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ANCIENNE ET MODERNE. 


. La géographie, loin d’être une étude isolée, sans charmes 
et sans utilité, tient intimement à l’avancement des autres 
sciences, aux progrès de la civilisation , à tous les intérêts de 
la société. Elle exerce une grande influence sur l'industrie et 
le commerce, et, par une conséquence nécessaire, sur le 
perfectionnement de l'espéce humaine. Les progrès de cette 
science sont liés aux entreprises et aux découvertes qui ont 
le plus honoré le courage des hommes : ils ont étendu les lu- 
mières des peuples, et en procurant une connaissance plus 
exacte de la terre, ils ont multiplié les rapports de ses ha- 
bitans. 

La description de notre globe se divise en trois branches 
principales, selon le but que l'on se propose spécialement. 
La géographie mathématique, ou cosmographie, fait con- 
naitre les dimensions et les mouvemens de notre planéte, et 
traite de ses rapports avec le reste de l'univers; la géographie 
physique examine sa configuration, les terres et les eaux qui 
la forment, les étres organisés répandus sur sa surface, enfin 
Vatmosphère qui l'environne. La géographie proprement 
dite, ou géographie politique ou civile, décrit ses diverses 


GÉOGRAPHIE 


FORME DE LA TERRE ET MOUVEMENS APPARENS 
DES ASTRES. 


Lorsqu'un observateur est placé dans une vaste plaine, ou 
sur un lieu élevé, de telle sorte que rien ne borne sa vue, le 
ciel lui semble une voüte hémisphérique qui paraít couper 
la terre suivant un cercle. Il ne peut apercevoir que les ob- 


jets situés au dessus du plan de ce cercle qu'on appelle ` 


horizon. 

Les inégalités de la surface terrestre empéchent de saisir 
la forme de la partie comprise dans le cercle de l'horizon; 
mais en se placant sur le bord de la mer, on a remarqué qu'à 
lapparition d'un vaisseau, sa partie inférieure se trouvait 
cachée par la convexité de la surface comprise entre ce vais- 


contrées , la forme de leur gouvernement, les divisions que 
les hommes y ont établies, les villes qu'ils y ont fondées, 
les mœurs de ses habitans, les principaux traits de leur 
histoire. 

Afin de rendre moins vagues les descriptions géographiques 
proprement dites, on y joint des dessins ou cartes, qui, dans 
un cadre trés-resserré, offrent la forme exacte des terres et 
des mers, et les situations respectives des divers pays. Ces 
représentations de notre globe et de ses parties seront l'objet 
principal de l'ouvrage que nous publions; cependant , nous 
avons pensé qu'il serait utile d'y joindre un texte qui traitát 
de la géographie physique de la terre en général, et de la 
géographie politique de chaque pays en particulier. Dans ce 
but, et pour donner d'abord une idée plus nette des termes 
employés dans la description des cartes, et des moyens par 
lesquels on parvient à les exécuter, nous croyons devoir 
entrer dans quelques détails sur la forme de notre globe, sa 
grandeur, sa situation relativement aux autres corps qui 
composent le systéme du monde, et méme parler succincte- 
ment de ceux-ci. 


MATHÉMATIQUE. 


seau et le lieu de l'observation. On a pensé que les terres 
devaient participer de la courbure de la mer, et comme la 
sphère est la plus simple des surfaces courbes, on a supposé 
que celle de la terre était sphérique, en faisant abstraction 
de ses inégalités, qui, comparées à. son rayon, sont trés- 
petites. 

Plusieurs phénomènes, et des voyages entrepris pour cet 
objet, ont vérifié l'exactitude de cette hypothèse ; enfin l'as- 
tronomie , en constatant la courbure de la terre, a démontré 
qu'elle n’est, pas exactement sphérique ; que c'est une sphere 
aplatie, mais dont l'aplatissement est assez peu sensible 
pour qu'on puisse généralement le négliger. 

Le soleil, à son lever, semble se dégager du cercle de 


Phorizon, précédé d'une lumière de plus en plus éclatante; . 
I 
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il s'élève obliquement jusqu'au milieu du jour, redescend 
comme il a monté, et disparaît sous l'horizon en un point 
opposé à celui de sot. lever. Le coucher du soleil est suivi 
d’une lumière qui devient de plus en plus faible, et finit par 
faire place à Pobscurité. 

Le ciel nous paraît alors parsemé d’une infinité de points 
brillans qu'on appelle étoiles : en les suivant dans leur cours , 
on les voit se dégager de diverses parties de l'horizon, s'é- 
lever comme le soleil jusqu’à une certaine hauteur, et redes- 
cendre ensuite, pour disparaître dans un lieu plus ou moins 
éloigné de celui où elles se sont levées. Toutes ces étoiles 
conservent entre elles les mêmes distances, présentent les 
mêmes figures, et la voûte céleste semble tourner tout d’une 
pièce autour de la terre. 

Parmi ces étoiles, il en est dont le mouvement est à peine 
sensible pendant des heures entières, tandis que les autres 
parcourent de grands espaces; l’une d'elles semble immo- 
bile, et celles qui n’en sont pas éloignées paraissent décrire 
autour plus d'un demi-cercle. La lumière du soleil, en effa- 
cant celle des étoiles, nous empêche de continuer à suivre 
leur marche ; mais elles ne cessent pas de luire. On a dû 
penser alors que les astres, placés dans l’espace, achevaient 
au-dessous de l'horizon les cercles dont nous n'apercevons 
qu’une partie. 

Nous voyons donc la sphère céleste tourner autour d’une 
ligne, appelée axe du monde, en vertu du mouvement 
diurne, qui emporte le système des astres, et les ramène, 
après vingt-quatre heures, dans la même position par rapport 
à l'horizon. 

L'axe du monde passe par deux points fixes dans le ciel, 
auxquels on a donné le nom de pôles. Celui qui se trouve 
au-dessus de notre tête, est le pôle nord, boréal, septentrio- 
nal,ou arctique ; 'étoile qui en est très-voisine, et qui nous 
paraît immobile, s'appelle c£o7e polaire ; le pôle opposé est 
le pôle sud, austral, méridional ou antarctique. 

On a donné le nom d’éguateur au grand cercle perpendi- 
culaire à l'axe du monde; il divise la sphére céleste en deux 
parties égales, dont l'une est l'AémuspAére boréal, ex l'autre 
l'Aémisphére austral. 

On nomme parallèles les petits cercles parallèles à Péqua- 
teur, que semblent décrire les étoiles par leur mouvement 
diurne. 

On a distingué l'horizon en horizon sensible ou apparent, 
et en horizon ralionnel ou mathématique :le premier est le 


plan tangent à la surface de la terre, mené par le lieu de. 


l'observation ; et l'horizon vationnel est un plan paralléle à 
l'horizon sensible, et passant par le centre de notre sphère. 

Le plan de l'horizon est perpendiculaire à la verticale, 
c’est-à-dire à la direction que prend le fil à plomb. Cette 
ligne, qui passe par le centre dela terre, va rencontrer la 
voüte céleste en deux points, dont l'un est situé au-dessus de 
la tête de l'observateur, et s'appelle zénith, tandis que l'autre, 
placé dans la partie opposée du ciel, et sous les pieds de l'ob- 
servateur, est son zzadir, 


Le méridien est le grand. cercle qui passe parles póles et 


le zénith; il partage en deux parties égales l'arc décrit au- - 


dessus de l'horizon par les étoiles, qui sont à leur plus grande 
ou plus petite élévation quand elles arrivent dans ce plan. 
Les lignes qui, dans le plan de l'horizon , joignent le lever 
et le coucher de chaque étoile, sont toutes parallèles entre 
elles; une droite perpendiculaire à l'une d'elles, le sera par 
conséquent à toutes les autres. Supposons, par le lieu de 
l'observation , deux lignes, l'une parallèle , l'autre perpendi- 
culaire à celles dont nous venons de parler : elles partageront 
l'horizon en quatre parties égales, et détermineront sur sa 
circonférence les quatre points cardinaux. L'Orient, le Le- 
vant, ou l'Est, est l'extrémité de la première ligne, située du 


côté où se lèvent les astres; l'Occident , le Couchant, ou 
l'Ouest, est son autre extrémité. La seconde ligne nous 
représente la trace du méridien sur le plan de l'horizon , et 
détermine sur ce cercle deux points opposés, dont l'un répond 
au-dessous du pôle nord, et s'appelle Nord ou Septentrion ; 
l'autre est le Sud ou le Midi. 

L'observateur, qu'on suppose placé au pôle de la terre, a 
pour zénith le pôle céleste ; les étoiles lui semblent décrire 
des cercles parallèles à son horizon, qui alors est Péquateur : 
dans cette position, on dit que pour lui la sphère est paral- 
lle; de l'équateur au pôle, les étoiles paraissent décrire des 
cercles inclinés à Phorizon, elle est oblique ; enfin la sphère 
est droite pour les habitans de l'équateur, parce que les 
cercles décrits par les étoiles sont perpendiculaires au plan 
de l'horizon. 3 | 

Parmi les astres dont est parsemée la voüte céleste , il en 
est qui conservent entre eux la méme situation, et qui, 
observés avec des lunettes, ne paraissent pas avoir de dia- 
mètre apparent. On leur a donné le nom d’éfoiles fixes ou 
simplement d’éfoiles. D'autres ne scintillent pas comme elles, 
et ont-un diamètre apparent; en suivant leur marche, on a 
reconnu qu'outre le mouvement diurne d’orient en occident, 
elles paraissaient avoir un mouvement propre d’occident en 
orient. Ces astres, qu'on appelle planètes ou astres errans, 
changent de situation, soit entre eux, soit par rapport aux 
premiers. Ces planètes, au nombre de dix, sont Mercure, 
Vénus, Mars , Jupiter, Saturne , qui ont été connues de 
tout temps, parce qu'elles s'apercoivent à la vue simple, et 
Cérès, Pallas , Junon, Vesta et Uranus, dont la décou- 
verte est due au télescope, et qu’on nomme planètes télesco- 
piques. Nous verrons plus loin que la terre doit aussi être 
rangée parmi les planètes. 

Les mouvemens apparens des planètes anciennement con- 
nues sont compris dans une zone de la sphère céleste, qu’on 
appelle zodiaque. Sa largeur est de 18 à 20 degrés. 


DES DIVERS SYSTÈMES PLANÉTAIRES. 


On a imaginé plusieurs hypothèses pour expliquer le 
mouvement apparent d'orient en occident de la sphère 
céleste. i 

Suivant les anciens, la terre était immobile au centre de 
l'univers, et la voûte céleste tournait autour d'elle, en en- 
trainant les étoiles et les planètes. Ptolémée, qui vivait dans le 
deuxième siècle 3 soutenu cette opinion. D’après son système, 
le monde se composerait de deux régions, l’élémentaire et 
Véthérée : la première comprendrait la terre, l’eau, l'air et le 
feu ; l'éthérée renfermerait les cercles décrits par les planètes, 
dans l'ordre suivant : la Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, 
Mars, Jupiter et Saturne. Au-dessus des planètes se trouverait 
la sphère des étoiles fixes, que l'on nomme firmament ou 
huitième sphère. Ilajoutait encore deux autres sphères appelées 
cristallines, et une troisième et dernière enveloppant toutes 
les autres, à laquelle il donnait le nom de premier mobile, 
parce qu'il supposait qu'elle imprimait le mouvement à toutes 
les autres, et les faisait tourner autour de la terre en vingt- 
quatre heures ; enfin, au-delà du premier mobile, il plaçait le 
séjour des bienheureux. 

Ce système, que Ptolémée a développé dans son Æ/masgeste, 
a été long-temps suivi; mais les progrès des connaissances astro- 
nomiques en ont fait reconnaître Ja fausseté. 

Au seizième siècle, Copernic, de la ville de Thom, fit 
revivre une ancienne idée, qui placait le soleil au centre de 
l'univers. D’après son système, cet astre sert de centre aux 
orbes parcourus par six corps sphériques qui tournent autour 
de lui, et décrivent des cercles d'autant. plus grands qu'ils 
en sont plus éloignés. Le plus prés est Mercure ; viennent 
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ensuite Vénus, la Terre autour de laquelle tourne la Lune H 
Mars, Jupiter et Saturne. Quatre satellites tournent autour 
de Jupiter, et cinq autour de Saturne. Au-delà de cette dernière 


planéte se trouvent les étoiles fixes, dont la distance au soleil 


est immense. 


Le système que Tycho-Brahé, seigneur danois, fit aussi 
paraître dans le seizième siècle, diffère de celui de Copernic, 
en ce qu'il suppose la terre fixe, et la place au centre de l'u- 
nivers. Autour d'elle, tournent la lune, le soleil et les étoilés. 
Le soleil décrit l'orbe annuel et sert de centre aux orbites 
dans lesquelles se meuvent Mercure, Vénus, Mars, Jupiter 
et Saturne, de telle sorte que les orbites des deux premières 
planètes n'embrassent pas celle de la terre. Au-delà de Saturne 
est le cercle des étoiles fixes, qui devraient alors avoir une 
vitesse immense, , 

Descartes, dans le dix-septième siècle, fit paraître son 
système des Tourbillons, qu’il appuie sur le même principe 
que celui de Copernic. Il prétend que chaque étoile fixe est 
le centre d’un tourbillon qui tourne concentriquement. Cha- 
que planète, chaque satellite a son tourbillon particulier. 

Le système que l'état actuel de nos connaissances a fait 
regarder comme le plus probable, et d’après lequel nous ex- 
pliquons les mouvemens des corps célestes, est fondé, comme 
celui de Copernic, sur la position du soleil au centre de Pu- 
nivers, position qu'ayaient depuis long-temps fait pressentir 
Pirrégularité du mouvement des planètes autour de la terre, et 
la régularité de ce mouvement autour du soleil, 

On a donc été conduit, par des considérations astronomi- 
ques et physiques, à admettre en premier lieu que la terre 
tourne sur elle-même, par un mouvement contraire à celui 
que Pon attribuait à la sphère céleste dans l'hypothèse de 
l'immobilité de la terre, et en second lieu, qu’une révolution 


entière s'exécute en vingt-quatre heures. 
— d 


Les mouvemens apparens des astres s'expliquent très- 
bien dans cette nouvelle supposition : en effet, la terre tour- 
nant sur elle-même d’occident en orient, Phorizon rencontre 
une étoile, et passe au-dessous : le méridien sen approche, 
la rencontre à son tour et s’en éloigne ; le plan de Phorizon 
vient de nouveau la rencontrer pour nous la cacher ensuite. 
C’est de cette manière que nous pouvons rendre compte du 
lever et du coucher des astres, ainsi que de leur passage au 
méridien. 

Le mouvement de rotation de la terre se manifeste à sa 
surface par les effets de la force centrifuge, qui aplatit 
vers les pôles le sphéroïde terrestre, et diminue la pesanteur à 
l'équateur. 

La rotation de la terre une fois reconnue , comme les appa- 
rences des mouvemens des corps célestes sont les mêmes, 
soit que le soleil se meuve sur une ellipse dont la terre occupe 
un foyer, soit que la terre parcoure cette ellipse en sens con- 
traire, le soleil occupant l'autre foyer, on a pensé que la 
révolution annuelle du soleil n’était qu'une illusion produite 
par le mouvement de translation de la terre autour de cet 


astre į ce mouvement se trouve d'ailleurs confirmé par lana- ` 


logie de la terre avec les autres planétes, et surtout par ce 
phénomène auquel on a donné le nom d'aberration ; phéno- 


mène qu'on ne peut expliquer que par: le mouvement de 
translation de la terre, et duquel il résulte que les étoiles 


nous semblent décrire annuellement de petites ellipses, plus 
ou moins allongées, et ne pas conserver entiérement leurs 
positions relatives. : 

La terre, dans son mouvement annuel, décrit donc une 
ellipse peu allongée dont le soleil occupe un foyer, et 3 la- 
quelle on a donné le nom d'écliptique. Le mouvement de 
translation, comme celui de rotation, s'exécute d'occident en 
orient. 

L'obliquité de Pécliptique, c'esvà-dire l'inclinaison de 


o 


Porbite de la terre sur l'équateur céleste, est de 23° mii 
Cette quantité diminue tous les ans; mais il est probable que 
ce n'est que par un mouvement oscillatoire , et que l'équateur 
et l'écliptique ne coincideront jamais. 

Le point où la terre est le plus proche du soleil, est le 
périhélie ; celui où elle en est le plus éloignée, est Vaphélie ; 
la droite qui les joint s'appelle ligne des apsides. 


DU SOLEIL, 


On a remarqué à la surface du soleil des taches dont on 
ignore la nature ; mais elles ont fait reconnaître que cet astre 
est un corps sphérique, et qu'il a un mouvement de rotation 
d'orient en occident ; ce mouvement s'effectue en 25i 16' 8”, 
autour d'un axe presque perpendiculaire au plan de l'éclip- 
tique, sur lequel l'équateur solaire est incliné de 7° 19 23". 
Les taches sont généralement comprises dans une zone dont 
la largeur ne s’étend guère au-delà de Péquateur solaire. 

La recherche des valeurs des distances du soleil à la terre 
a conduit aux résultats suivans, que nous donnons en rayons 
terrestres et en lieues communes de 2,280 toises, ou de 4,444 
mètres: 


rayons terrestres, lieues. 


La plus petite distance est de. . . . . 20,6915 . 35,925,512 
DA plis grandes os Fe .... 4. 34,501. 2 die 55,085,432 
La distance moyemnt.......... 24,096. ... . . 34,505,472 
Le grand diamétre de l'écliptique. . . 48,1gas . M; 69,010,944 
‘Le rayon du soleil... . ...... EI. vp 157,520 


d’où l'on conclut que le volume du soleil est 1,551,000 fois 
plus grand que celui de la terre. 

Nous avons vu que l'équateur céleste et l'écliptique étaient 
inclinés entre eux de 23° 27' +; les plans de ces deux courbes 
se coupent suivant une droite qui passe par le centre du 
soleil ; ses extrémités ont été appelées équinoxes, parce que 
la terre arrivant en ces points, le jour est égal à la nuit pour 
tous les pays. L'un est l'équinoxe de printemps, et l'autre 
celui d'automne. Le premier a lieu le 21 mars, et le second 
le 21 septembre. La droite qui joint ces points est la ligne 
des équinoxes, qu'il ne faut pas confondre avec la trace de 
l'équateur sur la terre, trace que l’on appelle souvent ligne 
équinoxiale, parce que, dans les lieux situés sous ce cercle, 
le jour est constamment égal à la nuit. Aux équinoxes, l'axe 
de la terre est perpendiculaire à la ligne qui joint son centre 
et celui du soleil. 

Les points équinoxiaux ne sont pas fixes dans le ciel ; ils se 
déplacent chaque année de 50”,1 d'orient en occident. Ce 
mouvement rétrograde est la précession des équinoxes. Ces 
points effectuent en 25,868 ans une révolution entière > qu'on 
appelle la grande période. 

La précession des équinoxes provient de ce que Paxe de la 
terre n’est pas fixe, et que son extrémité décrit un petit 
cercle dela sphère céleste, parallèle au plan de Pécliptique, 
Mais on a réconnu que cette extrémité ne se trouve pas tou- 
jours sur ce parallèle ; elle est tantôt au-dessus, tantôt au- 
dessous, et oscille sur la circonférence d’une petite ellipse, 
dont le grand axe est tangent au cercle de latitude. On appelle 
nutation Veffet produit par ce balancement de l'axe terrestre; 
la période de la nutation , c'est-à-dire le temps que met lex- 
trémité de l'axe à décrire l'ellipse dont nous venons de parler, 
est de dix-neufans environ. 

Les points de l'écliptique qui se trouvent sur une ligne 
perpendiculaire à celle des équinoxes, sont les so/stices. Le 
solstice d’hiver est Pextrémité de cette ligne la plus rappro- 
chée du soleil, l'autre est le solstice d'été. La terre se trouve 
en ces points le 21 décembre et le 21 juin. 

Les tropiques sont les parallèles que semble décrire le 
soleil lors des solstices , c'est-à-dire quand il est parvenu à 
sa plus grande déclinaison australe ou boréale. Le tropique 
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du cancer est celui que paraît décrire le soleil au solstice. 


d'été ; l’autre est celui du capricorne. Ils sont distans de | 


l'équateur de 25° agii. 

On nomme colures deux grands cercles de la sphère, pas- 
sant l’un par les équinoxes, lautre par les solstices, et tous 
deux par les pôles. Le premier est le colure des équinoxes, le 
second celui des solstices. 

On appelle lumière zodiacale, une faible lumière visible 
surtout vers l'équinoxe de printemps, avant le lever ou après 
le coucher du soleil, Sa couleur est blanche, sa forme très- 
allongée, et sa base se trouve dans le plan de l'équateur so- 
laire. La cause qui la produit est encore inconnue. 

Chaque moitié de Pécliptique a été divisée, à partir de 
la ligne des équinoxes, en six parties égales, dont chacune 
comprend trente degrés et représente un signe. Ces signes 
déterminent dans le zodiaque douze divisions égales ; voici 
leurs noms dans l’ordre suivant lequel le soleil semble les 


parcourir : 
PRINTEMPS. AUTOMNE. 
Y Le Belier. :* La Balance. 
Y Le Taureau. " Le Scorpion. 
H Les Gémeaux. » Le Sagittaire. 
ÉTÉ. HIVER. 
$9 Le Cancer. 5 Le Capricorne. 
& Le Lion. e Le. Verseau. 
m La Vierge. II Les Poissons. 


Les deux vers suivans donnent la classification des signes 
dans l’ordre d’après lequel ils se présentent : 


Sunt Aries, Taurus, Gemini, Cancer, Leo, Virgo, 
Libraque , Scorpius , Arcitenens, Caper, Amphora, Pisoes. 


Le mouvement du soleil n'étant qu'apparent, ces signes 
du zodiaque répondent aux différens points de l'orbite ter- 
restre, et nous voyons le soleil dans le lieu de Pécliptique 
diamétralemgnt opposé à celui où se trouve notre planète. 
Ainsi, au commencement du printemps, nous le voyons dans 
le belier, parce que la terre est dans le signe de la balance, 
opposé à celui du belier. 

L'année est divisée en quatre parties égales, qu'on appelle 
saisons : ce sont le printemps, l'été, l'automne , et l'hiver. 
Le printemps se compte depuis le passage de la terre à l'équi- 
noxe, jusqu'à son arrivée à l'aphélie, ou au solstice d'été: 
C'est à cette époque que commence l'été pour finir au pas- 
sage de la terre à l'autre équinoxe. Le temps qu'elle met à 
aller de cet équinoxe au périhélie, ou au solstice d'hiver, 
forme l'automne ; et son retour de ce point à Péquinoxe du 
printemps, est la saison de l'hiver. 

L'écliptique étant une ellipse dont le soleil occupe un 
foyer, la ligne des équinoxes ne partage pas cette courbe en 
deux parties exactement égales ; les arcs compris entre les 
solstices et les équinoxes ne doivent pas, par conséquent, être 
égaux entre eux; de là résulte une différence entre la durée 


des saisons : 


La durée du printemps est de. . . . . .. 92) 21" 5 
Celle de l’été de. : : : 5... ::. +093 15 c 
Celle de Pautomnede. +. ........ 89.16 5 
Celle de l'hiver de. . . ::.:..,.:. 80 ¿Wo 


La différence de température provient de l'inclinaison de 
laxe de la terre sur le plan de l'écliptique. La température 
n'est pas la méme en été qu'au printemps, et en hiver qu'en 
automne, comme cela paraitrait devoir arriver; elle est le 
résultat de la durée plus ou moins longue de l'action du soleil. 
La chaleurne parvient à son maximum qu’aprèsla plus grande 
hauteur solsticiale du soleil ; ainsi elle est plus forte en été, 
parce qu'alors le soleil reste plus long-temps sur l'horizon, et 
que ses rayons arrivent plus perpendiculairement à la surface 
de la terre. 

La durée de l'apparition du soleil sur l'horizon dépend 
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du point où se trouve l'observateur. A l'équateur, l'horizon 
coupe tous les parallèles en deux parties égales, et le jour y 
est égal à la nuit pendant toute l'année ; il n'y a alors par an 
que deux étés et deux hivers. Entre les deux tropiques, il 
devra en étre de méme. 

Lorsqu'on quitte les tropiques et qu'on s’avance vers le 
póle boréal, le jour augmente en été et diminue en hiver ; les 
jours sont donc plus courts que les nuits dans cette dernière 
saison, tandis qu'ils sont plus longs dans la première. Ce sera 
le contraire dans l'autre hémisphère. 

Si on imagine sur la terre un cercle à 23° 27' + du pôle, 
les habitans de ce cercle auront un jour de vingt-quatre 
heures quand le soleil décrira le tropique voisin de ce pôle, 
et une nuit de vingt-quatre heures , quand il décrira l’autre 
tropique. Plus près du pôle, le temps de la présence ou de 
l'absence du soleil aux solstices sera plus grand encore; enfin, 
sous le pôle, l'horizon se confondant avec l'équateur, le soleil 
paraîtra six mois au-dessus et six mois au-dessous de ce plan ; 
Pannée sera donc composée d’un jour et d’une nuit égaux 
entre eux. 

Le cercle. placé à 25° 27' + du pôle, s'appelle cercle 
polaire. On distingue le cercle polaire arctique, voisin du 
pôle nord, et ei “x polaire antarctique, situé près du 
pôle sud. 

Les zones glaciales sont les espaces compris dans les 
cercles polaires, prés des pôles ; les zones tempérées sont 
contenues entre les cercles polaires et les tropiques, et la zone 
torride entre les deux tropiques. 


DE LA MESURE DU TEMPS. 


Le jour solaire, jour astronomique, ou jour vrai, est 
l'intervalle de temps compris entre deux rencontres succes- 
sives du soleil par le méridien supérieur ou inférieur. Son 
origine est l'instant du midi, et il se compose de vingt-quatre 
heures. Lorsqu'on lui donne pour origine l'instant de minuit, 
C'est le jour vrai civil. 

Le jour sidéral est le temps qui s’écoule entre deux ren- 
contres d’une même étoile par la même partie du méridien. 
On a pris pour origine le moment où le point équinoxial de 
printemps est atteint par le méridien supérieur. L’obliquité 
de l'écliptique, et le défaut d'uniformité du mouvement appa- 
rent du soleil, produisent une différence entre les jours sidé- 
raux et les jours astronomiques. Ces derniers sont plus longs 
de quelques minutes, et ne sont pas tous égaux entre eux 
comme les premiers. 

Le jour moyen astronomique est l'intervalle de temps 
compris entre deux retours consécutifs au méridien, d’un 
soleil qui décrirait uniformément l'équateur, en vertu d'un 
mouvement propre d'orient en occident, et avec une vitesse 
telle qu'il accomplirait sa révolution annuelle dans le méme 
temps que le soleil véritable. Le temps moyen est marqué 
par une horloge d'une exécution parfaite, et qui ne peut se 
rencontrer avec le soleil. Les jours moyens sont tous égaux 
entre eux. On appelle équation du temps la différence entre 
le temps vrai et le temps moyen. On a donné le nom d'année 
tropique, équinoxiale ou civile, à Vintervalle de temps 
compris entre deux retours du soleil dont nous venons de 
parler, au méme équinoxe ou au méme solstice : elle est de 
965! 5^ 48 51, 6, temps moyen. 

Le temps qe s'écoule entre deux retours consécutifs du 
soleil aux mêmes Ge forme l'année sidérale. Elle est 
plus longue de 20” 20° que l’année tropique. — ` amem : 
tient à la précession des équinoxes. 

L'année anomalistique, déterminée par deux passages 
consécutifs au périgée, est un peu plus longue que l’année 


sidérale : elle comprend 565! 6: 15' 58%, 8. 
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L'année civile, qui se règle sur l'année tropique, a pour 
origine le minuit qui précède le premier janvier, et se com- 
pose tantôt de 365, tantôt de 566 jours, parce qu’elle ne 
peut avoir un nombre de jours fractionnaire. L’année de 
366 jours a été appelée bissextile. Du temps de Jules-César 
les années étaient bissextiles de quatre en quatre, parce qu’on 
supposait l'année tropique de 365 +; mais comme elle n'est 
pas tout-à-fait de 365 +, il faudrait retrancher un jour au bout 
d’un certain nombre d’années. 

On a évité cet inconvénient dans le calendrier grégorien, 
où sur quatre années séculaires une seule est bissextile, tandis 
que dans le calendrier julien elles le sont toutes. 

Le calendrier grégorien est en usage dans presque toute 
l’Europe: Les Russes, qui ne l'ont pas adopté et conservent le 
calendrier julien, sont en retard sur nous de 12 jours. 

Les Turcs règlent leur année sur le mouvement de la lune. 

L’année se divise en douze mois, qui sont alternativement 
de 30 et 51 jours, excepté les mois consécutifs de juillet et 
août qui en ont 31, et celui de février qui a 28 jours dans les 
années communes, et 29 dans les années bissextiles. 

L’année ne contenant pas un nombre exact de semaines, 
les dimanches ne tomberont pas chaque année le même quan- 
tième du mois; ce n’est qu'après 28 ans que les dimanches se 
retrouveront périodiquement aux mêmes quantièmes. Cette 
durée de 28 ans porte le nom de cycle solaire. 


DE LA LUNE. 


La lune accompagne la terre dans sa révolution autour du 
soleil, et se meut en vertu de son mouvement propre d’occi- 
dent en orient, dans un orbe elliptique dont la terre occupe 
un foyer. Cet orbe est incliné sur le plan de Pécliptique de 
5° environ, et le coupe en deux points auxquels on a donné 
le nom de zceuds. La ligne des nœuds est la droite qui joint 
ces points. On appelle næud ascendant celui que traverse la 
lune pour passer dans l'hémisphére boréal, et næud descen- 
dant celui par lequel elle passe dans l'hémisphére austral. 

La position de ces points n'est pas fixe; ils se déplacent 
d'orient en occident , et la durée de leur révolution sidérale- 
est de 18 ans environ. Leur mouvement est soumisà plusieurs 
inégalités, et se ralentit de siécle en siécle. 

La parfaite égalité de la période des nceuds de la lune et de 
celle de la nutation a fait penser que ces deux phénoménes 
étaient liés entre eux , et on a reconnu que la nutation résulte 
de l'influence exercée par la lune sur le globe terrestre. 

L'inclinaison de l'orbite lunaire éprouve de petites varia- 
tions. 

On atrouvé que la distance moyenne de la lune à la terre 
est de 60 fois environ le rayon terrestre, ou à peu prés de 
85,900 lieues. Son demi-diamétre est les 7; de celui dela terre, 
ou 391 lieues, et son volume n'est que la 49° partie de celui 
de notre globe. 

Le périgée et l'apogée de la lune, c'est-à-dire les points 
où elle est le plus prés et le plus loin de notre planète, ne 
sont pas fixes dans le ciel ; ils ont un mouvement direct d'oc- 
cident en orient. 

La lune se présente à nous sous différens aspects, qu'on 
appelle ses phases. Pendant quelques jours, nousne la voyons 
pas: on dit alors qu'elle est nouvelle; elle passe au méridien à 
midi; elle se montre ensuite sous la forme d'un croissant très- 
délié, qui augmente chaque jour jusqu'au premier quartier, 
époque à laquelle lalune parait sous la forme d'un demi 
cercle lumineux, et rencontre le méridien à 6". Ce demi- 
cercle augmente encore, et quand nous voyons un cercle 
entier, la lune est pleine ; le passage au méridien a lieu à mi- 
nuit: la partie visible commence à diminuer, et à ne plus 
laisser voir qu'un demi-cercle; elle est alors à son dernier 
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quartier, et passe au méridien à 6 * du matin; elle dimi- 
nue ensuite jusqu’à ce qu’elle ne soit plus visible, et redevient 
nouvelle. 

Le croissant ayant toujours sa convexité tournée vers le 
soleil, nous indique que la lune n’est pas lumineuse par elle- 
même, mais qu’elle emprunte sa lumière de cet astre. La loi 
des variations de ses phases prouve qu’elle est sphérique, et 
s'explique très-facilement si on observe que la révolution de la 
lune s'effectue en bien moins de temps que celle de la terre, 
puisque cette dernière est de 545! +, et l'autre de 27 -. | 

En examinant avec des instrumens le croissant formé par 
la lune, on voit que sa partie intérieure est dentelée, et que 
des points paraissent lumineux avant d’être dans la partie 
éclairée : cette observation a fait penser que sa surface était 
cou werte d'aspérités. 

La lune est en conjonction quand elle se trouve entre la 
terre et le soleil, et en opposition quand la terre est entre 
elle et le soleil. Dans le premier cas, la partie éclairée nous 
étant opposée , nous ne pouvons l'apercevoir ; c'est ce qui 
arrive à la nouvelle lune. Dans le second, la partie éclairée 
est tournée de notre cóté, et nous voyons la lune comme un 
cercle lumineux. Les points de conjonction et d'opposition 
se nomment aussi les syzygies; ceux par lesquels passe la 
lune, et qui sont à égale distance des syzygies, sont les qua- 
dratures. 

On a remarqué à la surface de la lune un grand nombre de 
taches que l'on a observées et décrites avec soin, et l'on en a 
conclu qu'elle nous présente toujours à peu prés le méme 
hérnisphère ; elle a donc un mouvement de rotation sur elle- 
méme, et la durée de sa révolution est égale au temps qu'elle 
met à tourner autour de la terre. 

On a reconnu de plus que les taches qui se trouvent prés 
du bord de la lune s'en éloignent et s'en approchent alterna- 
tivement. Celles qui en sont très-voisines disparaissent et repa- 
raissent successivement par des oscillations périodiques que 
Pon a désignées par le nom de librations. La libration en la- 
titude a lieu sur les bords supérieur et inférieur de la lune; la 
libration en longitude a lieu sur ses bords latéraux. Ces libra- 
tions proviennent de ce que la lune ne se meut pas dans le 
plan de l'écliptique , de son mouvement, et de ce que Pobser- 
vateur est sur la surface de la terre , et non à son centre. 

Le mois périodique, ou le temps que la lupe met à faire 
sa révolution sidérale, c’est-à-dire à revenir au même plan 
horaire, est de 27,52, ou 27! 7" AN 12°; mais il lui faut un 
peu plus de temps pour rejoindre le soleil; il s'écoule 29; 
12" 44 35" d'une conjonction à l'autre : c'est ce qui constitue 
le mois synodique ou la lunaison. Dans l'usage civil, 
on compte les mois synodiques alternativement de 29 et de 
30 jours. Une année lunaire, qui se compose de douze lunai- 
sons, est de 11 jours à peu prés plus courte qu'une année so- 
laire commune. 

L'année lunaire étant plus courte que l'année solaire, il 
s'écoulera un certain temps entre la dernière nouvelle lune 
d'une année, et le 1" janvier de l'année suivante: ce temps 
est ce qu'on appelle l'épacte. 

Les Grecs avaient reconnu qu'en 19 années solaires, il y a 
exactement 235 mois lunaires; les nouvelles lunes doivent 
donc aprés ce laps de temps revenir aux mémes jours de l'an- 
née: cette révolution de 19 ans forme le cycle lunaire. Le 
nombre d'or marque l'année du cycle lunaire. 11 se marque 1 
quand la nouvelle lune arrive le 1* janvier. Le cycle lunaire 
est égal à la période des nœuds. 

Il arrive souvent, et surtout près des nouvelles lunes, que 
nous apercevons la partie du globe lunaire privée des rayons 
solaires; elle est éclairée par une faible lueur, appelée lumière 
cendrée, qui provient de ce que la terre lui renvoie par ré- 
flexion les rayons qu'elle recoit du soleil. 


DES ÉCLIPSES. 


Lorsque la lune se trouve privée de la lumière solaire , au- 
trement que par Sa conjonction, il y a éclipse. 

La terre, éclairée d'un côté par le soleil, projette derrière elle 
un cône d'ombre dont l'axe est sur la ligne qui joint les centres 
des deux corps. Si la lune vient à passer dans ce cóne, ce qui 
ne peut arriver qu'au moment de l'opposition , elle se trouvera 
privée de la lumière solaire, et sera éclipsée en tout ou en 
partie. L'eclipse est totale lorsque le disque de la lune pénètre 
tout entier dans le cône d'ombre, et partielle quand il n'y 
entre qu'en partie. On a calculé que la distance du sommet 
du cóne d'ombre à la terre est égale à trois fois et demie la 


distance de la lune à la terre , et que la largeur du cône à Pen- | 


droit où la lune le traverse , est à peu près égale à deux fois 
deux tiers le diamètre de la lune. 

Les rayons partant d'un des bords du soleil , et rasant le 
bord opposé de la terre , déterminent derrière elle un espace 
où la lumière est moins forte que dans les autres parties , mais 
plus forte que dans le cône d'ombre pure, et qui comprend 
la pénombre : de la vient que la lumière de la lune s'affaiblit 
peu à peu avant l'éclipse. | 

Lorsque la lune est placée entre la terre et le soleil, c’est- 
à-dire à la nouvelle lune, il peut arriver qu’elle se projette 
sur le disque du soleil, et Péclipse totalement ou en partie. 
Si les centres du soleil et de la lune, et l'oeil de Pobservateur, 
sont sur une même droite, l’éclipse peut être totale ou an- 
nulaire, suivant que le diamètre apparent de la lune est plus 
grand ou plus petit que celui du soleil. Lorsque ces trois 
points ne sont pas sur une méme droite, l'éclipse ne peut être 
que partielle. 

Dans les éclipses totales de soleil, on aperçoit autour de la 
lune une couronne d’une lumière pâle qui provient probable- 
ment de l’atmosphère du soleil; car celle de la lune, si elle 
existe, est insensible pour nous. 

Il n'y a pas éclipse de lune à chaque opposition, et éclipse 
de soleil à chaque conjonction, parce que l'orbite lunaire est 
inclinée sur le plan de l'éclipuque; la lune se trouve donc 
tantót au dessous, tantót au dessus du cóne d'ombre; elle y 
pénétre quand elle est prés de ses noeuds , ou lorsqu'elle ap- 
proche du plan de l'écliptique; c'est ce qui a fait donner ce 
nom à l'orbite décrite par notre planète. 

La lune étant privée, en partie ou en totalité, de la lumière 
solaire, ses éclipses ont lieu en méme temps pour toute la 
terre ; mais il n'en est pas de méme des éclipses de soleil ; elles 
ne sont qu'un effet de projection, qui varie avec la position 
de l'observateur. 

La forme circulaire de l'ombre terrestre, dans les éclipses 
delune, a donné primitivement l'idée dela sphéricité de la terre. 

On sait qu'aprés 225 lunaisons, ou 18 ans 11 jours, le so- 
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leil et la lune se retrouvent à la méme position par rapport au 
nceud lunaire. Les éclipses doivent donc revenir dans le méme 
ordre. Cette régularité a donné un moyen simple de les prédire, 
puisqu'il suffit de connaitre celles qui ont eu lieu dans la pé- 


riode précédente. 
DES PLANETES. 


Les planètes ont un mouvement de rotation ‘sur elles- 
mémes, d'occident en orient, et un mouvement de transla- 
tion autour du soleil, dans le même sens, mais avec des 
vitesses différentes. Elles sont dirigées par deux forces prin- 
cipales: l’une est la force d'attraction , ou force centripète, 
par laquelle elles sont attirées vers le soleil ; l'autre, la force 
de projection , ou force centrifuge, qui tend à les en éloigner, 
et les entrafnerait hors de leur orbite, si la première force ne: 
les y retenait. 

On a reconnu que les durées des révolutions des planétes 
croissent avec leurs moyennes distances au soleil, et qu'elles 
décrivent des orbes elliptiques dont cet astre occupe un foyer , 
et qui sont diversement inclinés sur l'écliptique. 

L'extrémité du grand axe la plus voisine du soleil est le 
périhélie, Vautre est l’aphélie. 

Lesz:ceuds sont lesintersections des orbiteset de l’écliptique. 

L'excentricité des orbites planétaires , leur inclinaison sur 
l'écliptique, la position de leurs nœuds et de leur périhélie; 
éprouvent des variations, appelées inégalités séculaires , 
parce qu'elles ne sont sensibles qu'aprés un temps très-con- 
sidérable. 

Les planètes ne sont pas lumineuses par elles-mêmes; on 
a reconnu, dans celles qui ne sont pas trop éloignées de nous 
pour en faire l'observation, des phases semblables à celles de 
la lune. 

Lesorbites de Mercureet de Vénus sont comprises dans celle 
de la terre; on les a nommées, pour cette raison, planèles in- 
férieures , les autres sont dites supérieures, parce que leurs 
orbites embrassent celle de la terre. 

Les planétes semblent se mouvoir tantót d'occident en 
orient, tantôt d’orient en occident , et quelquefois elles parais- 
sent stationnaires. Ces phénoménes, auxquels on a donné le 
nom de stations et rétrogradations des planètes, et que les an- 
ciens avaient cherché à expliquer par l'ingénieux système des 
épicycles, sont produits par l'inégalité des mouvemens angu- 
laires de la terre et des autres planétes. 

Le tableau suivant fait connaitre la durée des révolutions 
sidérales et des rotations des planétes, l'inclinaison de leurs 
orbites sur l'écliptique, ainsi que leurs distances moyennes au 
soleil, leurs diamétres et leurs volumes, en prenant pour 
terme de comparaison la distance moyenne , le diamètre et le 


volume de la terre. 


EEN 


DISTANGES MOYENNES 
DIAMET| 
AU SOLEIL, were 


NOMS ET FIGURES DES PLANÈTES. CELUI DE LA TERRE 


CELLE DE LA TERRE 
4 

ETANT Si 

ÉTANT 1. mn 


MERCURE: se 2 0 0,387 0,39 
VÉNUS. e $ «9 0,723 0,97 
La TERRE. 2. 6 6 10 1,000 1,00 
Marsis oy oe i E 1,524. 0,56 
Vara Puf vue E 2,373 are 
Joxoi és eg $ 2,667 » 

CEA € 2,767 » 

pitis E 9 2,768 » 

JOER + e >>. Y 5,203 11,56 
SATURÉE: 4e à e + b 9,539 9,61 


A ang NËR n 19,183 4,26 


¡»3 AM AAA 


INCLINAISON DURÉE s 
DURÉE = 
DE L'ORBLTE DES RÉVOLUTIONS 
2 DES ROTATIONS 
A L'ÉCLIPTIQUE. SIDÉRALES. x 


——— | es | ————— 


6°,99 871,969 1j,000 
3,24 224,701 0,973 
0,00 365,256 0,997 
1,85 686,980 1,027 
7,14 1335,205 » 
13,07 1590,998 » 
10,61 1681,539 » 
34,61 1681,709 » 
1,31 4332,596 0,414 
2,90 10758,970 0,428 
0,78 30688,713 | » 
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Au moyen de ce tableau, on aura facilement les distances 
moyennes au soleil, soit en rayons terrestres, soit en lieues. 
Il suffira pour cela de multiplier les quantités qu'il renferme 
par le nombre de rayons terrestres ou de lieues compris dans 
la distance de la terre au soleil. 

Il en sera de méme pour obtenir les diamètres en lieues; on 
multipliera les nombres donnés ici par 2865 , valeur du dia- 
mètre de la terre en lieues. 

Nous avons pris le jour moyen pour unité de temps. 

Quatre des planètes, la terre, Jupiter, Saturne et Uranus, 
sont accompagnées, dans leur mouvement autour du soleil, 
par des corps qui tournent autour d'elles d'occident en orient, 
en méme temps que celles-ci font leur révolution autour du 
soleil. Ces corps, auxquels on a donné le nom de satellites, 
décrivent des ellipses plus ou moins allongées. 

Le satellite de la terre est la lune, dont nous avons déjà 
parlé. 

Jupiter a quatre satellites, qu'on n'apercoit qu'avec le té- 
lescope : ils effectuent leur mouvement de rotation dans le 
méme temps que celui de leur révolution. Ce temps est de 
14,77 pour le plus voisin de la planète, et de 163,69 pour le 
plus éloigné. La découverte de ces satellites a donné le moyen 
de calculer la vitesse avec laquelle la lumière nous arrive des 
corps célestes, et on l'a trouvée de 4,000,000 de lieues par 
minute. 

Saturne est accompagné de sept satellites. La révolution 
sidérale du plus voisin de la planéte est de 0,94, et celle du 
plus éloigné, de 79,35. Il est de plus entouré d'un anneau 
dont il paraît entièrement détaché. Cet anneau se présente 
sous divers aspects, et devient même quelquefois invisible; 
il est opaque, et tourne en oi,44 autour d'un axe perpendi- 
culaire à son plan, et passant par le centre de Saturne. Les 
six premiers satellites se meuvent à peu près dans le plan de 
Panneau, dont linclinaison sur le plan de l'écliptique est 
de 28°,40'. 

D’après les observations d'Herschell, six satellites accom- 
pagnent Uranus : suivant lui, le premier met 5,89, et le 
sixième 107,69, pour faire une révolution sidérale. L'exis- 
tence de deux de ces satellites seulement a été constatée par 
d’autres astronomes. 


DES COMÈTES. 


Il est encore une autre espèce d’astres qui se montrent à des 
intervalles différens, et dont Papparition est de peu de durée; 
ce sont les comètes. Elles traînent après elles une chevelure 
ou queue lumineuse toujours opposée au soleil, et d’une si 
faible densité, qu’on peut apercevoir des étoiles au travers. 
Elles participent au mouvement diurne du ciel, et ont en 
outre des mouvemens très-compliqués qui s'effectuent dans 
tous les sens. 

Leurs orbites, qui affectent toutes les inclinaisons sur le 
plan de l'écliptique, sont des ellipses très-allongées ; le soleil 
occupe le foyer voisin de la partie dans laquelle elles sont 
visibles. La portion de cette orbite qu’elles décrivent pendant 
leur apparition peut être considérée comme une partie de 
parabole , et il est facile, au moyen de ce mouvement parabo- 
lique, de déterminer l'époque oà quelques unes doivent se 
montrer de nouveau. 

L'éclat des comètes, d'ailleurs très-faible, est emprunté 
du soleil, et la longueur de leur queue augmente à mesure 
qu’elles s’en approchent. La nébulosité qui forme cette queue 
paraît être le produit des vapeurs élevées de leur surface par 
la chaleur solaire, chaleur tellement forte lors de leur périhé- 
lie, qu'elle doit en effet réduire en vapeur les matières con- 
gelées par le froid excessif que ces astres ressentent à leur 
aphélie. 


Les masses des comètes sont très-petites, leur diamètre 
presque insensible, et leur noyau semble formé des couches 
les plus denses de leur nébulosité. Herschell a découvert dans 
le noyau de la comète de 1811 un point brillant, qui doit en 
être le disque. 

La comète de 1770 est celle qui s’est le plus approchée de 
la terre; elle en était éloignée de 800,000 lieues seulement : 
et s'il n'est pas absolument impossible que quelqu'un de ces 
astres rencontre la terre, il est infiniment probable que ces 
deux corps, dont l'un est mú avec toutes les vitesses dans des 
orbites affectant toutes les inclinaisons, ne se rencontreront 
jamais. Du reste, si cet événement arrivait, l'effet en serait 
terrible. 

On n'a remarqué jusqu'ici aucun dérangement causé par 
les comètes. Celle de 1770 passa entre Jupiter et ses satellites, 
sans y causer la moindre perturbation. 


DES ÉTOILES FILANTES. 


Ce qu'on appelle étoiles filantes sont des météores lumi- 
neux qui se forment dans notre atmosphère : on s’en est assuré 
en Calculant leur distance à la terre, distance que l’on a trouvée 
plus petite que la hauteur de l'atmosphère. 


DES ÉTOILES FIXES. 


Les étoiles fixes me paraissent pas changer de place les 
unes par rapport aux autres; leurs distances entre elles sont 
constamment égales, et les figures qu’elles forment sont tou- 
jours les mêmes. Elles sont lumineuses par elles-mêmes, et 
paraissent autant de soleils servant de centrés à des systèmes 
planétaires semblables au nôtre. 

. Lorsqu'on observe les étoiles avec des lunettes, leur diamó- 
tre apparent est d'autant plus petit que la lunette dont on se 
sert est plus forte, elles diffèrent en cela des planètes, dont les | 
instrumens augmentent la grosseur apparente. 

On a cherché à calculer la distance des étoiles à la terre, en 
prenant pour base le grand axe de l'orbite terrestre, dont la 
longueur est de 68,000,000 de lieues, et on a reconnu que, 
cette base étant insuffisante, la distance des étoiles à la terre 
doit être plus grande que cinq billions de rayons terrestres, et 
par conséquent que sept trillions de lieues. 

Le nombre des étoiles que Pon aperçoit dans le ciel est si 
considérable, qu'il serait difficile de retrouver leur position si 
l'on n'avait un moyen de désigner les limites dans lesquelles 
elles se trouvent. Pour y parvenir , on les a réunies en groupes, 
ou constellations , auxquelles on a donné différens noms 
qui, consacrés par l'antiquité, sont tout-à-fait arbitraires, et 
n'indiquent absolument rien par rapport au contour que for- 
ment ces étoiles. Parmi ces constellations, on remarque celles 
qui forment les signes du zodiaque, et que pour cette raison 
on a nommées constellations zodiacales. 

Nous n'avons pas dessiné, sur les planisphères que nous 
donnons ici, les figures ordinairement représentées sur les 
globes célestes, ou sur les cartes du ciel, parce que, n'ayant 
pas de rapport avec le contour formé par les étoiles, elles ne 
peuvent que donner des idées fausses , et produire beaucoup 
de confusion. 

Les Grecs ne comptaient que cinquante constellations; on 
en connait plus du double maintenant. 

Les ctoiles étant réunies en groupes, afin de les reconnaitre 
dans chacun de ces groupes , on s'est servi de lettres grecques 
ou romaines, ou méme de chiffres; ainsi on dit « de laGrande 
Ourse, 8 de la Baleine, etc. 

On a encore distingué les étoiles par leur éclat : celles 
dont Péclat est le plus vif, sont dites de Première gran- 

deur; celles dont Péclat est moindre, de deuxième gran- 
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deur, puis de troisième, quatrième, etc. Celles de septième 
grandeur ne peuvent s'apercevoir qu'à l'aide de lunettes. 
Cette classification n'est pas trés-exacte, parce qu'elle est éta- 
blie d’après l'éclat des étoiles, et non d’après leur grandeur, 
qui pour toutes est inappréciable. On a donné des noms à 
quelques étoiles très-remarquables. : 

On peut, pour reconnaitre les étoiles, se servir de la mé- 
thode des alignemens. Tl faut alors partir de deux étoiles con- 
nues pour arriver à une troisième. Supposons, par exemple, 
qu'on veuille trouver l'étoile polaire, qui, située près du 
nord, nous donne un des points cardinaux de Phorizon. 
On distinguera facilement la Grande Ourse, composée de 
sept étoiles brillantes, dont quatre sont disposées à peu près 
en carré, tandis que les trois autres forment une sorte de 
queue. Si par les deux étoiles du carré les plus éloignées de 
la queue nous imaginons une droite, elle passera très-près de 
la polaire, qui termine un groupe de sept étoiles, semblable 
à la Grande Ourse, mais placé dans une situation inverse. 
On a donné à cette constellation le nom de Petite Ourse. 
On pourra, en suivant cette méthode, trouver les diverses 
étoiles, ainsi que les constellations qu’elles forment entre 
elles. 

L'ordre de grandeur des étoiles n'est pas constant ; on a 
remarqué des variations dans l'intensité de la lumière de 
plusieurs d'entre elles, que pour cette raison l'on a appelées 
changeantes. Quelquefois des étoiles se montrent tout à coup, 
sont très-brillantes, et disparaissent totalement. 

On a donné le nom de vote lactée à une lumière blanche, 
de forme irréguliére, qui semble faire le tour du ciel, comme 
une ceinture; en l'observant avec le télescope, on y apercoit 
un si grand nombre de petites étoiles qu'il est probable que 
cette lumière blanche est formée par leur réunion. — — 

Les nébuleuses sont de petites blancheurs que Pon dé- 
couvre souvent dans le ciel et qui paraissent de méme nature 
que la voie lactée. 

Pour déterminer la position des points de la sphère céleste, 
on a recours à leur déclinaison et à leur ascension droite. 

La déclinaison d'un astre est sa distance à l'équateur, 
mesurée sur un cercle- qui passe par les póles et le centre de 
l'astre. Elle peut être australe ou boréale. 

Son ascension droite est la distance du point équinoxial de 
printemps au cercle de déclinaison, comptée sur l'équateur 
de l'ouest à l'est. Ces données, qui servent ordinairement à 
dresser des catalogues d'étoiles , éprouvent des variations 
annuelles observées depuis long-temps, et dues principale- 
ment à ]a précession des équinoxes. 

On peut encore fixer la position d'un astre par sa latitude, 
Ou sa distance à l’écliptique, mesurée sur un cercle qui passe 
pat son centre et les deux póles, et par sa longitude, c’est-à- 
dire larc de l'écliptique compris entre l'équinoxe de prin- 
temps et le cercle de latitude. La latitude peut, comme la dé- 
clinaison , être australe ou boréale, et la longitude se compte 
de l'ouest à l'est et de zéro à 560°. 

Les planisphéres célestes, que nous donnons ici , n'ont pas, 
comme les globes, l'inconvénient de montrer la convexité du 
ciel ; ils en représentent la concavité telle que nous la voyons 
réellement. Nous avons projeté chaque hémisphére sur un 
plan paralléle à l'équateur; le póle est placé au centre ; les 
cercles de déclinaison se projettent suivant des droites, et les 
parallèles à l’équateur suivant des cercles dont le centre com- 
mun est la projection du póle. Les degrés d'ascension droite 
sont marqués sur le cercle qui limite la projection, et qui re- 
présente l'équateur céleste ; au dessous de ces degrés se trou- 
vent les temps, qui en sont la traduction, à raison de 15° par 


heure. Nous les avons marqués, parce que souvent on exprime 
l'ascension droite en temps. 


L'équateur est divisé de 15 en 15° par la projection des ` 


cercles de déclinaison, et les parallèles sont distans entre eux 
de 15°. 

Les étoiles ont été placées d’après leur ascension droite et 
leur déclinaison , rapportées à l’année 1830. Nous avons indi- 
qué celles des cinq premières grandeurs, et même quelques- 
unes de sixième grandeur. | 

Pour avoir plus de détails sur les constellations , ainsi que 
sur les méthodes à employer pour les reconnaitre dans le ciel , 
on devra consulter l'Atlas céleste de Flamsteed, et l'Urano 
graphie de M. Francceur. ' 


DE LA TERRE. 


La rondeur de la terre et son mouvement de rotation 
ayant été reconnus, on a dú rechercher si c'était une sphère 
exacte, et tácher d'en mesurer les dimensions. On a supposé 
les cercles du globe terrestre divisés en 360 parties, appe- 
lées degrés. Le nombre de degrés dont on s'approche ou dont 
on s'éloigne du póle est déterminé par la quantité dont la 
hauteur méridienne d'une étoile a augmenté ou diminué; 
on sait, par exemple, qu'on s'est approché du pôle de 1° 
quand la hauteur méridienne de l'étoile qu’on observe a aug- 
menté de 1*. 

En comparantles mesures de degrés en différens pays, 
le plus prés possible du póle, et sous l'équateur, on a reconnu 
que ces degrés ne sont pas égaux entre eux, et que leur lon- 
gueur croît en s'éloignant de l’équateur, ce qui a fait conclure 
que la terre est un sphéroide aplati vers les póles. Le tableau 
suivant présente les longueurs des degrés mesurés en Laponie, 
en France et sous l'équateur : 


métres. 


En Laponie le degré du méridien est de. . . . . . . . (s. 111884,44 
En France, de. . . .. SR EEE LAE T + + 111192,54 | 
Sous l'équateur de.. . . . . . . "ug Orga ngo 110621, 46 


L'aplatissement doit étre causé par la force centrifuge que 
produit le mouvement de rotation de la terre ; il est, du 
reste, trop petit pour qu'on puisse en tenir compte dans la 
construction des globes qui servent à représenter la surface 
de notre planéte; sa valeur a été trouvée de 1/509, c'est-à- 
dire que la distance des póles entre eux est de 1/509 plus pe- 
tite que le diamètre de l'équateur. En admettant cet aplatisse- 
ment, et faisant abstraction des inégalités que présente la 
surface terrestre, on a obtenu les valeurs suivantes pour les 
principales dimensions : 


Rayon de l'équateur. . . . . . . . . . 6,376,986 mètres. 
Demi-axe terrestre. . . e... .« . . . 6,356,324 
Aplatissement. . . . . + . + . « . . . 20,662 

Rayon à 45° de latitudes. ©. . . ... . 6,366,745 
Circonférence de la terre.. s... . . .- 40,000,000 


Surface du globe environ. . . . . . . . . 5,100,000 myriamétres carrés. 


Volume du sphéroide terrestre. . . . . . 1,079,235,800 myriamètres cubes. 


La voûte céleste nous paraît une sphère dont les parties cor- 
respondent à celles du globe terrestre. Les lignes que Pon a 
imaginées dans le ciel, et dont nous avons deja parlé, répondent 
sur la terre à des lignes semblables, et qui ont la même déno- 
mination. Nous distinguerons donc aussi l'axe de la terre, 
les pôles , les méridiens , les parallèles ; la surface terrestre 
sera divisée soit en deux Aémisphéres par l'équateur, soit en 
zones torride, tempérées et glaciales, par les tropiques et 
les cercles polaires. Toutes ces lignes sont représentées sur la 
sphère armillaire. 

La position d’un lieu sur la terre se détermine par sa dis- 
tance à l'équateur, ou sa latitude, qui est évidemment égale 
à la hauteur du pôle sur l'horizon du lieu, et par sa ongi- 
tude, ou Vangle que fait son méridien avec un premier mé- 
ridien dont la position est arbitraire, et auquel on rapporte 
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tous les autres. La longitude se mesure par l'arc de l'équa- 
teur compris entre les deux méridiens; elle est orientale ou 
occidentale, suivant que le point est à l'orient ou à l'occi- 
dent du premier méridien. La latitude est septentrionale ou 
boréate si le point est dans l'hémisphére boréal, et méridio- 
nale ou australe s'il est dans l'autre hémisphère. 

La latitude étant égale à la hauteur du pôle au dessus de 
Phorizon du lieu de l'observation, il sera facile de la déter- 
miner, au moyen de l'instrument appelé quart de cercle. On 
choisira à cet effet une étoile qui ne se couchera pas pour 
l'endroit où l'on se trouve; on mesurera sa plus grande et sa 
plus petite hauteur sur l'horizon, et la moitié de la somme de 
ces deux hauteurs sera précisément la latitude cherchée. 

La longitude présente plus de difficultés que la latitude 
dans sa détermination. 

. Nous remarquerons d'abord que les lieux compris sous le 
même méridien comptent la même heure au méme instant 
physique, et qu’il n’en est pas de même pour deux points si- 
tués sous des méridiens différens. Deux lieux placés à 15° 
de longitude l’un de l'autre, ont, au méme instant physique, 
une heure de différence, provenant de laugle que for- 
ment entre eux les deux méridiens; la détermination de la 
longitude se réduit donc à celle de la différence des heures au 
méme moment physique. 

On a recours, pour l'obtenir, à des phénomènes célestes, 
tels que les éclipses du soleil, dela lune, ou des satellites de 
Jupiter; les occultations des étoiles par la lune, la distance 
angulaire de son centre à une étoile, distance qui est donnée 
pour une heure déterminée , à Paris , par exemple. 

Ces phénomènes, à cause du grand éloignement des corps 
célestes, s'apercoivent, au méme instant physique, dans 
des lieux trés-distans, et la différence d'heure fait connaître 
langle des méridiens. Si donc la longitude du point de 
départ est connue, on aura facilement celle du lieu de l'ob- 
servation. 

Supposons, par exemple, que l'on connaisse à Paris, 
pour une heure déterminée, la distance d'une étoile au centre 
de la lune, et qu'on veuille avoir la longitude d'un point 
oü l'on se trouve. En observant le moment oü les deux astres 
seront distans entre eux de la quantité donnée, on connaítra 
l'heure à Paris; on prendra sa différence avec celle du lieu 
oü l'on se trouve, ce qui fournira l'angle que le méridien du 
lieu forme avec celui de Paris, et par conséquent la longitude 
cherchée. 

On peut encore l'obtenir au moyen des garde-temps, ou 
montres marines, qui, réglés dans un lieu et transportés 
dans un autre, indiquent toujours l'heure du point de dé- 
part. Si donc la longitude de ce point est connue, il suffira de 
déterminer l'heure que l'on compte au lieu où l'on se trouve, 
sa différence avec celle marquée par la montre marine don- 
nera l'angle que forment entre eux les deux méridiens, et 
par suite la longitude. Ces montres, sujettes à se déranger 
aprés un certain temps, ne donnent des résultats exacts que 
pour des lieux peu éloignés les uns des autres; elles ont 
méme alors quelque avantage sur les observations astrono- 
miques. 

Chacun des peuples de l'Europe rapporte les longitudes au 
méridien de lieux différens. Les Francais prennent pour pre- 
mier méridien celui qui passe par l'Observatoire de Paris, les 
Anglais celui de Greenwich, situé à 2° 20' 15" à l’ouest de 
celui de Paris; les Allemands se servent de celui de l'ile de 
Fer, à 20° à l'ouest de celui de Paris. Il serait à désirer, 
pour plus d’uniformité, que les longitudes fussent comptées 
à partir du même méridien, chez tous les peuples. 

Le globe terrestre est environné d’un fluide élastique, rare 
et transparent , qu'on appelle azr, et qui s'éléve à une grande 
hauteur. À mesure qu'on s'éloigne de la terre, ce fluide 


change de température et de densité. Il forme ce qu'on ap- 
pelle notre atmosphère, dont les couches, réfléchissant les 
rayons lumineux, lui donnent une couleur bleue; ses molé- 
cules nous renvoient les rayons du soleil avant le lever et 
aprés le coucher de cet astre, et produisent l'aurore et le cré- 
puscule ; c’est à ces derniers phénomènes qu'on a dù de re- 
connaitre que la hauteur de l'atmosphère est au moins de 
60,000 métres. 

Le crépuscule cesse d'étre sensible quand le soleil est 
abaissé de 18° au dessous de l'horizon, et l'aurore commence 
quand il revient à cette distance du même plan. Le. change- 
ment de densité des couches de l’atmosphère produit, dans la 
direction des rayons lumineux qui viennent des astres, une 
déviation à laquelle on a donné le nom de réfraction. Cette 
réfraction est nulle quand les astres sont à notre zénith, et 
elle augmente en s'approchant du plan de l'horizon, où elle 
est la plus grande possible. Sa valeur se trouve alors de 33 ; 
ainsi nous voyons les astres se lever quand ils sont encore à 
33 de l'horizon. 

La réfraction déplaçant les astres et leur attribuant un 
mouvement différent du leur, on a dú nécessairement tenir 
compte de ses effets dans les observations et les calculs astro- 
nomiques. On a construit dans ce but des tables de réfrac- 
tion. 

Afin d'éviter la confusion que cause le nombre prodigieux 
de mesures en usage, on a cherché à partir d'une longueur 
fondamentale constante, indiquée par la nature elle-même, 
et qui püt étre adoptée chez tous les peuples. La mesure que 
l'on a proposée en France, et à laquelle on a donné le nom 
de mètre est la dix-millionième partie du quart du méridien 
terrestre, et vaut 0",515074 ou 5" 11",296. Les mesures 
linéaires sont des multiples ou des sous-multiples du métre; 
ainsi : 


Mètres. Mères: 


1 Décamètre vaut. . . . .. 10 1 Décimétre vaut. . . . . 0,1 
3; Hectometre, 15.1: 4 o. 100 1 Centimétre. . . . . . . 0,01 
tere ep seu e Me à 1,000 i Millimétre. ...... 0,001 
1 Myriamétre. ....... 10,000 


Toutes les autres mesures dérivent du mètre de la manière 
la plus simple. 

L'unité des mesures superficielles pour le terrain, est Pare 
ou la perche carrée : c'est un carré dont le côté est de dix 
mètres. 

L'unité des mesures de capacité, le litre, est le cube de la 
dixième partie du mètre. 

Le stére est un volume de bois de chauffage égal à un 
mètre cube. 

Le kilogramme , ou unité de poids, est le poids d'un déci- 
mètre cube d’eau distillée, considérée dans le vide et à son 
maximum de densité. 

Le gramme est la millième partie du kilogramme. 

Enfin, l'unité monétaire est le franc d'argent; son poids 
est de cinq grammes. Les piéces de monnaies d'or et d'argent 
contiennent le dixiéme de leur poids d'alliage. 

L'annuaire du bureau des longitudes renferme un tableau 
qui présente la nomenclature de ces mesures , de leurs divi- 
sions et de leurs multiples. 


DES CLIMATS, 


Nous avons vu que sous l'équateur les jours étaient pen- 
dant toute l'année de douze heures, et qu'en allant vers les 
póles, le plus long jour augmentait constamment; sous le 
cercle polaire, il est de vingt-quatre heures, et au póle, de 
six mois. Cette différence dans la longueur des jours a donné 
l'idée aux anciens géographes de diviser l'espace compris 
entre le pôle et l'équateur en trente zones terminées par des 

‘à 
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cercles parallèles à l'équateur, et auxquelles on a donné le 
nom de climats. Vingt-quatre de ces zones comprises entre 
l'équateur et le cercle polaire sont dites climats de demi- 
heure , et sont telles que dans chacune le parallèle le plus 
rapproché du pôle a une demi-heure de jour de plus que 
l'autre parallèle; les six autres climats sont compris entre le 
cercle polaire et le pôle; et, comme la différence entre le plus 
long jour, sous les deux parallèles extrêmes, est d’un mois, 
on les a appelés climats de mors. 

La table suivante fait connaître ces climats, leur étendue, et 
le plus long jour sous le parallèle le plus élevé. 


LUS LONG JOUR a 
GLIMATS R 3 LATITUDE DU PARALLELE ÉTENDUE 


SOUS LE PARALLÈLE : 
> H LE PLUS ÉLEVÉ. DES CLIMATS. 
RI LU PLUS ÉLEVÉ. 


eee AAA 


— | 


1 12heures3o 34' 
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Les géographes anciens ont donné aux habitans de la 
terre des dénominations provenant de la diversité des sai- 
sons dans les deux hémisphères, et de la situation des om- 
bres. 

Ils ont appelé Æntéciens , les peuples placés l'un au nord, 
l'autre au sud de l'équateur, à la même latitude et sous le 
même méridien, et Periéciens, ceux placés du même côté de 
l'équateur, mais sous des méridiens opposés. Les premiers 
comptent les mêmes heures aux mêmes instans , mais ils ont 
des saisons contraires, tandis que les autres ont les mêmes 
saisons, mais comptent des heures opposées, c’est-à-dire qui 
différent entre elles de 12 heures. 

Les Etérosciens sont les peuples placés dans les zones tem- 
pérées; leur ombre est toujours tournée vers le póle. 

On nommait Périsciens les habitans des zones glaciales ; 


ils voient pendant. un certain temps le soleil tourner autour 
de leur horizon, et projeter leur ombre dans tous les sens. 

Enfin les Amphisciens ou _Asciens, sont les peuples si- 
tués dans la zone torride; leur ombre, très-petite à midi, 
est alternativement tournée vers l'un et l'autre póle. 


DES SPHÈRES, GLOBES ET CARTES. 
. 

La description des diverses parties du globe terrestre, dans 
le langage ordinaire, ayant toujours des formes un peu va- 
gues, on a senti la nécessité dy joindre des représentations 
plus ou moins étendues de la surface terrestre et de ses 
parties, ] 

On appelle sphère armillaire une machine qui présente 
les cercles dont nous avons parlé, destinés à expliquer les 
mouvemens des astres. | 

Les globes terrestres sont des sphères qui offrent le relief 
de la terre, et en sont par conséquent les meilleures repré- 
sentations : les diverses parties conservent les positions rela- 
tives et la configuration qu'elles ont sur la surface terrestre. 

On construit un globe de la manière la plus simple et la 
plus exacte, quand il a de grandes dimensions , en tracant sur 
sa surface les méridiens et les parallèles, et en plaçant ensuite, 
par leurs longitudes et leurs latitudes, les lieux pour lesquels 
on connaît ces élémens. On remplit ensuite les espaces intermé- 
diaires, au moyen de dessins exécutés sur les lieux, ou construits 
d'aprés les relations des voyageurs. 

Lorsque les globes doivent avoir de petites dimensions, on 
fait usage , pour les tracer, d'une méthode plus expéditive ; elle 
consiste à dessiner et graver une carte générale du monde, 
distribuée en fuseaux dont on couvre ensuite une sphére. 

Les globes célestes se construisent par les mémes procédés. 

On peut, au moyen des globes terrestres , résoudre plu- 
sieurs questions développées dans différens traités de géo- 
graphie, et notamment dans Introduction à la Géographie 
mathématique , de M. Lacroix. | 

Les globes terrestres de grandes dimensions étant toujours 
difficiles à transporter et à consulter, ceux de petites dimen- 
sions n'offrant pas les détails suffisans, on a reconnu la 
nécessité de représenter sur une surface plane la situation 
respective des diverses contrées de la terre. Les construc- 
tions graphiques auxquelles on a dû recourir pour atteindre 
ce but, au moins d'une maniére approximative, puisque la 
surface de notre globe ne peut se développer, ont recu le 
nom de projections. 

On distingue deux sortes de projections : les projections 
perspectives, qui représentent le globe ou ses diverses par- 
ties, d’après les lois ordinaires de la perspective, et les pro- 

jections par développement, qui sont soumises à des lois 
approximatives. 

La projection stéréographique est celle où l'on suppose 
l'oil à l'extrémité du rayon perpendiculaire au plan du ta- 
bleau qu'on fait passer par le centre de la sphére. Cette 
construction s'emploie principalement pour représenter un 
hémisphère entier. L'ensemble des deux hémisphéres se 
nomme Mappemonde. 

Cette projection a l'inconvénient de n'offrir d'une ma- 
niére compléte que les parties qui avoisinent le centre de la 
carte. Pour y remédier, on a recours à la projection polaire 
et à la projection horizontale. 

La projection polaire présente les deux hémisphères sé- 
parés par l’équateur. Ce cercle est le plan du tableau, et 
l'oeil est placé à l’un des pôles de la terre. On offre par ce 
moyen avec assez d'exactitude les parties qui se trouvent . 
prés des póles. 

La projection horizontale est construite sur un plan paral- 
lèle à l'horizon du point auquel elle se rapporte; elle donne 
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-d’une manière complète les parties qui environnent le lieu sur 
l'horizon duquel elle est construite. 

Dans la projection centrale, on suppose l'œil placé au cen- 
tre de la sphère, et le plan du tableau tangent à sa surface. 

Les projections orthographiques diffèrent des projections 
stéréographiques , en ce que l’œil, au lieu d’être situé à l'extré- 
mité du rayon perpendiculaire au plan du tableau, se trouve 
à une distance infinie de ce plan ; les rayons visuels sont alors 
parallèles entre eux. Ces sortes de projections ont le défaut 
contraire des précédentes; elles diminuent les espaces en allant 
du centre à la circonférence. 

Les dimensions des mappemondes ne permettant pas de 
donner tous les détails des différens pays, on a dà recourir 
aux cartes spéciales qui offrent l'image de parties plus ou moins 
considérables de la surface du globe. Les projections adoptées 
pour ces sortes de cartes sont celles par développement. 

La plus simple de ces projections est la projection conique, 
dans laquelle on assimile la zone sphérique que l'on veut re- 
présenter à une portion de cóne dont on construit le dévelop- 
pement. Les paralléles sont des cercles concentriques, et les 
méridiens des lignes droites. 

Cette projection altérant toujours certaines parties du pays, 
on a dà la modifier de diverses manières, selon les régions 
que l'on veut représenter plus complétement. 

Dans la projection de Flamsteed, les parallèles sont des 
lignes droites, ainsi que le méridien du milieu. Les autres 
méridiens sont des courbes qui coupent les paralléles plus ou 
moins obliquement à mesure qu'ils s’éloignent de la ligne 
droite qui forme le méridien du milieu. 1l résulte de cette 
construction une grande altération dans la manière dont sont 
représentés les pays éloignés du centre de la carte. 

On a cherché à modifier la projection de Flamsteed de 
manière à remédier à cet inconvénient. Voici comment on y 
parvient: on représente tous les parallèles par des cercles con- 
centriques dont la courbure dépend de celle du parallèle 
moyen; ce dernier passe par le milieu de la carte, et son 
centre est sur le méridien du milieu, qui est le seul représenté 
par une ligne droite. La projection modifiée de Flamsteed est 
aujourd'hui la plus généralement en usage. 

Dans la projection de Mercator, ou des cartes réduites, 
on assimile la surface de la terre à un cylindre dont on dé- 
termine le développement. Les méridiens et les parallèles 
sont représentés par des lignes droites perpendiculaires entre 
elles. Les distances qui séparent les méridiens sont toutes 
égales, tandis que celles qui séparent les parallèles augmen- 
tent à mesure qu'on s'éloigne de l'équateur, et dans un rap- 
port inverse de celui que suit sur le globe la diminution des 
degrés de longitude. Des tables de latitudes croissantes ser- 
vent à donner l'échelle des latitudes. 

Cette projection est principalement utile aux marins, qui 
emploient les cartes pour y tracer le plus exactement possible 
la route qu'ils ont faite, route dont la direction leur est don- 
née par les 7humbs de vents qu'ils ont suivis, et qui coupent 
sous le méme angle tous les méridiens qu'ils traversent. La 
ligne qui jouit de cette dernière propriété est appelée ligne 
loxodromique. 

Les méridiens et les parallèles, dans les cartes plates , 
sont des droites perpendiculaires entre elles ; mais comme on 
ne tient pas compte de la courbure de la terre, et qu’on assi- 
mile à une partie de surface cylindrique la zone que lon veut 
développer, les degrés des parallèles n'ont leur longueur 
réelle , relativement aux degrés de latitude, que sur le paral- 
lèle commun à la sphère et au cylindre dont fait partie la por- 
tion de surface que l'on a à représenter. Dans les cartes rédui- 
tes, au contraire, on conserve les rapports entre les degrés des 
méridiens et des paralléles. 

Les marins appellent cartes à grands points celles qui 
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embrassent peu de pays sous de grandes dimensions ; les autres 
sont dites d petits points. 

Les cartes générales donnent l'ensemble d’un grand pays, 
tandis que les cartes particulières ou spéciales n’en offrent 
qu'une portion : si elles représentent seulement une province 
ou un département, elles prennent le nom de cartes choro- 
graphiques , et celui de topographiques , si Von y trouve les 
moindres détails du terrain. 

Les cartes militaires ne sont au fond que des cartes topo- 
graphiques trés-détaillées; elles font connattre toutes les loca- 
lités qui peuvent influer sur les opérations. 

Les cartes nautiques sont pour les mers ce que sont les 
cartes topographiques pour les terres. Elles sont généralement 
construites sur la projection de Mercator, et indiquent avec 
exactitude les cótes, les écueils, les sondes, enfin tous les dé- 
tails nécessaires à la navigation. 

Un atlas est formé par une réunion de cartes dressées pour 
la description, soit d'une région, soit de la terre entière. 

Un portulan est une réunion de cartes nautiques. 

On appelle échelle le rapport qui existe entreles dimensions 
d'une carte et les dimensions correspondantes des pays du 
globe qu’elle représente. Ce rapport est nécessaire à connaître 
pour évaluer les distances des lieux. Le choix de l'échelle dé- 
pend du but auquel la carte est destinée, et des détails qu'el le 
doit offrir. A ; 

Les cartes ont ordinairement la forme de rectangles. Les 
quatre points cardinaux y sont indiqués par les quatre côtés, 
le plus haut désignant le nord; sur les côtés du cadre se trou- 
vent écrits les degrés de longitude et de latitude. 

L'emplacement des lieux s’y trouve marqué par des signes 
que Pon modifie suivant l'importance de ces lieux, et le rang 
qu'ils occupent. Lorsque la carte entre dans d'assez grands 
détails, on représente la forme des villes un peu étendues; 
dans le cas contraire, leur situation ne peut s'indiquer que 
par un très-petit cercle dont le centre fixe la position géogra- 
phique. 

Les cours d’eau se marquent par un simple trait, si ce n’est 
lorsque la largeur du fleuve peut être appréciée à l'échelle 
de la carte. Les côtes sont indiquées par un trait bien net, 
bordé de hachures placées en dehors des terres, pour les. 
cartes géographiques , et dans l'intérieur, pour les cartes 
marines. 

Les canaux sont tracés par des lignes brisées, et les routes 
tantôt par deux traits fins et parallèles, tantôt par de simples 
lignes , soit pleines , soit ponctuées. 

On emploie ordinairement un trait ponctué pour marquer 
les limites des états et des provinces; et pour les rendre plus 


. sensibles encore, on les enlumine de diverses couleurs. 


Les mouvemens de terrain se représentent par des moyens 
pittoresques ou de convention, qu’on applique principale- 
ment aux cartes topographiques. En examinant une carte, on 
reconnaît facilement que les parties ombrées plus ou moins 
fortement indiquent des pentes plus ou moins raides. Enfin 
on emploie encore d'autres signes , adoptés spécialement pour 
le but auquel on destine la carte ; ils sont ordinairement expli- 
qués dans une légende. 

Nous n'avons pas cru devoir entrer ici dans plus de détails 
sur la construction des cartes; on trouvera tous les dévelop- 
pemens que Pon pourra désirer dans l'Introduction à la 
géographie mathématique de M. Lacroix, et le Traité de 
topographie de M. le colonel Puissant. 

La distance de deux points est déterminée sur un globe 
par Parc de grand cercle qui passe par ces deux points; il suf- 
fit pour la connaître de convertir en mesures itinéraires le 
nombre de degrés compris dans cet arc. 

Si les deux points se trouvent sur le même méridien, on 
aura immédiatement en degrés la longueur de Parc de grand 
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cercle compris entre ces deux points; mais il n’en sera plus 
de méme s'ils se trouvent sur le même parallèle ; la mesure 
de leur distance n'est pas la différence de leurs longitudes : 
cela n'aurait lieu que pour des points de Péquateur, qui est 
un des grands cercles de la sphère. Pour les parallèles, qui 
sont de petits cercles dont le rayon diminue à mesure qu’on 
s'approche des pôles, la longueur absolue des arcs ne fait pas 


connaître la véritable valeur de la plus courte distance de 


leurs extrémités ; cette valeur est donnée par l'arc de grand 
cercle, qui a moins de courbure que celui du parallèle. 

Il est souvent nécessaire de mesurer les distances sur des 
paralléles, et par conséquent de savoir les valeurs des degrés 
de longitude marqués sur ces paralléles; ces valeurs, dont la 
diminution en allant vers le póle, est trés-sensible sur un globe, 
sont données en mètres dans le tableau suivant, extrait de Ja 
base du système métrique. 


DEGRÉS DEGRÉS DEGRÉS DEGRÉS DEGRÉS DEGRÉS DEGRÉS DEGRÉS 
LATITUDE, DE DES LATITUDE. DE DES LATITUDE. DE DES LATITUDE, DE DES 
LATITUDE, PARALLELES. LATITUDE, PARALLÈLES, LATITUDE. PARALLÈLES. LATITUDE, PARALLÈLES, 
k 
m m m 8 m 46 m 4 Je 68 m 4 8 e? 
o? 111277,5 102482, t P 77429; p 1801, 
110571,4 Ü 110742,2 111138,3 111506,7 
1 111260,8 101711,5 47 76022,8 69 39991,3 
110572,1 110756,1 111157,2 111519,5 
2 111210,3 100910,0 48 74592,6 70 38168,4 
110573,4 110770,5 ¿ 111176,0 111531,7 
3 111126,1 100077,9 49 73139,6 71 36333,8 
110575,4 110785,4 111194,7 111543,4 
4 1 1 1008,2 99215,1 5o 71664,1 72 34487,8 
110578,0 110800,5 111213,3 111554,5, 
5 110856,7 98322,5 51 70166,5 73 32631,» 
110581,2 110816,1 111231,8 111565,1 
6 110671,9 97399,6 52 68647,4 74 30764,4 
110585,1 110832,0 111250,1 111575,2 
110453,5 96447,1 53 67107,1 75 28888,3 
110580,6 , 110848,3 111268,3 111584,7 
8 110201,7 95465,4 54 65546,3 76 27003,0 
110594,8 110864,9 111286,3 111593,7 
9 109916,3 94454,6 55 63965,3 77 25109,3 
110600,6 110881,8 111304,1 111602,0 
10 109597,8 93414,8 56 62364,5 78 23207,8 
110607,0 110899,0 111321,7 111609,7 
11 109246,0 92346,7 57 60744,5 79 21299,3 
110614,0 110916,5 111329,0 111616,9 
12 108861,1 91250,4 58 1 59105,7 8o 19384,0 
110621,6 110934,2 111356,0 111623, 4 
13 108443,2 90126,0 59 57448,8 81 17462,8 . 
110629,9 110952, 1 111372,7 111629,2 
14 107992,6 88974,5 60 55774,2 82 15536,2 
110638,7 110970, 1 111389,2 111634,5 
15 107509,3 87795,5 61 54082,5 83 13604,7 
110648,0 110988,5 111405,2 111639,1 
16 106993,2 86589,9 62 52374,0 84 11669,1 
110658,0 111006,9 111421,0 111643,0 
17 106444,7 85357,7 63 50649,3 85 9729,8 
110668,4 111025,5 111436,6 111646,3 
18 105863,9 84099,4 64 48909,0 86 7787,4 
110679,5 111044,1 111451,2 111649,0 
19 105251,1 82815,4 65 47153,4 87 5842,6 
110691,0 111062,9 111465,8 111651,0 , 
20 104606,2 81506,0 66 45383,3 88 3896,1 
110703,1 111081,7 111479,9 111652,3 
21 103029,7 80171,7 67 43599,4 89 1948,5 
110715,6 111100,6 111493,6 1 11653,0 
22 103221,6 78812,6 68 41801,8 90 0000,0 
110728,7 111119,4 4 
23 102482,1 77429,6 
DES MESURES ITINÉRAIRES. Toss.  Mètres. 
Reen > Mille grec moderne , mille turc, et werste commune ` 
On appelle ainsi les mesures qui servent à évaluer les dis- A A ANE, ! 655,2 . . 1274,9 
tances. Elles changent de nom et de longueur dans tous les Autre werste de Russie, de 500 sagènes. . . . . . . . 547,3 . . 1066,8 
avs. us donnons ici une table des mesu Bis pire Bei. Coss de l'Inde , d'environ 37 au degré. ^ ou diet A 1541..4:,..3003 
pays No sures Yünéraires prin Lis Chinois , de 1600 tehe. KEE 2994 43 1005 


cipales, avec leurs valeurs en toises et en métres. 


Toises. Metros, 
AS IC E AS A 760. . . . 1481,3 
Stade égyptien, de 500 au degré. ..,. ,...... 114,1. 222,9 
Stade des anciens Romains , et stade olympique. . . . 99,07-. + 192,95 
Stade de 700 au degré, s e site NA ve as 81,4. . . 158, 
Shensi égyptien... do ds A p Neal de 3244,67. . 6324 
e RE, E EE DEE EE 2140. . . . 4170 
Parasange des Perses. « . . 4 on : 4... bhain 2568. . . . 5005 
Lieue gauloise et grand mille APADIQUE T «ue wu à Le 1070. . + . 2085,4 
Lieue marine , de 20 au degré. . .....,,.... 28504 < .'4 5555 
Mille géographique ou nautique, et mille d'Italie , 
dejbo au ‘degré, Sen k cunat Een c.a 050. . . . 1851,6 
Lieué commune de France. ............. 2280. . . . 4444,4 
Petite lieue , ou lieue de poste. . . * . . , . . . . . 2000 - 3898,1 
Lieue d'une heure de chemin. .......:.... 2500. . . . 4872,5 
Mille ou lieue d'Allemagne , de 2000 perches ou verges 
du Bon, os Te e AN S De 3800. . . . 7406,3 
Lieue d’Espagne , de 7572 ere... 3258. . . . 6349 
Grande lieue d'Espagne , dite lieue nouvelle , de 
TT E ue wi OA 8432.3... 6693 
Lieue de Portugal, de 7362 vares. . .. .,.... 3167. . . . 6173 
Mille romain moderne. . . . ...,.,...... 754. . . . 1489,1 
Bille d'Angliétére GE, , . Au so Rl 820,31. . 598,2 
Agásh des Pates. ¿Lo ess 3047. . . . 5938,8 


Chemin que fait une caravane dans 1 heure environ. 2970. . . 


. 5788,7 
DES VENTS. 


Pour compléter l'indication d'une distance itinéraire, il 
faut encore connaítre sa direction, ce qui, depuis l'invention 
de la boussole, ne présente plus de difficulté. 

Les Grecs ne considéraient d'abord que quatre vents, 
auxquels ils donnaient des noms, et qui correspondaient aux 
quatre points cardinaux; on a par la suite divisé la circonfé- 
rence de l'horizon en un plus grand nombre de parties, et 
aujourd'hui les navigateurs la partagent en trente-deux par- 
ties, appelées quarts de vents, aires de vents, ou rhumbs. 
Il s'en trouve huit dans chaque quart de l'horizon, et leur 
réunion forme la rose des vents. Sur l'Océan, ces parties ont 
recu des noms formés de ceux des quatre points cardinaux ; 
on les trouvera indiqués dans une des figures de la premiére 
planche de l'7//as. Sur la Méditerranée, on emploie des 
dénominations spéciales que nous ne donnerons pas ici. 
( Voyez P Introduction à la géographie mathématique de 
M. Lacroix. ) 
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GÉOGRAPHIE PHYSIQUE. 


Nous avons jusqu'ici considéré la terre sous un point de 
vue mathématique; nous en avons recherché la forme et les 
dimensions, et nous nous sommes occupés de ses rapports 
avec les autres corps qui composent le système du monde; 
nous devons maintenant examiner sa constitution physique. 
Nous traiterons donc des terres et des mers, ce qui nous con- 
duira à parler de l’atmosphère qui nous environne, des forces 
électro-magnétiques , ainsi que des végétaux et des animaux 
répandus sur la surface de notre globe. 

La partie de la géographie que nous allons étudier, donne 
un apercu général des phénoménes, et de leur liaison mu- 
tuelle, sans chercher à les expliquer; encore imparfaite, ses 
progrés nécessitent des observations continuelles et multi- 
pliées. 


DIVISIONS PHYSIQUES DU GLOBE. 


Les régions naturelles formées sur la surface terrestre par 
les mers, les grands cours d’eau, et les chaînes de montagnes , 
sont bien plus importantes à connaître que les circonscriptions 
politiques, puisque, comme ces dernières, elles ne sont pas 
soumises aux Changemens qui surviennent dans les limites des 
gouvernemens ; l'examen des divisions physiques de notre 
planète doit donc servir de base à toute étude géographique. 
Cette méthode, suivie par M. Lacroix dans son Introduction 
à la Géographie, et par M. le lieutenant-colonel Denaix dans 
les Essais de Géographie méthodique et comparative qu'il 
publie, nous entrainerait dans des considérations trop éten- 
dues pour le cadre de notre ouvrage; nous nous bornerons à 
parler des grandes divisions de la terre. 

Lorsqu'on examine un globe terrestre ou une mappemonde, 
on voit que plus des deux tiers de la surface de notre sphère 
sont couverts par une masse d’eau dont l’ensemble a reçu le 
nom d'Océan, tandis que Pon en distingue les diverses sub- 
divisions par la dénomination de Mers. 

Au dessus du niveau des eaux s'élévent des portions de 
terre plus ou moins considérables, et toutes séparées les unes 
des autres. Deux de ces parties, qui se font remarquer par 
leur étendue, ont reçu le nom de continens ; les autres, qui 
ne diffèrent des premières que par leurs dimensions, et dont 
on peut faire le tour avec plus de facilité, sont les éles; la 
réunion de plusieurs îles forme un archipel. 

L’ensemble des continens et des îles se partage en trois 
mondes. 

L’ Ancien Continent, ou Ancien Monde, est celui dont 
l'étendue est la plus considérable, et dont la connaissance 
remonte à la plus haute antiquité. Il renferme trois parties; 
D Afrique, l'Asie, et l'Europe, qui semble n'étre qu'un pro- 
longement de l Aste. 

Le Nouveau Continent, ou Nouveau Monde, quoique 
naturellement séparé en deux portions bien distinctes, est 
compris tout entier sous la dénomination d'4mérique, que 
Pon divise en 4mérique septentrionale, et Amérique méri- 
dionale ; sa découverte, faite depuis un peu plus de trois sié- 
cles, est due à Christophe Colomb. 

Ces continens ne sont à proprement parler que de grandes 
îles, après lesquelles se présente, dans le plus vaste bassin 
formé par les eaux; la Nouvelle-Hollande, ou Notasie, qui, 
réunie avec les autres iles qui Venvironnent, constitue une 
cinquiéme partie du monde, à laquelle on a donné le nom 
d'Océanie, ou Monde maritime, et qui se divise en Aus- 


tralie, Archipel de Notasie ou Iles Asiatiques, et Poly- 
néste. 

Les îles ou les archipels qui se trouvent près des continens 
en sont considérés comme les dépendances. 

Les massifs de glaces qui entourent les deux pôles, forment 
les Mers glaciales arctique etantarctique.La Mer Glaciale, 
ou Océan Glacial antarctique, ne semble qu’une conti- 
nuation de l'Océan, tandis que la Mer Glaciale arctique est 
presque entièrement environnée par les continens. 

Les autres grandes divisions de l'Océan sont, l'Océan 
Atlantique, le Grand Océan, et VOcéan Indien, ou Mer 
des Indes. Le premier est borné, d’un côté, par l’Europe et 
l'Afrique, et de l’autre, par l'Amérique; le second , que Pon 
appelle aussi Mer du Sud, ou Océan Pacifique, est compris 
entre l'Amérique et l'Asie; enfin, les côtes méridionales de 
PAsie, les côtes occidentales de la Nouvelle-Hollande, et les 
côtes orientales de l'Afrique, forment le bassin auquel on a 
donné le nom d'Océan Indien. 

Le grand Océan et l'Océan Atlantique se subdivisent 
encore en parties borcales , équinoxiales et australes. 


DES TERRES. 


En examinant la distribution des terres et des eaux sur la 
surface terrestre, on a reconnu que les terres n'occupent que 
les 0,419 de l'hémisphère boréal, et les 0,1 29 de l'hémi- 
sphère austral, d’où il résulte qu’elles ne forment que les 0,274 
de notre globe. | 

On a donné le nom côfes aux extrémités des continens 
ou des iles que baignent les eaux de la mer; elles sont appe- 
lées acores ou basses, selon qu'elles s'enfoncent rapidement, 
ou par degrés insensibles; escarpées , lorsqu'un sol de roches 
s'étend jusqu'au rivage, et dentelées, lorsqu'elles sont en- 
vironnées de rochers; elles peuvent étres bordées par des fa- 
laises ou rochers à pic, des duzes ou monticules sablonneux, 
des grèves ou plaines sablonneuses, ou enfin par des récifs, 
écueils ou brisans, contre lesquels la mer vient battre avec 
force, et qui interdisent l'approche aux vaisseaux. 

Les côtes sont généralement escarpées du côté de l'ouest , 
et leur pente est plus douce vers Pest ; cet effet semble dà au 
mouvement général des eaux de l'Océan, qui a lieu d'orient 
en occident. 

Lorsqu'une portion de terre s'avance dans la mer, de 
manière à ne tenir à un continent ou à une fle que par un 
terrain trés-étroit qu'on appelle zs//7ze, elle prend le nom de 
péninsule, ou presqu’éle ; si la saillie des terres n'a que peu 
d'étendue, c'est un promontoire, un cap, ou úne pointe. 

Presque toutes les péninsules que présentent les deux con- 
tinens sont tournées vers le midi; il en est cependant deux 
assez remarquables, l Yucatan etle Jutland, qui se trou- 
vent tournées au nord. La direction générale des terres offre au 
contraire une grande différence dans les deux mondes : le 
nouveau s'étend d'un pôle à l'autre, tandis que la direction 
de l'ancien est plus parallele à l'équateur. 

La surface des continens est sillonnée par de grandes on- 
dulations formées par l'assemblage d'élévations et d'enfon- 
cemens combinés entre eux d'une infinité de manières, et 
que l'on désigne par la dénomination de chaînes de monta- 
gnes. Entre les diverses parties qui composent ces chaines, 
se trouvent des intervalles auxquels on a donné le nom de 
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vallées, qui, parfois très-profondes, ne descendent cepen- 
dant jamais au niveau du sol général sur lequel la masse de 
montagnes prend naissance. 

Une chaîne de montagnes s'élève généralement par étages 
jusqu’à une créle intérieure, qui dessine la ligne la plus haute 
du terrain ; elle redescend ensuite au-delà par des ressauts plus 
ou moins marqués. 

On rencontre souvent entre plusieurs chaînes des espaces 
élevés, qui n’offrent que des inégalités peu considérables; et 
dont-la pente est douce et étendue; ce sont les plateaux : 

le plus remarquable est le plateau du Tibet, au centre de 
l'Asie. 

Les causes auxquelles sont dues les ondulations qui sillon- 
nent la surface des continens, n'ont produit dans les lieux 
bas que des collines, qui ne diffèrent des montagnes que par 
leur moindre élévation. Il existe des chaines de.collines comme 
des chaînes de montagnes; mais elles sont moins régulières et 
leur direction est moins constante. D'autres parties qui sont 
restées assez planes forment nos plaines, que l’on distingue 
en plaines hautes qui se trouvent entre de grandes chaînes 
de montagnes et sont souvent trés-étendues , et plaines bas- 
ses, qui, couvertes de sable, de gravier et de coquillages, 
semblent avoir été depuis peu abandonnées par les eaux. 
Elles peuvent. renfermer de petites éminences, et sont sou - 
vent bordées par des terrains inclinés appelés coteaux. Les 
déserts sont des plaines nues et sablonneuses, privées des 

eaux nécessaires à la végétation, et toujours brülées par un 
soleil ardent. On y rencontre quelquefois des oasis, ou lieux 
remarquables par leur fraicheur et leur verdure. 

On donne le nom de steppes, djengles, karrous, sava- 
nes, llanos et pampas, à de vastes plaines souvent humides, 
dépourvues de montagnes, dont le sol non cultivé n'est pas 
propre à de grandes foréts. 

Des déserts semblables à ceux dont nous avons parlé , mais 
peu étendus, prennent le nom de /azzdes ou bruyères. 

Une montagne, en la considérant isolément , est une masse 
de terrain qui s'éléve au-dessus du sol sur lequel elle est 
placée. La partie supérieure, qui généralement est la plus 
petite, s'appelle cime; l'inférieure en est le pied ; entre la 
cime et le pied sont les flancs, qui constituent la portion la 
plus considérable et la plus inclinée. 

La forme de la cime des montagnes offre de grandes va- 

riétés : souvent elle est arrondie, comme un déme ou un 
ballon, et souvent elle s'aplanit et présente une /ab/e ou un 
plateau ; d'autre. fois, se détachant en quelque sorte de la 
montagne même, elle prend une pente plus escarpée: sa figare 
est celle d'un cône plus ou moins tronqué; cest alors un 
pic, un piton, ou un puy ; tantôt la cime se compose de ro- 
chers qui s'élancent dans les airs sous la forme de cristaux 
énormes, et tantót c'est un immense escarpement qui découvre 
les entrailles de la montagne. Ces diverses formes, qui dé- 
pendent de la nature des rochers qui les composent, ont recu 
les noms d'azguilles, de dents, de cornes et de bréches. La 
forme arrondie appartient spécialement aux granits et aux 
gneiss ; les plateaux étendus, aux montagnes de grès, de cal- 
catre secondaire, et généralement aux roches qui sont en 
couches peu inclinées ; les pics, aux phonolithes, aux tra- 
chytes ; les aiguilles, dents, etc., aux terrains dont les cou- 
ches, formées par des roches de granit stratifié, de mica- 
schiste, de calcaire alpin, sont verticales, ou très-fortement 
inclinées. Les montagnes basaltiques, quand elles ne sont pas 
recouvertes par d’autres terrains , offrent des rangs serrés d'im- 
menses piliers ou de chaussées. 

Les pics volcaniques se présentent sous un aspect tout-à- 
fait particulier; leurs masses coniques ou pyramidales se dis- 


tinguent par leur hauteur et leur régularité, même lorsque 
quelque accident les a tronquées. 


On rencontre quelquefois des montagnes percées à jour; 
il en est qui doivent cette forme aux travaux des hommes, et 
d’autres qui sont l'ouvrage de la nature; elles ne diffèrent 
alors des cavernes que par des localités. qui ont donné dans 
ces cavités une double issue au jour. 

On trouve rarement des montagnes isolées qui présentent 
les diverses parties dont nous avons parlé; ce cas n’a lieu que 
pour les pics volcaniques, et quelques montagnes calcaires ; 
Je plus souvent elles forment de grands massifs de terrain 
élevé, ou des chaînes de montagnes, qui dans un méme con- 
tinent semblent toujours avoir quelque connexion entre elles. 
Les deux grandes faces sont les versans, leur intersection 
est le faite, et la partie inférieure de chacune d'elles est le 
pied. La largeur de la chaine se prend d'un pied à l'autre; 
sa hauteur est élévation verticale du faite au-dessus du pied, 
ou au-dessus du niveau de la mer; enfin, sa direction est le 
point de l'horizon vers lequel elle court. 

La ligne droite, courbe, ou brisée, qui détermine le Gite, 
forme la séparation des eaux qui coulent des deux cótés de la 
montagne: de là lui vient le nom de ligne de partage des 
eaux. Yl y a cependant quelques exceptions, et entre autres 
dans les Pyrénées. 

Lorsque la chaíne fait partie d'un système ou zœud de 
montagnes, la plus grande hauteur du faite, ou le point cul- 
minant, est vers son extrémité la plus rapprochée du centre 
du système, et cette hauteur va en diminuant jusqu'à l'autre 
extrémité. L'inclinaison générale des versans considérés 
comme faces planes, varie de deux à six degrés, et se com- 
pose d'un grand nombre d'inclinaisons partielles plus ou 
moins prononcées. La pente d’un des versans est ordinaire- 
ment plus rapide que celle de Pautre. 

Aux versans d'une chaine de montagnes se rattachent 
d’autres chaînes moins considérables, qui sont plus ou moins 
obliques à sa direction, et en forment les embranchemens 
ou les rameaux du premier ordre ; on leur donne le nom de 
contre-forts quand elles sont peu étendues, et que leur direc- 
tion est à peu près perpendiculaire à celle de la masse princi- 
pale. Entre ces nouvelles chaînes sont comprises les vallées 
principales , et sur leurs pentes s’étendent de nouveaux chaí- 
nons qui composent les rameaux ou contre-forts du second 
ordre, et sont séparés par les vallées du second ordre ou val- 
lons. À la naissance des vallées le faite présente des échan- 
crures nommées cols, défilés, portes ou pyles. 

Les pentes de deux rameaux voisins se joignent par leur 
partie inférieure, suivant une ligne appelée ¿halweg, qui 

occupe exactement le fond dela vallée. Enfin les diverses 
sinuosités que présentent les vallées étroites comprises entre 
deux chaînes à peu prés parallèles, forment des angles sail- 
lans d'un côté, et des angles rentrans de autre, qui sou- 
vent se correspondent parfaitement. Les Pyrénées en offrent 
plusieurs exemples. 

Les chaînes bien liées et prolongées prennent le nom de 
cordilières, surtout dans l'Amérique méridionale, où Pon 
appelle paramos les montagnes qui s'élèvent de 2500 à 4000 
mètres. 

La hauteur des montagnes est souvent très-considérable ; 
on peut en juger par le tableau suivant, qui donne l'élévation 
des principales montagnes du globe au-dessus du niveau de 
l'Océan. 


EUROPE. 

Mètres: 
Mont Blanc. (4lpes.) . . . . . . . . ETS. EA .. 4810 
Mont Rosa. (Æipes.). . , . . . TA A A ... 4756 
Firnsterahorn. (dipes.)... o... .... uou ... 4362 
Jungfrau. fAipes.) eres de 55522 aS 4180 
Aiguille d'Argentiéres. (Alpes). . . . . . . ........ . e. 408: 
Schreckhorn. (Alpes). + : + + + . . EE ui > 4079 
Mont Iseran. Ge, o vi A A Bëbee Goo 


Eiger: (Ales gehs 4... es WR 3984 
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Métres. 
Mont Viso. (Alpes)... ...... Je a le AE 
Mulbacen. (Sierra nevada de Grenade.). ..........o... 3555 
Roche-Melon. (Alpes). . . ....... 20 S50. $95. 413536 
Pic de Nethou. (Pyrénées.). ......... ew. rs. SABE 


Picucho de la Veleta. (Sierra de Grenade.). . . .......... 3469 
Fic Pol Prends)... , OPEN... A wu 3438 


Mont Perdu. ( Pyrénées.). ...... bin liodie caes e RE oi 
Reitgladres (Byrféiéer); wé a ecu Ha de 3369 
Maladetta. (Pyrénées.). . ..... DT e E 
77. . E RE E ssp Sa37 
Ph qr Mid. (Pyrénées), 22.22 EF. eebe 2099 
Budoschi: (Tranylanié) à... Lu Lees 2924 
Damen? GPyrénfen) apo opted erica at oed 2781 
Lomnitz. (Karpathes.). . . . . UTOR ie 1 PAS e 2501 
Monte Rontodo. (Corse). . . . . .. .. E e, e.. 2672 
Monto d'Oro. (Gore): en. e a ET T N vU ee s à e + a e A 
Shoshalten Corta) up de. s Llevo. Le .. 2500 
Monte Velino, (/dpennins.)) . . ... o oo o eto «cinis eine + 112308 
Mont Athos. (Gréce.). ........ ES o dieu SERRA 2066 
MontOlvmne"GGRee)- e eee ere $59. C 2 1988 
RI TUO DIENEN DO dopo PL 1884 
Cantal. (France). ......... sed fer ergi el 4181. TBE 
Sierra d'Estrella. (Portugal). ......... e oise je ezo oy eoi 1700 
Wannsde (Forkehire). o. «om . . : . RON En 1627 
Ne end ose ds d'a se 0 ee Evo 1624 
Schneckoppe. (Bohéme.). . ..,,.,,....,.,. ee. o 1608 
Aldershatte, (Suéde.). |... oo are we esse nee 1978 
Suœfials-Tokul, (/slande.). . ois ecese sis + 12009 
Puy-de-Dôme. (France.). . .. . . . ... OEC M E 1467 
Ee Ballon: (Fosges.): eene Nu Cie c EE Okt Ib tee T 
Fichtelberg. (Sazxe.). .. . . . . ALTO RS io, 1212 
Mésuves (Naples); RD E A EA NS 1198 
Monro OSLEY: a po ee enr EA 1187 
Shehalien. (Écosse). . . . . ... Se TELE + 1039 
Hello andere LR NO TER Mer EE E 
AMÉRIQUE. 
Ee e AE: °.:: 7606 
Nevado de Illimani- . . . .. ee PINS iis eieiei e ed (fe 5815 
ARA TO EE IN DEEN TER 
Cayambe: Cd se v. agao simo e COP CN NER 5954 
Una D Er S M 5833 
Cotopaxi. (Volcan du Pérou.) . .... 2... ... 6.525. * 5953 
OT OTT TET CS TTIUEETTU T PET 4» 5518 
Popocatepec. (Volcan du Mexique). .. ............. 5400 
ME E ele ele se eue mis s re eu SE SE 5295 
Rucu Pichincha. . . . . . Se, E . 4869 
Siétta Nevada M eaigmey c9 y VIS e. eer . 4786 
Montagne d'Otaiti. (Mer du Sud... . ... . ... TU OPEN E 3323 
Pic du Duida. (Près des sources de l'Orénoque.). . . . . . .... 2551 
Montagnes Bleues. (Jamaïque.). . . . . . . $26 € v. ete ew e e 2218 
Washington. (Alleghany.). . . . . . . .. O CES 2021 
Volcan de la Solfatara. (Guadeloupe.). . . ... . .. + nos PS 1557 
AFRIQUE. 
Atlas, (Royaume de Maroc.). . . . . . . . ... SEN tt fe + . 3898 
Pic de Ténérifles o... oses. CONCOOA OR EDU Te TE 3710 
Montagne des Ambotismènes. (Madagascar.). . .. . .. . . .. 3507 
Mont Saluze. (Ile Bourbon.). ......... ANE RER 5315 
Montague du Pic. (4cores.). . . . . . . . $9 veut ut 
Schneeberge. (Pays des Hottentots.). ............ e. 1949 
Montagne de la Table. (Cap de Bonne-Espérance.). . . . . . .. 1163 
ASIE. 


Dies les plus élevés des monts Himálaya. (Tibet.). 


Le 14" Ee Eege EL $23. NES 7821 
Le 12e SC SCH O AG d KE ke EQ 7088 
Le 3... son a ea 6959 
LUCE + euo $ EE rx 6925 
Elburs. CUDUPILM CP rS is SUE Y Poo 5650 
Pic de la frontière de la Chine et de la Russie. . . ., CE ELEC TER 5155 
Orphyr. (Sumatra). . . . . . . . , . sa sis ses ss. 3950 
pups O bere Ze 2906 
A A E 20210 roin ++ 2202 


On rencontre souvent dans les terres de grands amas 
d'eaux qui n’ont aucune communication visible avec la mer, 
et qui forment des éfangs, s'ils sont peu étendus et peu pro- 
fonds; des lacs, s'ils sont plus considérables et plus pro- 
fonds , ou enfin des rers intérieures qui ne sont autre chose 
que des lacs immenses, où se rendent de grands cours d’eau. 


Beaucoup de grandes cavités, qui sont à sec maintenant , 
paraissent avoir été remplies d’eau dans des temps plus re- 
Culés. On voit ces bassins surtout au pied et au sommet des 
montagnes ; ils ne sont souvent que le fond de bassins plus 
considérables qui se rempliraient jusqu'à une grande hauteur 
si un passage par lequel les eaux peuvent s'écouler venait à 
s'obstruer. 

Les volcans sont les phénomènes les plus remarquables 
que présentent les montagnes. Ce sont des ouvertures d’où 
jaillissent de temps à autre des substances embrasées, et des 
courans de matières fondues qui prennent le nom de Zaves. 
Ces ouvertures, appelées cratères, se trouvent presque tou- 
jours sur le sommet de montagnes isolées; leur forme est 
celle d'un entonnoir. 

L'Europe ne renferme que peu de volcans brúlans; ce 
sont : le Vésuve , V Etna, Y Hekla, le volcan de Stromboli, 
et ceux de Vulcano et de Vulcanello qui fament encore. 
L'Asie en présente trois ou quatre sur ses côtes méridionales, 
et sur les bords de la mer Caspienne; la presqwile de Kam- 
tchatka en contient encore cinq ou six; mais on en voit un 
grand nombre dans les îles qui environnent cette partie du 
monde. Celles qui bordent l'Afrique en renferment aussi 
plusieurs. Dans l'Amérique, en exceptant les Andes, on les 
trouve presque tous sur le sommet de la grande Cordilière. 
Le nombre des volcans du Nouveau-Monde est d’environ 
cinquante; ils sont tous dans la partie occidentale. 

Les volcans sont groupés par systèmes le plus souvent ali- 
gnés; au Mexique la ligne en est dirigée de Pest à l’ouest ; 
au Pérou, du nord au sud. Tous présentent, à de grandes 
hauteurs, des plaines considérables au milieu desquelles s'é- 
lève un cône de cendres parfaitement arrondi, Ce cône est 
plus ou moins élevé, en raison de la hauteur du volcan en- 
tier, et suivant qu'il a vomi plus ou moins de substances 
embrasées. Le Vésuve, le pic de Ténériffe et le Pichincha 
offrent une différence frappante sous ce rapport. 


Hauteur totale Hauteur du cône Rapport du cóne 


en mètres. couvert de cendres. àla hauteur totale. 
M Do NS A oat obses quf. 206) exe Unie). + 
ege ët e OMIT 25... ge A E. eel 3 -5 
Pichincha, . . . . ss EE A E TT E L 


Les volcans agissent à de grandes profondeurs, ainsi que 
le prouvent les roches primitives de granit, de gneiss et de 
micaschiste qu'ils lancent; leurs éruptions sont d'autant 
plus fréquentes qu’ils sont moins élevés. Ils sont situés, 
comme Pont fait reconnaître les voyages de M. de Humboldt, 
dans les trachytes, roche porphyroïde à feld-spath vitreux et 
fendillé, dépourvue de quartz, et désignée autrefois sous le 
nom de porphyre trapéen. Le système des basaltes est le plus 
souvent éloigné des volcans en activité. 

La position de ces derniers au voisinage de la mer est très- 
remarquable, surtout lorsqu'on observe qu’il y a des volcans 
sous-marins , dont l'existence a été constatée par des îlots, et 
d'autres phénoménes qu'on leur a vu produire. 

Les volcans ne lancent pas toujours des feux; ils restent 
des siècles entiers dans l'inaction. Il en est qui s’éteignent, 
mais qui conservent toujours leur forme primitive, et les 
continens en offrent des exemples. La France contient un 
grand nombre de volcans éteints. 

Les phénomènes volcaniques observés dans les diverses 
parties du globe présentent entre eux de grandes différences. 
L'élévation trés - variable des bouches ignivomes influe sur 
la fréquence des éruptions, et modifie la nature des masses 
rejetées. Quelques volcans , qui offrent un cratére à leur som- 
met, n'agissent plus que par les flancs ; d'autres, qui n'ont 
jamais été percés à leur sommet, n'ont que des éruptions 
latérales; d'autres encore, qui se trouvent creux intérieure- 
ment, ne présentent aucune ouverture, et leur action ne 
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produit qu'un ébranlement dans les terrains environnans, 
et des fractures dans les couches du sol, dont ils changent Ja 
nature. 

Les alignemens de volcans, les soulèvemens à travers 
des fentes continues, les bruits souterrains qui se font en- 
tendre, rappellent les forces qui dans les temps les plus re- 
culés ont soulevé les chaînes de montagnes, crevassé le sol, 
et fait jaillir des sources de terres liquéfiées au milieu de 
strates plus anciennement consolidés. De nos jours, ces 
terres liquéfiées ne sortent pas constamment des mêmes ou- 
vertures d'une montagne ou de son flanc déchiré; quelque- 
fois la terre s'ouvre dans les plaines, et Pon en voit sortir 
ou-des nappes de laves, ou de petits cônes d'une matière 
boueuse formée d'un trachyte ponceux mêlé de carbure 
d'hydrogène. 

La nature très-variable des matières lancées par les vol- 
cans, et cette circonstance que leur cratère s'ouvre dans 
toutes sortes de terrains, empéchent de savoir dans quel lieu 
se trouve le foyer de ces terribles feux. La solution de cette 
question tient à celle de l'origine du feu volcanique , sur la- 
quelle on ne s’est pas encore accordé, 

Les mugissemens et les bruits souterrains, l'apparition 
ou l'augmentation de la fumée, sont les premiers symptó- 
mes des crises volcaniques. Le bruit augmente, la terre 
tremble, éprouve des secousses ; la fumée redouble, s'épaissit 
et se mélange de cendres; quelquefois elle s’élance dans l'air 
en immenses colonnes, et quelquefois elle se dissipe au loin 
en formant d'énormes nuages. On voit alors s'élever, à une 
hauteur prodigieuse, de grands jets de sable embrasé, sem- 
blables à des flammes. Bientót des pierres incandescentes et 
des masses en fusion sortent du volcan avec une forte explo- 
sion, et retombent autour du cratere. Cependant les secous- 
ses et le tremblement continuent et redoublent , la matière 
fondue se soulève, monte dans le cratère, et en débordant 
se répand sur les flancs du volcan. Souvent les parois s'en- 
trouvrent, et la lave jaillit par ses nouvelles issues. Au mi- 
lieu des torrens de feu, d'énormes courans d'eau et de 
boue sortent quelquefois des volcans, et des gaz méphitiques 
se répandent dans les lieux enfoncés. Enfin les tremblemens 
cessent, les explosions et les déjections diminuent, et le vol- 
can semble jouir d'un instant de repos; mais un nouvel 
accès reproduit bientôt ces mêmes effets, Aprés un temps 
plus ou moins considérable, la crise cesse entièrement, 

Les tremblemens de terre, dont les plus fréquens ont 
lieu dans les pays volcanisés, sont intimement liés avec les 
éruptions volcaniques. Ces terribles phénomènes, dont Pac- 
tion s'exerce soit horizontalement, soit verticalement, ou 
circulairement, produisent les effets les plus désastreux. ll 
en est qui semblent tenir à un volcan particulier, et qui ne 
se font sentir que dans le voisinage, tandis que d’autres se 
propagent à une distance très-considérable, et avec une 
très-grande vitesse. 

Les tremblemens cessent souvent dans les pays qui y sont 
sujets, lorsqu'il se forme un nouveau volcan. 

Des bruits sourds, des mugissemens souterrains, des 
émanations gazeuses , l'inquiétude et les cris des animaux 
annoncent d'une manière certaine l'approche des tremble- 
mens, qui ont lieu dans toutes les saisons et dans toutes les 
circonstances aumosphériques; ils n'influent nullement sur 
les variations horaires du baromètre sous les tropiques, mais 
ils exercent une action sensible sur les phénomènes magné- 
tiques. Dans plusieurs pays ils semblent n'avoir rien de 
périodique, tandis que dans d'autres ils se succèdent avec 
une certaine régularité. 

Les secousses qui ne sont pas toujours suivies d'éruptions 
de flammes, ouvrent des cavernes remplies d'eau, et for- 
ment ce qu'on pourrait encore appeler des éruptions boueu- 


ses. Les bruits souterrains que l'on entend alors sont produits 
par des fluides élastiques qui sembleraient vouloir s'échapper 
de la terre. Ces bruits ne sont pas toujours en rapport avec 
la force des oscillations; quelquefois ils les précédent, et quel- 
quefois ils les suivent; souvent ils se font entendre pendant 
plusieurs mois sans étre accompagnés du moindre mouvement 
oscillatoire du sol. Les secousses sont d'ailleurs d'autant plus 
violentes que les pays où elles se font sentir sont plus éloignés 
des volcans actifs. 

Le foyer des tremblemens paraît être à une grande distance 
de la surface du globe; quelquefois on les ressent dans les 
mines sans qu'on s'en aperçoive à l'extérieur. Dans certaines 
régions, les roches participent aux mouvemens convulsifs 
du sol, dans d'autres elles s’opposent à la propagation des 
secousses, que l'on croit plus fréquentes sur les cótes occiden- 
tales et méridionales des continens et des iles. 

Dans quelques contrées, on voit sortir du sol des jets d'eau 


qui s'élèvent quelquefois jusqu'à soixante mètres , et sont 


poussés par des gaz et chargés de terre; cette terre, en se ré- 
pandant sous la forme de boue dans les environs, et princi- 
palement autour des ouvertures qui l'ont vomie, produit des 
cónes qui, pour la structure, rappellent les cônes volcaniques : 
cc sont des salses. 

Enfin il existe dans plusieurs pays des terrains ardens, 
d’où Pon voit quelquefois sortir des flammes de la surface du 
sol, des eaux et même des roches. — . 

Un phénoméne bien plus remarquable est celui des jets 
d'eau que l'on observe dans quelques terrains volcanisés: les 
geysers , en Islande, en offrent l'exemple le plus frappant. 
Au milieu d'un monticule haut de 2 à 5 métres, se trouve 
un bassin presque circulaire; de l'ouverture qui est au cen- 
tre, et toujours remplie de l'eau la plus limpide, età la tem- 
pérature d'environ 100 degrés, s'élancent des jets d'eau de 
trente à quarante mètres. Ce phénomène se répète deux ou 
trois fois dans les vingt-quatre heures, et même plus souvent. 

Les iles d'une étendue considérable présentent en petit les 
mémes circonstances de configuration que les continens en 
grand; mais nous devons dire quelques mots sur les petites 
iles. Elles sont zsolées, ou rassemblées en groupes, ou ran- 
gées par chaînes. Les iles plates ne sont souvent que des 
bancs de sable qui s’élèvent à peine au-dessus des eaux; d’au- 
tres fois ce ne sont que des amas de coquilles ou de pétrifica- 
tions. Parmi les ¿les élevées il en est un grand nombre qui 
doivent leur origine, du moins en partie , à l'action des vol- 
cans. On doit présumer que les îles rassemblées en groupes 
très-rapprochés ne sont que les éminences d'un plateau 
sous-marin, et que, quand elles sont en ligne, ce sont les 
sommets d'une chaîne sous-marine qui semble rattachée à 
celles des terres près desquelles elle est placée. 

Nous allons maintenant examiner succinctement l’intérieur 
de la terre, et rechercher quelle est la disposition réciproque 
des substances qui la composent. 

L'observation a fait reconnaitre que la partie du globe 
qu'il nous est permis d'explorer est composée de diverses 
masses disposées suivant un ordre déterminé. Ces grandes 
masses minérales ou roches, ont presque toutes une forme 
plate, très-étendue en surface, et présentent l'image de cou- 
ches superposées; quand ces couches ont une grande épais- 
seur, tout en conservant leur nature, on les nomme bancs ; 
si leur position est horizontale, leurs subdivisions s'appellent 
assises; le nom de blocs s'applique à des montagnes dont la 
position est presque verticale, et lorsque ces blocs sont divi- 
sés par des fissures verticales, leurs portions sont des feuil- 
lets ou des lames. Plusieurs couches se trouvent habituelle- 
ment ensemble; elles alternent entre elles, engrènent les unes 
dans les autres, et présentent des systèmes distincts qu'on - 
appelle formations. L'ensemble des formations dans lesquel- 
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les une même roche domine, forme un ¿erratn minéralogr- 
que. Ces formations ou terrains composent par leur ensem- 
ble l'écorce minérale du globe. | 

Les roches, suivant leur nature, affectent diverses struc- 
tures dont nous allons nous occuper. 

Les roches à structure simple ne sont composées que d'un 
seul minéral; on les divise en compactes, grenues et schis- 
teuses. - 

Des grains ou fragmens provenant de roches préexistan- 
tes, réunies par un ciment de formation postérieure, forment 
les roches à structure fragmentaire. 

Celles à structure granitique sont produites par Pagréga- 
tion de minéraux différens, formés sur le lieu même où se 
trouvent les roches. Ces minéraux sont liés entre eux , et ont 
pris leur accroissement en méme temps. 

La structure schisteuse ne diffère de la précédente qu'en 
ce que les minéraux sont disposés de manière à former des 
feuillets distincts. 

Les roches à pâte, contenant des parties hétérogènes, sont 
à structure porphyrique, ou à structure amyg dalotde, selon 
que les minéraux d’un petit volume disséminés dans la masse 
principale sont de formation contemporaine ou postérieure 
à cette masse. Dans les premières, les minéraux sont des 
cristaux plus ou moins parfaits; dans les secondes, ce ne 
sont que des zoeuds ou glandes. 

Les roches à structure double présentent dans une méme 
masse la réunion de deux espèces de structure 

La structure irréguliére est celle de plusieurs masses com- 
posées de substances réunies et mélangées sans aucun ordre 
déterminé. 

Les masses et les couches minérales sont séralifiées, quand 
elles sont divisées par des fissures parallèles et d’une grande 
étendue, en lits superposés. Elles sont divisées en masses 
prismatiques quand elles sont traversées par, des fissures qui 
ont une direction constante et déterminée, et qui paraissent 
dépendre de la nature de la roche. Enfin, quelquefois elles 
présentent une division globuleuse plus ou moins parfaite. 
Le nombre des couches de différentes espèces qui entrent 
dans une formation, varie beaucoup : elles sont toujours 
placées parallèlement les unes sur les autres. Celle qui en 
recouvre une autre en est le Zoit, et celle qui la supporte en 
est le mur. Le joint de deux couches est souvent net et bien 
distinct; quelquefois la matière d’une couche se mêle avec 
celle de la couche voisine, de telle sorte que la fissure n’est 


* 


plus visible. 

Les formations n’ont plus aujourd’hui l'étendue qu'elles 
avaient primitivement; on doit donc distinguer leur étendue 
primitive et leur étendue actuelle. Sous le rapport de l'éten- 
due primitive, elles sont générales ou partielles, selon qwel- 
les ont été produites par une cause générale, ou qu'elles ne 
se trouvent que dans certains endroits; ce qui semble indi- 
quer qu'elles doivent leur existence à des causes particulières 
ou locales. 

En examinant les masses minérales, et comparant les 
couches ou plutôt les terrains résultant de leur assemblage, 
on voit que les plus anciennement formés ne contiennent 
aucun vestige d'étres organisés, et qu'ils sont par conséquent 
antérieurs à l'existence de ces étres; de là leur vient le nom 
de terrains primitifs ou primordiaux. Les substances qui les 
composent sont généralement de structure cristalline. Àu 
dessus des terrains primitifs se trouvent les terrains secon- 
daires , qui renferment une grande quantité de débris d'ani- 
maux et de végétaux, ou de fossiles, et sont par conséquent 
postérieurs à l'existence des étres organisés. Dans leurs cou- 

- ches se trouvent beaucoup de brèches, de poudingues , et de 
grès formés de débris des roches primitives. Entre ces deux 
sortes de terrains sont compris les terrains intermédiaires, 


qui participent de la nature des primitifs, et dans lesquels on 
trouve quelques restes et empreintes d'étres organisés. Les 
terrains d'alluvion ou de transport se trouvent dans les ré- 
gions basses et immédiatement à la superficie du sol; ils sont 
formés de grands bancs de galets, de graviers, de sables, et 
de terres sans liaison. Entre cette classe et la précédente, on 
peut en établir une intermédiaire, produite par le mélange 
des deux; ce sont les Zerrazzs tertiaires, qui renferment les 
premiers vestiges de quadrupèdes. Enfin, le sol de quelques 
contrées, recouvert de matières lancées par les volcans, ap- 
partient aux Zerraims volcaniques, dont la masse se mêle 
quelquefois avec celle des derniers terrains secondaires. 

Chacun des terrains dont nous venons de parler se divise 
en divers terrains particuliers, qui, à leur tour, se subdivi- 
sent en /ormations. | 

Les substances métalliques, objet des recherches du mi- 
neur,se trouvent dans des systèmes particuliers de masses 
minérales. Ce sont ou des couches intercalées entre des cou- 
ches de nature différente; ou des filons, c'est-à-dire des 
fentes qui traversent les masses des rochers. L'épaisseur et 
l'étendue de ces filons est trés-variable; mais leur caractère 
distinctif est de couper la masse de la roche qui les contient, 
sous une inclinaison différente de celle des couches dont est 
formée la montagne, et de contenir une substance minérale 
différente de celle dont se compose la roche. La matière dont 
un filon est rempli, et qui contient du minerai, s'appelle alors 
la gangue. Enfin les gites des substances métalliques peuvent 
encore être des amas, c'est-à-dire des masses dont les trois di- 
mensions sont moins inégales entre elles que dans les couches 
et les filons. | 

Les grottes et les cavernes sont des excavations irrégulières 
qui sont évidemment l’ouvrage de la nature, et diffèrent des 
souterrains creusés par les hommes. On en trouve dans pres- 
que toutes les chaînes de montagnes, souvent même dans 
des collines. Leur forme et leur étendue sont extrêmement 
variées. Les eaux, par leur infiltration à travers les masses 
des rochers, entraînent les matières terreuses qu'elles y ren- 
contrent, et les déposent sur leurs parois en couches succes- 
sives. Celles qui viennent de la partie supérieure produisent 
les stalactites, et forment, en tombant sur le sol inférieur, 
des dépôts que l'on nomme stalagmites. Les cavernes volcani- 
ques diffèrent essentiellement des autres. Leurs parois sont 
couvertes d’un vernis noir et verdátre formé de verre volca- 
nique, et des glacons de lave sont suspendus à la voûte. Nous 
parlerons des cavernes les plus remarquables, lorsque nous 
donnerons la description des contrées dans lesquelles elles se 
trouvent. 

Nous terminerons cet article par Pexamen de la tempéra- 
ture intérieure du globe. Elle se mesure, soit par celle des 
souterrains, soit par celle des sources. Il faut, dans ce genre 
d'observations, susceptible de grandes erreurs, donner l'at- 
tention la plus minutieuse aux nombreuses circonstances lo- 
cales qui peuvent influer sur les résultats. 

La température intérieure de la terre s'élève en allant du 
póle à l'équateur, et du sommet des montagnes au niveau 
des plaines. Le tableau suivant donne quelques exemples de 
l'accroissement de température en s'approchant de l'équa- 
teur. | 


A Wadsæ en Laponie ( lat. 70°) l’intérieur de la terre està. . 2%a2 


PA A data 9°,6 

A DEE ee rec d ee E 139 

Au Cairo (lato 3093) Vn DAI Jo, e ees 229,5 
Dans les plaines de l'Amérique équinoxiale, . . . . . . . .. 25? ou 26° 


Voici maintenant quelques exemples de l'accroissement 
du calorique, dans Pintérieur de la terre, depuis la cime des 
montagnes jusqu’à la plaine. 
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Source d'Utliberg, en Suisse, pres de Zurich (hant, 4545,13).. . 9°,4 
Source du Ruffboden, au Saint-Gothard (haut. 2081299) ... 2. 39,5 
Sources près du Cumanacoa, ‘entre les tropiques (haut. 341,017)... 225,5 
A Montferrate, au. dessus. de Santa-Fe de Bogota (haut. 3173",03).. 155,5 
Dans la mine de Hualgayoc, au Pérou (haut. 54927,68).. : . . . . 115,8 


Dans les plaines et à 1000 mètres de hauteur, entre les 
parallèles de 4o à 45°, la température moyenne de la terre 
est à peu près égale à celle de Pair environnant; mais par 
les hautes latitudes les sources et la terre sont de a ou 5° plus 
chaudes que Pair. 

Les observations thermométriques faites dans les mines, 
à diverses profondeurs, ont indiqué un accroissement de 
chaleur très-sensible à mesure que l’on pénètre dans la terre, 
et prouvé que les températures, en tous lieux, sont con- 
stantes pour chaque profondeur un peu considérable. 

La moyenne des accroissemens observés parait étre d'un 
degré centigrade pour un enfoncement de 25 métres; dans 
certaines contrées elle peut aller à un degré pour 15 et méme 
15 mètres. L'augmentation de la chaleur souterraine ne suit 
pas partout la même loi; les différences que l'on remarque 
ne sont en rapport constant ni avec les longitudes ni avec les 
latitudes. 

Les observations relatives à la température intérieure de 
la terre, fortifient les inductions d'aprés lesquelles on a con- 
clu que la fluidité , dont a trés-probablement joui notre globe 
avant de prendre sa forme sphéroidale, était due à une cha- 
leur excessive, qui subsiste encore à l'intérieur, ainsi que la 
fluidité primitive; ces remarques font encore présumer que 
l'écorce consolidée a moins de 20 lieues d'épaisseur moyenne, 
et que cette épaisseur est très-variable. 

En considérant la distribution dela chaleur souterraine 
dans les profondeurs qui nous sont accessibles , la tempéra- 
ture moyenne des póles, et l'existence du rayonnement con- 
tinuel de la chaleur superficielle, M. Fourier a démontré 
que la terre continue de se refroidir, et que ce refroidissement 
n'est insensible à sa surface que parce que les pertes y sont 
constamment compensées par l'effet d'une propagation qui 
procède du dedans au dehors. Les pertes de chaleur ne doi- 
vent alors avoir d'influence qu'à de grandes profondeurs; il 
résulte aussi de ces faits que l'écorce du globe continue de 
s’accroitre intérieurement par de nouvelles couches solides. 

Enfin, des expériences rapportées par M. Fox, font voir 
que la température des veines métalliques est de 1 à 3° cen- 
tigrades plus haute que celle des roches voisines; cette petite 
différence paraît une conséquence naturelle de la grande con- 
ductibilité des métaux. 


DES EAUX. 


L'eau, que lon avait long-temps regardée comme un 
élément , est composée de gaz oxygène et de gaz hydrogène 
combinés. Elle couvre la plus grande partie de la surface ter- 
restre, et forme l’un des agens les plus puissans du système 
de la nature. Mais, avant d'examiner la distribution des eaux 
sur notre globe, et les particularités qu’elles présentent, il 
est convenable de donner quelques définitions qui sont d’un 
usage très-fréquent en géographie, et correspondent à celles 
que nous avons fait connaitre en parlant des terres. 

L'Océan, en pénétrant dans l'intérieur des continens, 
forme des mers méditerranées. Parmi ces mers, les unes 
sont presque entièrement entourées par les terres, et ne com- 
muniquent avec l'Océan que par une ouverture étroite que 
lon appelle détroit; les autres sont formées par des conti- 
nens et des iles; d'autres enfin ne sont que des enfoncemens 
très-larges de l'Océan. Lorsque ces enfoncemens sont trop 
peu considérables pour prendre le nom.de mers, on leur 
donne celui de golfes ou de baies. 


On appelle bras de mer , manche ou canal, un golfe dont 
la forme est très- allongée, et qui communique avec l'Océan 
par des ouvertures assez larges. 

Un chenal est un passage étroit et tortueux par lequel un 
seul vaisseau peut passer; un pas est l'endroit le plus resserré 
d'un canal ou d'un détroit. 

On donne le nom de rade , por£ ou azse, à de petites por- 
tions d'eau entourées de terres, et qui offrent un abri aux 
vaisseaux. On nomme cale ou calanque une petite anse, et 
crique une calanque très-étroite. Enfin on appelle apre un 
port peu vaste et peu profond. 

Dans l'intérieur des terres on rencontre des espaces isolés, 
et couverts d'eau, qui, selon leur étendue et leur profondeur, 
portent le nom d’éfangs, de lacs ou de mers intérieures ; 
les marais sont des amas très-peu profonds formés par des 
eaux qui n'ont pas d'issue. | 

Le lit de l'Océan présente la même irrégularité que nous 
avons remarquée sur les continens ; il est diversifié par des 
rochers, des montagnes, des plaines et des cavités profondes. 
Dans quelques endroits on peut apercevoir le fond de la mer; 
elle laisse même à découvert par intervalles son lit, qui 
forme alors des bas-fonds, des écueils ou des bancs de sable. 

La profondeur de POcéan est très-variable; mais il est 
probable qu’elle n’est jamais égale à la hauteur des monta- 
gnes les plus élevées. Sa valeur moyenne paraît être à peu 
près la même que la hauteur moyenne des terres au dessus 
des eaux, hauteur qui n’excède pas mille mètres. Il y a beau- 
coup d’endroits dont on n’a pu mesurer la profondeur. 

Le niveau des mers est généralement le même partout, 
puisque les molécules d'un fluide exercent l'une sur l'autre 
une pression égale dans tous les sens. L'Océan, pris dans son 
ensemble, a donc une surface sphérique qui peut étre re- 
gardée comme la vraie surface de notre planète. Les golfes et 
les mers intérieures qui n'ont que peu de communication avec 
l'Océan peuvent seuls faire exception. 

La salure et l'amertume rendent l'eau de la mer très-désa- 
gréable au goût; sa pesanteur spécifique varie de 1,0269 à 
1,0285. On a reconnu que les substances salines contenues 
dans les eaux marines ont pour principes la chaux, la soude, 
la magnésie, et les acides sulfurique et hydrochlorique, et 
que la quantité de ces matières qu'elles tiennent en dissolu- 
tion dépend de diverses circonstances. L'observation a cons- 
taté l'existence de sources d'eau douce au milieu de l'Océan ; 
elles sont le produit de pressions hydrostatiques. Dans quel- 
ques endroits, leau de la mer est moins salée à sa surface 
qu'au fond, et il paraît qu'à une certaine profondeur, en ac- 
quérant plus de salure, elle perd. de son amertume. On a | 
cherché, par plusieurs procédés, à rendre l'eau de la mer po- 
table; le seul qui réussisse est la distillation. 

1l est très-probable que l'identité presque parfaite qu'on a 
remarquée dans la salure des eaux de l'Océan n'existe pas 
dans les mers intérieures, parce qu'en raison des localités, 
elles peuvent perdre plus d'eau qu'elles n'en reçoivent, ou 
en recevoir plus qu'ellés n'en perdent. | 

La couleur de la mer est en général d’un bleu verdátre 
assez foncé; elle est cependant modifiée par diverses nuances 
qui dépendent de circonstances locales. 

Un phénomène très-remarquable que présente la surface 
de l'Océan, est la phosphorescence de ses eaux ; on Pobserve 
partout, mais plus fréquemment entre les tropiques. Ce phé- 
noméne, ainsi que ceux que Pon a désignés par le nom de 
Mers Blanches, où Mers de Lait ,ouencore Mers de Sang, 
paraissent être causés par une multitude de petits animaux , 
et par les matières végétales qui flottent à la surface des eaux | 

On distingue dans les eaux de la mer plusieurs sortes de 
mouvemens qui sont dus à différentes causes motrices, Les 
mouvemens sidériques , ou marées, proviennent de l’action 
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des astres, et produisent des oscillations régulières et pério- 
diques connues sous le nom de Aur et de reflux. Les mouve- 
mens propres, qui forment les courans généraux et la 
plupart des courans particuliers, ont leur origine dans Pagi- 
tation de l'élément lui-même; enfin, les mowvemens atmo- 
sphériques sont le résultat de l’action des vents. Quant au 
mouvement produit par les oscillations qui accompagnent les 
tremblemens de terre, il n'est qu'accidentel. 

La masse des eaux peut être divisée en trois régions; la 
région des ondulations, qui est agitée par les vents; celle des 
courans, et enfin la région immobile. Dans cette dernière, 
la densité des molécules dont elle se compose et les pressions 
qu'elles ont à supporter, empêchent qu'aucun mouvement s'y 
fasse sentir. 

Nous allons examiner successivement les trois genres de 
mouvemens qui se manifestent dans les eaux de l'Océan. 

La mer s'éléve et s'abaisse deux fois dans l'intervalle de 
temps compris entre deux passages consécutifs de la lune au 
méridien supérieur; et la pleine mer a lieu peu de temps 
aprés ce passage. Le moment de la basse mer divise à peu 
prés également l'espace de temps qui sépare deux retours suc- 
cessifs de la lune ` au méridien. La hauteur de la pleine mer 
n'est pas constamment la méme; ses variations dépendent des 
phases de la lune; elle est la plus grande vers les syzygies, et 
la plus petite vers les quadratures. 

Le soleil produit aussi un mouvement dans les eaux de la 
mer; mais la grande distance de cet astre à la terre rend les 
marées solaires beaucoup moins sensibles que les marées 
lunaires. 

Ces deux marées partielles, en se combinant sans se nuire, 

forment celles que nous observons dans nos ports; et de la dif- 
férence de leurs périodes, résultent le Aur et le reflux de la 
mer. Lorsque les deux marées coincident, la marée com- 
posée atteint son maximum : c'est ce qui a lieu dans les syzy- 
gies; si au contraire la plus grande hauteur de la marée solaire 
coincide avec le plus grand abaissement de la marée lunaire, 
la marée composée est à son minimun : c'est ce qui arrive aux 
quadratures. La marée totale, ou la demi-somme des hauteurs 
de deux pleines mers consécutives au dessus du niveau de 
la basse-mer intermédiaire, dépend évidemment des. phases 
de la lune, et l'observation a fait reconnaître que dans nos 
ports les marées suivent d'un jour et demi les instans de ces 
phases. 
Les plus grandes marées, vers les nouvelles et les pleines 
lunes, ne sont pas les mémes ; les différences qui existent entre 
elles résultent des distances du soleil et de la lune à la terre, et 
des déclinaisons de ces astres. 

On appelle éfablissement du port Yintervalle de temps 
compris entre le passage de la lune au méridien quand elle 
est nouvelle, et la pleine mer qui le suit immédiatement; 
c'est aussi Pheure de la pleine mer les jours de pleine lune, 
quoique les astres agissent dans des directions opposées; dans 
ce cas,leur influence s'exerce suivant la méme droite. Cet 
intervalle, bien différent dans des ports méme trés-voisins, 
sert à déterminer les heures de marées relatives aux phases 
de notre satellite. ti 

Les grands mouvemens sidériques de la mer ont souvent 
produit, dans les ports et sur les côtes, des accidens que Pon 
aurait prévenus si l’on avait été averti d'avance de la hauteur 
des marées. On peut la calculer facilement ainsi que l'heure de 
la pleine mer, au moyen des tableaux publiés chaque année 
dans l'Annuaire du Bureau des Longitudes. 

La hauteur des marées dépend beaucoup des circonstances 
locales; la réflexion des eaux par les côtes escarpées peut 
augmenter les ondulations de la mer; elles sont très-fortes 
quand elles proviennent d'une grande étendue d'eau qui ar- 
rive sur une côte irrégulière et escarpée, ou bien encore lors- 


que les eaux sont resserrées dans un détroit. Dans les mers 
intérieures on s'apercoit à peine des marées; elles sont aussi 
peu sensibles dans les contrées qui avoisinent le pôle. 

On appelle estuaires les fissures de la côte que la mer rem- 
plit à la marée haute, en pénétrant dans l'intérieur des terres. 

Dans les marées connues sous le nom de mascarets en 
France, et de prororocas à l'embouchure de la rivière des 
Amazones, les eaux, en acquérant subitement une grande 
hauteur, causent de grands ravages dans les espaces qu'elles 
parcourent. d 

On a observé dans le golfe de Cambaye une marée très- 
remarquable; les vaisseaux qui y ont jeté Pancre se trouvent 
subitement abandonnés sur le sable. 

L'absence de toute marée dans quelques golfes et quelques 
méditerranées, provient de ce que dans les petites masses 
d’eau, la lune agit en même temps sur toutes les parties, et 
diminue de même la pesanteur de toute la masse. Les yaria- 
tions de hauteur observées avec quelque apparence de pé- 
riodicité dans les mers intérieures sont dues à des circon- 
stances particulières; tantôt ce sont des vents qui soufflent 
régulièrement à de certaines heures, tantôt un gonflement 
des fleuves et des rivières par la fonte des neiges; ou bien 
des pressions atmosphériques inégales sur différens points 
de la surface. 

Passons maintenant à Pexamen des mouvements propres de 
l'Océan. j 

Les courans sont de grands mouvemens qui portent les 
eaux de la mer dans une direction particulière. Lorsqu'on 
arrive par 39° de latitude et 16% de longitude, on commence 
à sentir les effets du courant qui, des Acores, se dirige sur 
le détroit de Gibraltar ou les Canaries. 

On observe une direction opposée dans le mouvement des 
eaux de PAtlantique. Entre les tropiques, depuis le Sénégal 
jusqu'a la mer des Antilles, le courant général et le plus an- 
ciennement connu, appelé courant équinoxial, porte d'o- 
rient en occident; il paraît dà à l'impulsion que les vents 
alisés impriment à la surface des mers, Entre la Guiane et 
la Guinée, où les vents alisés sont souvent interrompus par 
des vents qui soufllent du sud et du sud-sud-ouest, le cou- 
rant équinoxial est moins constant dans sa direction. Vers les 
cótes d'Afrique les vaisseaux se trouvent souvent entraínés 
au sud-est, tandis que sur la cóte d'Amérique le mouvement 
général des eaux est masqué par un courant particulier dont 
les effets s'étendent du cap Saint-Roch à l'ile de la Trinité. 

Le courant équinoxial se fait sentir, quoique faiblement, 
méme au-delà du tropique. Dans le bassin de l'Océan Atlan- 
tique, et avant d'arriver à la zone torride, il accélère la mar- 
che des vaisseaux qui vont de l’Europe aux Antilles; plus au 
nord, entre les parallèles de Ténériffe et de Ceuta, on ne 
remarque pas de mouyemens constant. 

Le courant équinoxial pousse les eaux de POcéan Atlan- 
tique vers les côtes des Mosquites et des Honduras dans la 
mer des Antilles; alors il se porte au nord-ouest, passe dans 
le golfe du Mexique par le détroit que forment les caps Cato- 
che et Saint-Augustin , et suit la côte du Mexique jusqu'aux 
bas-fonds situés à l'ouest de l'extrémité australe de la Flo- 
ride. De là, se dirigeant vers le nord par le canal de Bahama, 
il passe au nord-est sous le parallèle du cap Canaveral. Ce 
courant, appelé Gulf Stream, se reconnait à la température 
élevée des eaux, à leur forte salure, à leur couleur bleu 
foncé, aux trainées de vareck qui couvrent leur surface, et à 
la chaleur de l'atmosphère environnante; sa largeur est très- 
variable, et sa vitesse moyenne d’une lieue à Pheure. 

A l'est du port de Boston, et sur le méridien de Halifax, 
le courant, prenant subitement la direction de Pest, rase 
l'extrémité sud du banc de Terre-Neuve, et se porte ensuite 
vers l'est, ou Pest-sud-est vers les Acores. Les eaux y con- 
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servent encore une partie de l'impulsion qu’elles ont reçue 
dans le détroit des Florides. 

On a remarqué que les eaux du banc de Terre-Neuve pont 
de 9°,4 plus froides que celles de la mer voisine, et celles-ci 
de 3° plus froides que celles du courant. Elles ne peuvent se 
mettre en équilibre, parce qu’elles ont chacune une cause de 
chaleur ou de refroidissement qui leur est propre, et dont 
l'influence est permanente. 

Par 33° de latitude, le courant équinoxial, rapproché du 

GulfStream, se dirige des Açores vers Gibraltar, Pile de 
Madére etles Canaries. Au sud de ces fles, il court au sud- 
est, et au sud-sud-est vers les côtes d'Afriqne. Par 25 
et 26» de latitude, il se porte d’abord au sud, puis au sud- 
ouest; le cap Blanc paraît déterminer cette marche, et sur 
son parallèle les eaux se- mêlent au grand courant des tropi- 
ques. 
Le Gulf-Stream change de place et de direction suivant les 
saisons. Sa force et sa direction sont modifiées dans les hautes 
latitudes par les vents variables de la zone tempérée, et la 
fonte des glaces du pôle boréal. C'est ce courant qui a fourni 
à Christophe Colomb des indices de l'existence des terres 
occidentales, en jetantsur les Açores des productions de ces 
terres. 

Par 45 ou 5o' de latitude, prés du Bonnet-Flamand, un 
bras du Gulf-Stream se dirige du sud-ouest au nord-est vers 
les côtes de l’Europe. Il dépose sur celles de Plrlande et de 
la Norwége des arbres et des fruits de la zone torride; c’est 
encore ce courant qui porta sur les côtes de l'Ecosse les dé- 
bris du vaisseau le Tilbury, incendié à la Jamaïque. 

Le courant dont nous venons de parler imprime aux eaux 
de l'Océan un mouvement d’orient en occident, entre les 
tropiques; il existe un second courant général qui porte les 
mers des pôles vers l'équateur. Chaque jour les rayons so- 
laires liquéfient une grande quantité de glace dans les régions 
avoisinant les pôles, ce qui produit dans les mers polaires 
une surabondance dont elles tendent à se décharger ; et 
comme sous l'équateur l'eau a une densité moindre que sous 
les póles, et que d'ailleurs l'évaporation y est trés-grande, il 
est naturel que l'équilibre se rétablisse au moyen de l'eau qui 
arrive des póles. Les courans polaires ont été reconnus par 
la direction des glacons flottans, etl'existence des couches 
froides qu'on a reconnues à de grandes profondeurs, par de 
basses latitudes; dans les deux hémisphères , ils déclinent un 
peu vers Pest, probablement à cause de la constance des 
vents d'ouest dans les hautes latitudes. 

Le grand courant équinoxial, en se brisant contre les îles 
et les continens, produit une multitude de courans parti- 
culiers que l'on a observés dans les diverses régions, et sur- 
tout dans les archipels situés au sud-est de l'Asie. 

Il est probable que tous les grands courans sont accompa- 
gnés de contre-courans, dont l'effet est de maintenir Péqui- 
libre général des eaux, en les ramenant au point d'oü elles 
étaient parties; ils ont lieu surtout entre l'Océan et les mers 
intérieures avec lesquelles ce dernier communique. Plusieurs 
expériences tendent à prouver aussi qu'il existe des courans 
qui ne règnent qu'à une certaine profondeur; peut-être les 
contre-courans sont-ils de ce nombre. 

Lorsque deux courans opposés se rencontrent dans un 
passage étroit, ils tournent sur une méme courbe , jusqu'à 
ce qu'ils se réunissent, ou qu'un d'eux s'échappe; ce choc 
forme un gouf/re, un tourbillon, ou un tournant d'eau. Les 
plus célèbres sont l'Euripe, près de l'ile d'Eubée, celui de 
Charybde dans le détroit de Sicile, et le Malstreem, non loin 
des cótes de Norwége. 

Enfin, le troisième genre de mouvement est produit à la 
surface des eaux de POcéan par les impressions de Pair. Les 
vents inégaux font naître des ondes ou des flots ; un vent fort 
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égal et soutenu produit des Zames qui se meuvent à la ma- 
nière des ondes. Si elles viennent se briser contre le rivage, 
elles forment, en rétrogradant, ce qu'on appelle le ressac. 
Ces oscillations proviennent de ce qu'un courant d'air, en 
déplaçant quelques parties des eaux, a rompu l'équilibre 
dans lequel elles tendent à se remettre à chaque instant. 

Pour observer la température des mers il suffit de plon- 
ger un thermométre dans un seau que l'on vient de remplir 
à la surface de l'Océan, parce qu'une masse d'eau assez 
considérable ne se refroidit qu'avec une grande lenteur; un 
fait digne de remarque, c'est que depuis l'équateur, jus- 
qu'à 25 et 28° nord, cette température est constamment la 
méme; mais dans les latitudes plus élevées, la fonte des 
glaces polaires, les courans qui en résultent, et l'obliquité 
des rayons solaires, diminuent la chaleur de la mer, et la 
rendent plus variable. Malgré l'immensité de POcéan, et la 
rapidité des courans qui font mouvoir ses eaux, les mers 
équinoxiales offrent une uniformité surprenante dans le 
maximum de leur température. Il est de 29° environ, et 
prouve que POcéan est un peu plus chaud que l’atmosphère 
avec laquelle il est en contact; mais, quoique ce maximun ait 
été trouvé par les observateurs à divers degrés de latitude, 
ces anomalies tiennent probablement à des changemens de 
courans, et le cercle qui passe par les points où l'eau de la 
mer a la plus haute température , couperait alors l'équateur 
sous un angle variable selon que la déclinaison du soleil serait 
australe ou boréale. 

La grande régularité que l’on observe dans la distribution 
de la chaleur de l'Océan, se manifeste d'une manière très- 
sensible, quand on compare dans les deux hémisphères des 
zones également distantes de l’équateur. Par de basses lati- 
tudes, sur les mêmes parallèles, la température de la mer est 
à peu près la même en différentes saisons. 

Vers le 50° degré de latitude, on voit les rivières, les lacs, 
les bords de la mer se couvrir de glace; vers le 60*, les golfes, 
les mers intérieures se congèlent souvent sur toute leur sur? 
face; à 70° les glacons flottans deviennent très-fréquens, 
et vers le 80° degré on trouve des glaces fixes. Des grandes 
îles de glaces flottantes ont souvent une hauteur considé- 
rable, et leur rencontre dans les mers polaires est trés-dange- 
reuse pour les navires contre lesquels ces masses viennent se 
heurter. Elles sont presque toujours cachées par un brouil- 
lard épais; mais on peut étre averti de leur présence par le 
thermométre qui baisse trés-sensiblement à leur approche. 

Lorsqu'on observe la température de la mer à diverses 
profondeurs, on trouve qu'elle diminue à mesure que l'on 
considère des couches plus basses, et on reconnaît que ce 
décroissement est six fois moins rapide'que dans l'air. On 
ne doit pourtant pas en conclure que le fond de la mer soit 
congelé, parce que l'eau est à son maximum de densité entre 
4 et 5° du thermomètre centigrade; et si l'on mêle ensemble 
plusieurs quantités d'eaux affectées de différens degrés de 
température, celles qui sont à 4°,4 se tiennent constamment 
au fond. De là vient que dans les régions polaires, sous d'é- 
normes couches de glaces, le fond de l'Océan est à 4^, et que 
ce degré est le méme au fond des mers dans les zones tempé- 
rées. Ce dernier phénomène a conduit M. de Humboldt à 
conclure l'existence d'un courant sous-marin qui se dirige du 
pôle vers l'équateur. 

La température de la mer sur les bancs de sable est beau- 
coup plus basse que dans les lieux profonds. Ce phénomène, 
dont on a cherché à donner plusieurs explications, pourrait 
servir à déterminer les bas-fonds par le thermomètre. M. de 
Humboldt attribue la basse température des eaux sur les bas- 
fonds au mélange qui a lieu, aux acores des bancs de sable, 
des eaux supérieures et des eaux inférieures; les dernières 
étant toujours plus froides que les autres. Cet abaissement 
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dans la température de la mer à sa surface, s'observe égale- 
ment à Papproche des côtes, où la mer est généralement peu 
profonde. 

Les eaux continentales sont produites par celles de l'Océan, 
qui , réduites à l'état de vapeurs, s'élèvent dans l'air sous la 
forme de nuages, et se résolvent ensuite en eau. Les hautes 
montagnes sont les principaux réservoirs des eaux continen- 
tales, parce que leur sommet élevé et situé dans une atmo- 
sphère trés-froide, attire les nuages, qui s'y transforment en 
plus grande quantité , soit en eau, soit en neige. 

Lorsque la pluie tombe en grande abondance sur la terre, 
elle filtre à travers les terrains perméables, et descend dans 
l'intérieur jusqu'à ce qu'elle rencontre une roche qui l'arréte; 
elle en suit alors les sinuosités, qui la ramènent à la surface 
du globe : telle est l’origine des sources. Si les couches qui 
retiennent les eaux ont une substance concave, et forment de 
grands enfoncemens, les eaux s'y rassemblent, elles y com- 
posent de grands lacs souterrains, et en s’élevant finissent 
par trouver une issue, Quelquefois encore des couches d’ar- 
gile sont séparées par de la terre meuble, et contiennent l’eau 
comme les parois d'un vase; on peut alors produire une fon- 
taine en percant les couches d'argile. 

Les sources sont dites permanentes si elles coulent cons- 
tamment, et ¿ntermitlentes si elles éprouvent dans leur 
cours des variations périodiques. Pendant leur passage dans 
l'intérieur des” terres, les eaux se chargent de diverses subs- 
tances qu’elles entraînent avec elles à la surface du sol; celles 
qui ont traversé des roches imprégnées de sels et de matières 
solubles, et qui en contiennent une quantité notable, indé- 
pendamment du carbonate et du sulfate de chaux, prennent 
le nom d'eaux minérales ; et on y ajoute celui de thermales 
si elles sont chaudes. Les eaux minérales contiennent ordi- 
nairement des sels de fer , du sulfate de magnésie, de la ma- 
gnésie, et d’autres substances qui les rendent précieuses pour 
la médecine. Les sources sulfureuses sont ordinairement chau- 
des, et situées près des volcans et des lieux sujets aux trem- 
blemens de terre. La chaleur est quelquefois accompagnée 
d’une ébullition qui lance l’eau à une hauteur considérable. 

Si Pon fait attention à l'accroissement observé dans la 
chaleur intérieure du globe, il sera facile de s'expliquer 
comment la température de certaines sources est si élevée. 
On conçoit, en effet, que les eaux pluviales, en péné- 
trant dans l'intérieur d'un plateau élevé, rencontrent une 
cavité à 3,000 mètres de profondeur, et la remplissent d'a- 
bord; là elles acquièrent une chaleur d'environ 100”, et 
devenues plus légères, elles s'élévent, et sont remplacées 
par les eaux supérieures; il s'établit alors deux courans 
d'eau, l'un ascendant, l'autre descendant, entretenus par 
la chaleur intérieure de la terre; les eaux, en sortant par la 
partie inférieure du plateau, doivent nécessairement avoir 
une chaleur plus grande que celle de l'air environnant. 

Les sources produisent en coulant, à la surface du sol , des 
courans d'eau plus ou moins tranquilles; ce sont les ruisseaux. 
Les eaux des grandes pluies, en se précipitant avec plus de 
rapidité sur les flancs des montagnes, produisent les Zorrezs. 
Ces torrens réunis donnent naissance aux rivières ; celles-ci, 
rassemblées dans un plus grand canal, forment les fleuves, 
qui vont verser leurs eaux dans l'Océan. 

C’est presque toujours dans les principales chaines de 
montagnes que les grands fleuves prennent leur source; ce- 
pendant le Volga, le plus grand de ceux de l'Europe, sort de 
collines peu élevées. Cette exception est la plus remarquable. 
Le lit d'un cours d'eau est la cavité qu'il occupe, et son em- 
bouchure Vendroit où il se jette dans la mer, ou dans un lac. 
On appelle confluent la jonction de deux rivières; si ce con- 
fluent est formé par les côtés allongés d'un angle aigu, c’est 
un bec. 


Lorsqu'un cours d'eau change subitement de niveau , l'eau 
se précipite avec violence, et forme un saut, une chute, une 
cataracte , ou une cascade s'il y a plusieurs sauts de suite. 

Les bords d'un cours d'eau s'appellent rives quand ils sont 
peu élevés, et que ce cours d'eau n'est pas encaissé; dans le 
cas contraire ils prennent le nom de berges. La rive droite 
ou la rive gauche sont celles qui se trouvent à la droite ou 
à la gauche de celui qui descend le cours d'eau. 

Le lit des rivières est large en proportion de la quantité 
d'eau qu'elles contiennent, et du terrain qu'elles traversent 3 
quelquefois les plus grands fleuves se trouvent comprimés 
dans des lits très-resserrés, lorsqu'ils passent dans des en- 
droits escarpés et remplis de rochers; un fleuve est rapide 
quand une grande quantité d’eau coule dans un canal très- 
étroit, ou lorsqu'elle descend sur un terrain très-incliné; 
ceux qui roulent avec rapidité dans les montagnes, coulent 
tranquillement en arrivant dans les plaines. 

L'ensemble des pentes d’où découlent les cours d'eau 
qui se jettent dans un fleuve, forme son bassin, ou sa région 
hydrographique. Ce bassin est séparé de ceux des fleuves 
voisins par des montagnes, des collines; et des arêtes, qui 
forment les points de partage des eaux; et comme le fleuve 
est alimenté par des rivières dont chacune reçoit les eaux 
d'un district particulier, son bassin se divise en bassins de 
rivières , ou bassins secondaires, qui peuvent encore se divi- 
ser en bassins tertiaires. De l'ensemble des cours d'eau ré- 
sulte donc une sorte de réseau dont les filets se rencontrent 
sous des angles trés-ouverts, et qui peut servir à former les 
grandes divisions de l'intérieur des continens. 

Les crues des fleuves représentent l’état moyen de l'humi- 
dité qui règne dans le bassin entier; lorsqu’elles sont pério- 
diques, elles indiquent une distribution régulière d'humidité 
et de chaleur, qui a lieu d'année en année sur une étendue 
de terrain considérable. Des fleuves appartenant en entier à 
la zone torride, offrent dans leurs mouvemens périodiques 
cette étonnante régularité, qui est propre à une région où le 
méme vent améne presque toujours des couches d'air à la 
méme température, et où le mouvement du soleil en décli- 
naison cause tous les ans, aux mémes époques, une rupture 
d'équilibre dans la tension électrique, dans la cessation des 
brises, et dans l'entrée de la saison des pluies. Dans nos con- 
trées, où les pluies sont plus variables, les crues des fleuves 
sont accidentelles. 

Quelques grands fleuves versent leurs eaux dans la mer par 
un seul canal; d'autres les épanchent sur un rivage plat, peu 
profond , et offrent à leur embouchure des espèces de golfes 
que l'on appelle lagunes; d'autres enfin se divisent, en arri- 
vant à la mer, en plusieurs branches, et séparent l'étendue 
qu'ils traversent en plusieurs îles. On a donné le nom de 
Delta au terrain ainsi entrecoupé par le Nil, et cette déno- 
mination a été étendue ensuite aux autres fleuves : ces deltas 
sont fréquens dans les régions du tropique, où le torrent, 
gonflé par la crue périodique, cherche à se faire un passage 
par ces espèces de séparations; ils sont l'effet d’une bifurcation 
dans la plaine d’un littoral, et les causes qui les produisent 
près de l'embouchure des grands fleuves peuvent en faire 
naître dans les autres parties de leur cours, lorsqu'il s'y 
rencontre une surface unie comme celle du littoral. 

Certains fleuves, en s'écoulant dans la mer, déposent des 
particules terreuses et des sables, et forment des attérisse- 
mens, ou barres de sables; d'autres, refoulés par Pin- 
fluence supérieure de la mer, produisent des barres d'eau : 
d'autres se précipitent dans l'Océan avec une telle force , que 
l'on peut, pendant un certain espace de temps, distinguer en- 
core leurs eaux. 

Quoique la mer puisse étre considérée comme le récepta- 


cle général des fleuves, il y en a cependant qui se terminent 
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avant d'y arriver. Ce phénomène provient sans doute de ce 
que le lit se trouve barré par des rochers, sous lesquels s'é- 
tend une coùche de substances plus molles ; les eaux se fraient 
alors un passage plus ou moins long à travers ces substances. 
Dans les plaines desséchées de la zone torride, des fleuves, 


méme d’une grandeur considérable, se divisent par bran- 


ches, et sont en partie absorbés par le sol aride, et en partie 
évaporés par les rayons solaires. Souvent le cours d’un fleuve 
s’affaiblit par des filtrations souterraines, et son lit, moins 
profond, forme un gué que l'on peut traverser en marchant ; 
le cours d'eau est dit alors guéable. > 

Des amas d'eau entourés de terres, et privés de toute 
communication directe avec l'Océan, ou toute autre mer, 
forment ce que nous avons appelé des lacs. On en distingue de 
plusieurs espéces. Les uns n'ont point d'écoulement, et ne 
reçoivent pas d'eaux courantes; ils sont ordinairement trés- 
petits, et méritent peu d'attention; les autres ont un écoule- 
ment, mais ne reçoivent pas d'eaux courantes; ils sont ali- 
mentés par des filets d’eau presque invisibles, qui descendent 
des terrains environnans, ou par des canaux souterrains : 
ces lacs, qui sont situés à de grandes élévations, donnent 
quelquefois naissance à de grands fleuves. D’autres reçoivent 
et émettent des eaux courantes ; ils n’ont ordinairement qu'un 
seul débouché, qui prend le nom de la plus grande des 
rivières qui se sont jetées dans le lac. Enfin la dernière espèce 
de lacs comprend ceux qui reçoivent des rivières, et même 
de grands fleuves, sans avoir aucun écoulement visible; ils 
se déchargent, à ce qu'il parait, du trop-plein par l'évapora- 
tion et l’infiltration. 

Il existe dans certaines contrées des lacs périodiques, dont 
le retour est quelquefois accompagné d’un mouvement sem- 
blable à celui des fontaines jaillissantes. 

Diverses circonstances locales, influant sur la quantité 
d’eau que contiennent les lacs, empêchent que leur niveau 
ne soit constamment le même; leur profondeur varie aussi à 
l'infini : cependant il ne peut y en avoir sans fond, comme 
on l'a supposé. 

La température des lacs suit les mêmes lois que celle de la 
mer. Quelques uns sont ombragés par des foréts épaisses, 
ou entourés de hautes montagnes; ils sont continuellement 
couverts de glaces, tandis que d'autres résistent à de grands 
froids par l'effet de l'agitation produite, soit par les eaux 
qu'ils reçoivent, soit par les vents qui les soulèvent. 

Les particules salines étant apportées par les fleuves, et 
les eaux par leur évaporation dans les lacs, sans communi- 
cation avec la mer, acquérant un degré plus considérable de 
concentration, il en résulte qu'on a trouvé qu'elles étaient 
plus ou moins chargées de sels, suivant les circonstances 
locales. 

Les ¿les flottantes sont des terrains d'une nature tourbeuse 
et très-légère, formés quelquefois de roseaux et de racines 
d'arbres; ils se détachent du rivage par l'action de l'eau, à 
la surface de laquelle ils restent flottans, à raison de leur 

grande étendue et de leur peu d'épaisseur. Il y a des iles 
flottantes périodiques , qui tour à tour se montrent et dispa- 
raissent. 
DE L'ATMOSPHERE. 


L'air atmosphérique, qui a long-temps passé pour un corps 
simple, est formé d'un mélange de gaz oxigéne et de gaz 
azote, et contient quelques parties de gaz acide carboni- 
que. L'analyse de ce fluide qui entoure notre globe, et 
agit d'une manière si puissante sur l'existence des êtres ter- 
restres, forme l'une des découvertes les plus importantes de 
la chimie moderne. La recherche des diverses propriétés de 
Pair est du ressort de cette science; nous nous bornerons à 
parler ici des phénomènes atmosphériques qui établissent 


une différence entre les diverses parties de la terre; nous trai- 
terons de la température, des vents, de la pluie et des va- 


peurs. 
DE LA TEMPÉRATURE. 


Les variations de température d'une région quelconque 
ne proviennent pas de la distance du soleil, que nous savons 
être moindre en hiver qu’en été; on doit les attribuer prin- 
cipalement à Pobliquité des rayons solaires et au temps plus 
ou moins long durant lequel le soleil reste sur Phorizon. 
Comme ce temps est plus court en hiver qu'en été, et qu'une 
plus grande partie de rayons solaires se réfléchit, parce qu'ils 
tombent plus obliquement, la chaleur qui dépend des rayons 
calorifiques absorbés doit éprouver une diminution sensible. 
La température d'un pays est encore modifiée par d'autres 
circonstances particulières, telles que la pente générale du 
terrain et son élévation au dessus de l'Océan, la position de 
ses montagnes relativement aux points cardinaux, le voisi- 
nage des grandes mers, la nature géologique et le degré de 
culture du sol, enfin les vents qui régnent le plus générale- 
ment. 

La pente générale du terrain influe sur la chaleur, en ce 
qu'elle détermine l'angle d'incidence des rayons solaires, et 
par conséquent la quantité de ces rayons qui se réfléchissent. 
Une exposition occidentale doit, toutes choses égales d'ail- 
leurs, être plus chaude qu'une exposition orientale, parce 
que les rayons du matiu ontà vaincre le froid de la nuit, 
tandis qu'en arrivant sur un sol exposé à l'ouest, leur action 
est tout entière employée à en élever la température. Les 
expositions au sud-ouest sont les plus chaudes, et celles au 
nord-est les plus froides. 

On a observé que la température de Patmosphére décroit 
très-rapidement quand on s'éléve sur les montagnes. La 
principale cause de ce décroissement est la propriété qu'a 
Pair d'augmenter de capacité pour le calorique en se raréfiant. 
L'air échauffé à la surface du sol s'élève, se dilate. et se 
refroidit , soit par une plus grande extension, soit par un rayon- 
nement plus libre à travers d’autres couches également raré- 
fides. Près de l'équateur une élévation de 2,200 à 3,000 
mètres donne une température semblable à celle de la France 
et de l'Angleterre; à 4,600 mètres environ, le climat est le 
même que près du pôle, et les sommets qui s'élévent au-delà 
sont couverts de neiges perpétuelles. Une route de quelques 
jours, le long des grandes chaines qui traversent les régions 
de l'Asie ou de l'Amérique placées sous le tropique, fait 
souvent éprouver au voyageur l'effet des différens climats de 
notre globe. 

Les montagnes influent encore de diverses manières sur 
la température; tantôt elles attirent les vapeurs suspendues 
dans l'air, et produisent ainsi les nuages et les brouillards; 
tantôt elles arrêtent en partie les mouvemens généraux de 
l'atmosphère, de manière à rendre certains vents plus ou 
moins fréquens. Ces effets sont bien plus sensibles quand des 
forêts augmentent la hauteur des montagnes, 

La met exerce une grande influence sur la température du 
globe; son voisinage modère les chaleurs excessives; son 
action est le résultat, soit. de son évaporation, soit de la 
masse considérable de ses eaux, dont la propriété est de con- 
server la température une fois acquise, sans suivre aussi 
promptement que Pair les variations thermométriques. Sous 
les tropiques, les terres entourées d'une grande étendue de | 
mers sont rafraichies par les vapeurs et les vents qu'elle four- 
nit, tandis que les contrées qui en sont éloignées sont consu- 
mées par la chaleur et la sécheresse. Dans les zones tempé- 
rées, les iles et les terres qui avoisinent les mers n'éprouvent 
pas des étés aussi chauds et des hivers aussi rigoureux que 
l'intérieur des continens. 
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La nature du sol doit aussi modifier le climat. Tous les 
terrains ne s'échauffent pas aussi promptement ; tous ne con- 
servent pas pendant le méme temps la chaleur qu'ils ont 
acquise. Les parties humides causent un abaissement dans 
la température, par les vapeurs qu'elles fournissent, tandis 
que les parties arides et rocailleuses produisent un effet con- 
traire. 

On a remarqué que la culture agissait lentement, mais 
puissamment , sur la température de l'air et sur sa salubrité. 
La terre s'ouvre aux rayons du soleil, au souffle des vents; 
et Pair, le sol et les eaux perdent les propriétés malsaines 
qu'ils avaient primitivement. 

Les diverses causes que nous venons d'examiner sont en- 
core soumises à l'action des vents; lorsqu'ils arrivent, après 
avoir passé sur une grande étendue de terre, ils ont acquis 
une température plus élevée que lorsqu'ils ont traversé une 
grande étendue de mers. 

- Les vents alizés qui soufflent de Pest à l'ouest à travers le 
continent de l'Afrique, rempli de déserts, produisent, sur sa 
cóte occidentale, une chaleur beaucoup plus intense que sur 
sa côte orientale; ils passent ensuite sur l'Atlantique, où ils 
sont considérablement rafraichis, traversent l'Amérique mé- 
ridionale, où leur température s'éléve; elle diminue de nou- 
veau, avant qu'ils n'aient atteint la cóte opposée, par la ren- 
contre des neiges dont les sommets des Andes sont couverts. 

Aprés cet exposé succinct des causes qui peuvent modifier 
la chaleur à la surface du globe, nous allons examiner com- 
ment elle s'y distribue. 

Pour connaitre la température moyenne d'un jour en un 
lieu de la terre, il suffit de prendre la moyenne des observa- 
tions thermométriques faites pendant ce jour à des interval- 
les de temps égaux; de méme la moyenne entre les tempéra- 
tures de tous les jours d'une année , donnera la température 
moyenne de cette année. On peut obtenir la température 
moyenne d'un jour par la demi-somme des températures 
maximum et minimum de ce jour, et M. de Humboldt a 
reconnu par un grand nombre d'observations faites entre les 
parallèles des 46 et 48°, que l'époque du coucher du soleil 
donne une température moyenne qui ne diffère pas de 0,1, 
de celle calculée rigoureusement. Enfin on a vu qu'à des lati- 
tudes élevées la température moyenne du mois d'octobre est 
sensiblement la méme que celle de l'année. 

Le mémoire de M. de Humboldt, sur la distribution de la 
chaleur, contient une table qui fait connaître les tempéra- 
tures moyennes d'un grand nombre de villes de l'ancien et 
du nouveau continent. 

En discutant les températures moyennes, on a reconnu qu'à 
latitude égale la cóte orientale de l'Amérique jouit d'une 
température plus basse que notre continent, et que la cóte 
orientalé d'un des continens a une température plus basse 
que la cóte occidentale. On observe le méme fait dans les iles 
d'une grande étendue, 

Cette différence de température moyenne, pour les lieux 
qui ont la méme latitude, a conduit M. de Humboldt à tra- 
cer sur des cartes des lignes ¿sothermes , ou d'égale chaleur; 
elles diffèrent des parallèles terrestres, et offrent deux in- 
flexions. Les sommets convexes de ces courbes, en Europe , 
sont presque situés sous le méme méridien. A partir de ces 
points elles s'abaissent vers l'équateur à l'est et à l'ouest; 
elle se relèvent ensuite, et paraissent avoir leurs seconds 
sommets convexes sur la côte occidentale de PAmérique. 11 
existe des inflexions partielles des lignes isothermes, qui for- 
ment, pour ainsi dire, des systèmes particuliers modfiés par 
des causes locales. 

La ligne isotherme de o? passe par 3° 54' au sud de Nain, 
et 1° au nord d'Uléo. 

Celle de 5° passe par 0°30' au nord de Quebec, 1° au nord 


de Christiana, o" 30' au pt EU par Pétersbourg et 
Moskou. 

La ligne de 10? ` passe par " 45' dans les États-Unis, 1? 
au sud du Dublin, o° 5o' au nord de Paris, 1° 307 au sud de 
Franecker, o? 30! au sud de Prague , 1° 30' au nord de Budo, 
29 45'au nord de Pékin: ` 

La ligne de 15° passe par 4° 30' au nord de Natchez, par 
Montpellier, 1° au nord de Rome, et 1° Sot am nord de Nan- 
gasaki. 

La ligne isotherme de 20° passe par 2° 30/ au sud de Nat: 
chez, o*5o' au nord de Funchal, et par 53? 5' sous le méridien 
de Chypre. 

Dans la zone torride et même au-dessous de 50? de lati- 
tude, les lignes isothermes deviennent à peu près parallèles 
entre elles et à l'équateur en sorte qu'il n'est pas vrai, comme 
on Pa prétendu, que l'ancien monde soit plus chaud que le 
nouveau, même entre les tropiques. 

Les températures moyennes décroissent : 


Dans l’ancien continent, Dans le nouveau. 


De o° à 20° de latitude, de. .. . ... ... D ONERE T 20 
30* RI COIT ke, A td LE dalle ere 6° 
80; à Soo; E en AO UNE 31. Sick Ig 
AO USOS MAA KL g*o sed SN 9f 
Jof. LE a CS DD e AE LE es: EE EA 7*4 

DAMON HEADER METIA AP du ele 31°,4 


La zone dans laquelle le décroissement de la température 
moyenne est le plus rapide, se trouve comprise dans les 
deux mondes entre les parallèles de 40 et 45°. 

Si on voulait tracer les lignes d’égal hiver ou d'égal été, 
on verrait qu’elles s’écartent des parallèles terrestres bien 
plus encore que les lignes isothermes. 

On sait qu'à parité de latitude, l'hémisphère boréal est 
plus chaud que l'hémisphère austral. Ce dernier émettant du 
calorique rayonnant pendant un hiver plus long, et conte- 
nant une moins grande quantité de terres que l'hémisphère 
boréal, l'accumulation de la chaleur doit nécessairement y 
être moindre; des étés d’une température assez basse y sont 
suivis dans les extrémités pyramidales des continens , jusqu'à 
50° de latitude, par des hivers peu rigoureux. La théorie et 
l'expérience prouvent que la différence de température entre 
les deux hémisphères ne peut être grande près de la limite 
qui les sépare. Cette différence devient plus sensible dans les 
mois les plus chauds. 

Enfin, la cóte occidentale de l'Europe jouit d'une tempé- 
rature plus élevée que la cóte orientale des États-Unis; c'est 
C'est ce que fait voir la table suivante : 


Latitude. Temp. moyenne, Latitude. Temp. moyenne, 
Nantes. . . . 47° 13°. . . . 129,6 Quebec. . . . 46° ERE Sa 578 
Perpignan. . 42° 42!,... 159,3 Cambridge . . 42° 35/ . . . 109,2 
Naples. . . . 40° 50... . von New-York. . . Ae of.. . . 12°,r 


Le phénoméne des neiges perpétuelles est, de tous ceux 
qui ont rapport à la distribution de la chaleur sur le globe, 
le plus compliqué et le plus dépendant peut-étre de la loca- 
lité. La courbe des neiges perpétuelles n'est pas une ligne iso- 
therme; elle dépend du partage de la chaleur annuelle entre 
les diverses saisons , de la longueur et de la température des 
étés, du nombre des mois dont la température est au dessus 
de 4 ou 5°, enfin de la conformation des montagnes. 

En Asie,la chaleur des étés augmente l'élévation de la 
courbe des neiges jusque dans la chaine du Caucase; cette 
cause, jointe au rayonnement d'un plateau qui surpasse en 
étendue ce que nous connaissons sous d'autres zones, fait 
descendre la limite des neiges perpétuelles sur la pente mé- 
ridionale de l'Himalaya, plus que sur sa pente septentrionale. 
Sous l'équateur la limite des neiges perpétuelles est de 4815 
mètres; sous la zone torride, comme dans la zone tempérée, 
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les montagnes qui entrent à peine dans la limite des neiges 
perpétuelles, en sont quelquefois totalement dépouillées. 

Sous le 19° degré de latitude , la courbe des neiges perpé- 
tuelles se soutient à 4580 mètres ,.et la variation annuelle est 
de 730 mètres. Depuis 19° jusqu'au parallèle de 30”, nous 
ne connaissons la hauteur d'aucune cime couverte de neige. 
Dans cet intervalle, le phénomène des neiges perpétuelles 
n'est fréquent que dans le nord des Indes et l'Amérique mé- 
ridionale. Les montagnes du Mexique n'offrent pas un seul 
pic qui entre dans la limite des neiges perpétuelles, entre 49° 
12’, et 4o? de latitude boréale. Le pic de Ténériffe n'atteint 
pas plus cette hauteur que les volcans des Agores et du cap 
Vert. 

La zone comprise entre 27° 30" et 36°, est celle des ments 
Himalaya; sur leur pente méridionale les neiges commen- 
cent par 5° de latitude, à 3780 ou 3830 mètres au dessus 
du niveau de la mer, tandis que sur leur pente septentrio- 
nale elles ne commencent qu'à 4900 mètres. Au milieu de 
l'été il n'y en avait pas sur cette pente à 4880 mètres. 

Sous le parallèle des Alpes et des Pyrénées, entre 45 et 46°, 


“les neiges commencent à 2670 ou 2750 mètres; par 60” de 


latitude boréale, la limite des neiges se soutient encore à 
1170 mètres de hauteur. 
Enfin, dans les contrées arctiques, elle descend presque au 


niveau des mers. 
DES VENTS ET DES MÉTÉORES. 


Les vents offrent des phénomènes qui caractérisent d'une 
manière très-remarquable les diverses régions du globe ter- 
restre. On a imaginé deux hypothèses pour expliquer leur 
origine. La première suppose une dilatation dans la partie 
de l'atmosphère de laquelle parait venir le vent; la seconde 
une condensation dans la partie vers laquelle il se dirige. 
Cette dernière hypothèse, qui paraît la plus probable, est ap- 
puyée par l'observation suivante : si le vent du nord, par 
exemple, souffle, c'est dans les contrées méridionales qu'il 
se fait d’abord sentir. On peut, pour concevoir cette propa- 
gation du vent, l'assimiler au mouvement de l’eau dans un 
canal lorsque l’on ouvre une écluse. 

Ta table ci-après, extraite de l'annuaire du Bureau des Lon- 
gitudes fait connaître la force du vent. 


VITESSE PAR SECONDE, PAR HEURE. 
Mètres. Mètres. 
ob. MEET, H ES Et geet EY S Vent à peine sensible. 
1:09.24 R 4v rh X 91000. x7 à . Sensible. 
9406 . 2 lee s TADO e era Vent modéré. 
5:5. marne rent 19,800. . . . . . Vent assez fort. 
NEE EES, 301000... sta: e Vent fort 
30100 «Vos à ae DEED ye «10M, e Vent trés-fort. 
E Ee e 01,000. e « See Tempête. 
0730, Ze aie à 97,200. + . o . Grande tempête. 
9610.1 a ees a 104,100. ... 5 Ouragan. 
45,0. so on e © 102,000. e te à Ouragan qui renverse les édifices et 


déracine les arbres. 


Parmi les vents , les plus remarquables sont les vents alizés, 
qui soufflent de l’est à l'ouest entre les tropiques ; ils se font 
sentir sous les 28°, 52°, et quelquefois méme sous le 40° degré 
au nord et au sud de l'équateur. Hadley a donné de ce phéno- 
mène l'explication suivante : L'air, échauffé entre les tropi- 
ques par la présence continuelle du soleil, tend à s'élever , et 
laisse arriver l'air situé sur les parallèles voisins ; d'un autre 
côté, on a reconnu que la masse d'air qui entoure notre globe 
acquérait, aprés un certain temps, dans chacun de ses 
points, une vitesse de rotation proportionnelle au rayon du 
parallèle décrit par chacun de ces mêmes points; mais comme 
l'air, transporté du parallèle à l'équateur, ne peut acquérir 
qu'après un certain temps la vitesse propre au parallèle 
qu’il va décrire, il reste en arrière des corps qui l’ont obtenue 


et les frappe dans une direction contraire à leur mouvement. 

La direction du vent doit alors être de l'est à l'ouest; 
mais de plus, l'air ayant, par. son déplacement, une vitesse 
dans le sens du méridien, et une vitesse de rotation autour 
de la terre, les forces qu'elles produisent doivent détourner 
la direction des vents alizés un peu vers le nord dans l'hé- 
misphére boréal, et un peu vers le sud dans l’hémisphère aus- 
tral : l'observation a confirmé ce fait. Ainsi le vent dest de- 
vrait régner sur Péquateur; cependant cela n'a pas lieu, il 
souffle au nord de l'équateur. 

La ligne qui sépare les vents alizés du nord-est de ceux du 
sud-est, se trouve dans l'Océan Atlantique, par 3 ou 4° de 
latitude nord;si sa position est l'effet d'un plus long séjour . 
du soleil dans P'hémisphére boréal, elle tend à prouver que 
les températures des deux hémisphères sont dans le rapport 
de 11*à 9. A l’ouest de l'Amérique, les vents alizés du sud- 
est dépassent moins l'équateur que dans l'Océan Atlantique; et 
en effet, comme les largeurs des continens et leurs prolonge- 
mens vers les póles différent sur les divers points du globe, 
on doit en conclure que la force avec laquelle les couches 
d'air refluent des póles vers l'équateur , ne peut étre la méme 
par tous les degrés de latitude. 

Dans la zone qui sépare les vents du sud-est de ceux du 
nord-est, des calmes perpétuels , accompagnés d'une chaleur 
suffocante, font naître fréquemment de violens orages sui- 
vis de pluies abondantes. Les calmes régnent aussi sur les 
limites du vent alizé et des vents variables ; mais ils y sont 
détruits par des coups de vents et des travades. 

Les vents alizés se font sentir sans interruption sur le 
Grand Océan. Les flottilles qui partent d'Acapulco pour les 
iles Philippines, sont toujours conduites par un vent favora- 
ble. Cette traversée qui embrasse presque la moitié du globe 
se fait en soixante jours sans que l'on change de voiles; mais 
il est impossible de revenir par la méme route; on est obligé 
de gouverner au nord jusqu'à la limite où les vents variables 
des climats tempérés commencent à faire sentir leur in- 
fluence. 

Dans les hautes régions de l'atmosphére il doit régner un 
vent d'ouest contraire aux vents alizés. On a pensé que l'air 
qui reflue de l'équateur vers les póles, pour remplacer celui 
qui va des pôles à l'équateur devait produire un contre-cou- 
rant; son existence dans les régions supérieures de Patmo- 
sphére a plusieurs fois été vérifiée. 

Les vents les plus connus sont ceux de terre et de mer. 
Sur mer il existe la nuit un vent de terre directement opposé 
au vent de mer qui soufflait le jour. Voici comment on ex- 
plique ce phénomène : pendant le jour la chaleur du soleil 
agissant plus fortement sur la terre que sur la mer, produit 
au dessus de la première une plus grande dilatation de l'air 
atmosphérique. Cet air tendant à s'élever est bientót remplacé 
par celui qui se trouvait au dessus de la mer; par ce dépla- 
cement, un courant s'établit de la mer à la terre. Pendant 
la nuit le contraire a lieu , parce que les variations de tempé- 
rature sont moins sensibles sur mer que sur terre, et qu'il se 
forme alors un courant de la terre à la mer. 

Dans POcéan Indien les moussons semblent détruire Pu- 
niformité du mouvement général de l'atmosphére. Depuis le 
tropique méridional jusqu'au 10* degré de latitude sud , les 
vents alizés dominent habituellement; mais au nord de cette 
limite, on commence à s'apercevoir de l'influence des mous- 
sons, ou vents périodiques de six mois. Depuis le mois d'avril 
jusqu'au mois d'octobre, un grand vent y souflle continuelle- 
ment du sud-ouest, et pendant le reste de l'année un autre 
vent sec et agréable vient du nord-est. | 

Le changement d'une mousson à l'autre se fait graduelle- 
ment; il est accompagné de tempêtes et d'ouragans. Ce cou- 
rant ne parait pas très-élevé dans l'atmosphère, puisqu'il 
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est arrêté par des montagnes d’une hauteur médiocre. Sur 
les côtes de l'archipel Indien, les moussons soufflent presque 
directement nord et sud. 

Il existe dans la zone équinoxiale boréale des brises ou vents 
du nord-est dont la cessation coïncide avec la saison des pluies 
et des orages , le passage du soleil par le zénith du lieu , et 
avec la fréquence des calmes et des bendavales ; on appelle 
ainsi des vents orageux du sud-est et du sud-ouest, accom- 
pagnés d'un ciel couvert. M. de Humboldt pense qu'on peut 
trouver une cause de la coïncidence de ces phénomènes dans 
l'interruption du courant qui souffle du pôle nord , dans le 
manque de renouvellement de Pair sous la zone torride , et 
dans l'action continue du courant ascendant humide. 

Dans les climats tempérés , les différens vents se présen- 
tent d'une manière si irrégulière et proviennent de causes 
tellement compliquées , qu’on a fait d'inutiles efforts pour les 
soumettre à des règles générales. 

Parmi les phénomènes produits par les vents, les plus 
dangereux sont les ¿rombes ou siphons; on a cherché à en 
expliquer la formation de la manière suivante : la rencontre 
de deux vents donne naissance à un tourbillon ; un nuage 
qui se trouve entre ces deux vents se condense en forme 
conique, et tourne circulairement avec rapidité. Cette rota- 
tion précipite les parties de la nue vers les parois extérieures 
du cône, dans l’intérieur duquel il se forme alors un vide, et 
l'eau ou tout autre corps qui se trouve au dessous y est en- 
trainé. On distingue les trombes d'air et les trombes d’eau. 

D'autres effets non moins terribles des vents, sont les oz- 
ragans qui se font sentir dans certaines parties du globe. Ils 
commencent de diverses manières, et pendant leur durée 
tous les élémens semblent se liguer pour le bouleversement 
de la nature. 

Les vents ont une influence trés-marquée sur les hauteurs 
barométriques; ce qui fait que la hauteur d'un point au 
dessus de l'Océan paraîtra plus ou moins grande, suivant 
qu'elle aura été calculée d'aprés des observations barométri- 
ques faites dans des temps où soufflent les vents du nord-est 
ou ceux du sud-ouest. ; 

Depuis long- temps on avait pensé que atmosphère éprou- 
vait des mouvemens alternatifs semblables au flux et au reflux 
de la mer. Ce phénomène, dont la généralité a été reconnue 
récemment, produit les variations horaires du baromètre. 
La marche de cet instrument paraît indépendante des chan- 
gemens de température et des saisons, et ne semble déter- 
minée que par le temps vrai ou la position du soleil; c'est 
donc à l'influence de cet astre que sont dues les marées at- 
mosphériques. 

La charge électrique du globe est constamment virge ou 
positive quand le ciel est serein. L’électricité atmosphérique 
passe souvent du positif au négatif pendant les orages et pen- 
dant la chute des neiges. La formation d'un nuage seul peut 
produire un orage, parce que l'électricité, se portant toujours 
à la surface des corps, augmente la tension de l'enveloppe du 
nuage, c’est-à-dire des vapeurs vésiculaires formant sa 
couche extérieure. 

On distingue trois sortes de zzé/éores ; ils sont aqueus, 
lumineux , ou 1gnés. 

“Les météores aqueux sont suspendus dans l'air ou tombent 
à terre; parmi les premiers on distingue ces réunions de va- 
peurs qui se dégagent du sol et sont condensées par le froid, 
et qu'on nomme brouillards quand ils s'étendent sur la sur- 
face de la terre, et nuages quand ils planent dans l'espace; 
parmi les autres on compte la rosée, formée par la précipi- 
tation des vapeurs qui pendant un jour chaud se sont élevées 
à une hauteur peu considérable; la gelée blanche, qui n'est 
autre chose qu'une rosée qui s'est gelée peu aprés étre tom- 
bee; la pluie, qui tombe des nues quand les vapeurs vésicu- 


laires se réunissent en gouttes; la zeige, produite par la con- 
densation des vapeurs aqueuses, soit lorsqu'elles arrivent à 
terre, soit lorsqu'elles sont encore suspendues dans l'air ; 
la gréle, qui parait être de la neige qui a subi plusieurs con- 
gélations ou plusieurs fontes superficielles; et enfin ces pluies 
de sang, de soufre et de feu, qui, regardées long-temps 
comme des événemens surnaturels, s'expliquent maintenant 
avec facilité. 

Les météores lumineux les plus remarquables sont les pa- 
rélies et les parasélènes, qui, à côté, au dessus ou au des- 
sous du soleil ou de la lune, en font voir plusieurs images 
plus ou moins vives; Parc-en-ciel, produit par la réfraction 
des rayons lumineux dans les gouttes d’eau suspendues dans 
l'air; le mirage , qui fait voir des objets qui ne sont pas dans 
Phorizon ou qui s’y trouvent dans une autre situation ; et la 
lumière zodiacale, dont nous avons déjà parlé. 

Enfin, parmi les météores ignés, les plus connus sont le 
tonnerre, produit par le fluide électrique, qui en partant 
forme la foudre ; les aurores boréales, qu'on a cherché à ex- 
pliquer de diverses maniéres, et qui deviennent plus fré- 
quentes et plus éblouissantes à mesure qu'on s'approche du 
pôle; les feux follets, formés par le développement de Phy- 
drogène phosphoré dans les matières animales en putréfac- 
tion; le feu de Saint-Elme, que Yon regarde comme une 
accumulation de matière électrique autour d'une pointe qui 
se meut dans l'air; enfin ces globes de feu dont l'apparition 
trop momentanée n'a pu étre observée avec soin. 

Aprés avoir parcouru rapidement les divers phénoménes 
aériens, il nous reste à parler de l'un des plus intéressans 
d'entre eux, celui de la chute sur notre globe des pierres ap- 
pelées aérolithes. Ce phénomène, long-temps révoqué en 
doute, est maintenant. établi d’une manière incontestable. 
Voici les résultats des observations faites sur les circonstances 
qui accompagnent l'apparition de ces pierres. Elles arrivent 
dans notre atmosphère sous la forme d’un bolide peu consi- 
dérable, s'enflamment brusquement, et dans leur mouve- 
ment lancent des étincelles et laissent derrière elles une queue 
brillante , dont l'existence paraît être due à la flamme retenue 
en arrière par la résistance de l'air. Ces aérolithes répandent 
une clarté trés-vive, qui, en disparaissant, laisse un petit 
nuage semblable à de la fumée; on entend alors plusieurs 
détonations suivies d'un roulement très-fort. Les pierres, en 
tombant sur la direction que suitle bolide, produisent des 
sifflemens, et s'enfoncent plus ou moins dans la terre; elles 
sont formées d'une pâte pierreuse, homogène, grisátre et 
granuleuse, renfermant des grains de fer à l'état métallique, 
et trés-malléable. Leur forme est indéterminée; leur surface 
est d'un brun noirátre, leur intérieur d'un gris cendré, et 
leur cassure granuleuse et rude au toucher. On a cherché 
quelle pouvait étre l'origine de ces corps, et, en observant: 
qu'une force de projection donnant une vitesse de 2,147 mè- 
tres par seconde suffirait pour porter un corps dela surface 
de la lune à celle de la terre, on a pensé que les aérolithes 
pouvaient étre des fragmens de la lune, dont la masse serait 
composée d'une seule et méme matière. 


DES PLUIES. 


Les pluies ont une grande influence sur la fertilité de la 
terre, le niveau de l'eau dans les fleuves, et sur toutes les 
opérations de l'agriculture. 

On a calculé la quantité moyenne d'eau qui tombe annuel- 
lement dans différens lieux; on a fait un grand nombre de 
ces observations dans chaque zone parallèle à l'équateur , et 
en les comparant entre elles, on a reconnu que la quantité 
annuelle moyenne de pluie augmente à mesure qu'on se rap- 
proche de l'équateur, par conséquent ayec la température; 
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le nombre moyen des jours pluvieux suit une marche inverse. 
La quantité de pluie est plus grande en été qu'en hiver, le 
jour que la nuit, et dans les pays montagneux que dans les 
pays de plaine; dans un méme lieu, elle est d'autant plus 
considérable que la jauge qui la recoit est plus élevée au des- 
sus du sol. | 

Dans les régions situées entre les tropiques; les pluies 
comme les vents reviennent régulièrement à certaines épo- 
ques de l’année; mais les circonstances de leur arrivée n’ont 
pas encore été observées avec assez de précision. 

Dans la partie du continent africain comprise entre l'équa- 
teur et le tropique boréal, quelques ondées commencent 
au mois d'avril; dans les régions montagneuses, elles de- 
viennent plus fréquentes en mai, et les grandes pluies géné- 
rales arrivent en juin. Elles cessent en septembre, et jusqu'au 
printemps il ne tombe pas une goutte de pluie. Dans la par- 
tie du méme continent comprise entre l'équateur et le tro- 
pique méridional, les pluies commencent vers le mois d'oc- 
tobre, et continuent jusqu'au mois de mai. La belle saison 
vient ensuite, et dure pendant tout le reste de l'année. 

Dans l'Inde, les pluies sont amenées par la mousson du 
sud-ouest, et présentent des phénomènes  trés-frappans. 
Elles inondent les plaines, et se fraient un passage avec dif- 
ficulté à travers les grandes chaînes de montagues qui bor- 
dent cette contrée. Dans l'Afghanistan et les contrées à l'ouest, 
il tombe une pluie de printemps, qui, à cause de l'époque à 
laquelle elle survient, est plus utile à l'agriculture que celle 
de la grande mousson. 

En Amérique, la grande chaîne des Andes, qui se dirige 
parallèlement à la côte occidentale, modifie beaucoup l'ac- 
tion des pluies; elles se répandent abondamment sur les 
flancs de ces montagnes et les terres qui sont à leur pied; 
mais les plaines qui les séparent du grand Océan, quoique 
presque toujours couvertes de nuages, sont entièrement pri- 
vées de pluies, et ne doivent leur fertilité qu'aux nombreux 
torrens qui se précipitent des Andes. 

Dans les vastes régions qui s'étendent entre les Andes et 
PAtlantique, les pluies sont réglées à peu près d’après les 
mémes lois que sur le continent opposé de l'Amérique. 

Enfin, dans les climats tempérés, les pluies, comme les 
autres phénoménes atmosphériques, sont soumises à des 
causes compliquées, et ne peuvent étre assujetties à aucune 
règle fixe. 

DE L'ÉVAPORATION. 


L'évaporation est ce phénomène par lequel l'eau, passant 
à l'état de vapeur invisible, par son mélange avec l'air, di- 
minue de volume, et, lorsqu'elle n'est pas renouvelée , finit 
par disparaître entièrement. 

Dans notre zone, et par une chaleur moyenne de neuf de- 
grés, l'évaporation est de 934 millimètres par an, ou à peu 
prés de 2 millimétres et demi par jour; elle augmente à me- 
sure qu'on s'approche de l'équateur; mais sous les tropiques, 
la grande quantité de vapeurs que l'air contient rend l'éva- 
poration moins forte qu'on ne devrait le supposer dans ces 
contrées. D'aprés les observations de M. de Humboldt, l'hu- 
midité dans le bassin de l'Océan Atlantique équinoxial est à 
l'humidité des mois d'été à Genéve dans le rapport de 12 à 7. 
Cet état de l'atmosphere explique en grande partie la force 
de végétation que l'on admire sur les cótes de l'Amérique 
méridionale , où il ne tombe presque pas de pluie. 

Les expériences de M. de Saussure prouvent que l'action 
de Pair sur l'évaporation est la méme lorsqu'il est en repos 
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ou lorsqu'il est en mouvement; l'influence des vents ne de- 


vient donc sensible qwautant qu’ils amènent des couches 
r 88 1 4 

d'air moins chargées de vapeurs. On remarque que la force 
des courans obliques, dont l'existence produit un mélange 


entre les couches supérieures et les couches inférieures de 
l'atmosphère , jointe à celle des vents horizontaux qui tra- 
versent de grands continens avant de parvenir dans le 
bassin des mers, cause un abaissement sensible dans le degré 
d'humidité marqué par l'hygrométre. Il est trés-rare, à moins 
qu'on ne soit dans un brouillard épais, de voir cet instru- 
ment à 100”; pendant les pluies les plus fortes, et même au 
milieu des nuages, il se maintient entre go” et 95°. 

Un grand nombre de circonstances locales font varier les 
produits de l’évaporation ; ils changent avec le plus ou moins 
d'ombrage qui couvre les eaux, avec leur état de mouve- 
ment ou de repos, avec leur profondeur, avec la nature et la 
couleur du fond des bassins qui les contiennent. En général, 
l'évaporation dépend de la température, de la tension des 
vapeurs qui se trouvent dans l'atmosphére, et de la résis- 
tance que l'air plus ou moins dense, plus ou moins agité, op- 
pose à la diffusion des vapeurs. 

La surface des eaux courantes et stagnantes ne fournit pas 
seule à l'évaporation; les terres humides, les plantes et les 
animaux, répandent aussi une grande quantité d'eau dans 
l'atmosphére. 

L/évaporation nous présente encore un phénoméne inté- 
ressant à examiner. Par les vapeurs qu'elle produit, elle 
maintient à peu près l'équilibre entre la quantité d'eau que 
versent les fleuves dans les réservoirs oü ils se déchargent, et 
celle que perdent journellement ces réservoirs. Cette observa- 
tion explique facilement la remarque faite par Franklin, 
qu'il n'est pas exact de dire que tout fleuve qui atteint le ri- 
vage de la mer y verse ses eaux. En effet, sa surface peut 
s'élargir assez à son embouchure pour que l’évaporation en- 
léve autant de fluide que le courant supérieur en améne , et 
dans ce cas le fleuve ne fournira rien à la mer, qui pourra 
méme s’introduire dans son lit. Lors donc qu'on veut savoir 
si un fleuve se jette réellement dans la mer, il faut rechercher 
jusqu'oü ses eaux repoussent celles de la mer lorsqu'elle est 
basse, et si les eaux de celle-ci sont moins salées dans l'espace 
qui environne l'embouchure. 


DES FORCES ÉLECTRO-MAGNÉTIQUES. 


Le globe terrestre agit sur une aiguille aimantée comme un 
véritable aimant; il a ses pôles nord et sud, et son équateur 
magnétique, qui ne coincide pas avec l'équateur terrestre; 
sa charge magnétique varie avec la latitude; mais son in- 
fluence s'étend à une distance qui nous est inconnue. 

La déclinaison de l'aiguille aimantée est l'angle que fait sa 
direction avec celle du méridien du lieu. Cet angle varie con- 
tinuellement. A Paris, en 1580, la déclinaison était orientale 
et de 11° 30”; en 1666, l'aiguille.se dirigeait droit au pôle; 
aprés étre restée deux ans dans cette position, elle a marché 
constamment vers l'ouest jusqu'en 1819,0ú elle s'arréta à 
22* 5o' de déclinaison occidentale; depuis et jusqu'en 1825, 
elle s’est rapprochée du nord ; de 1825 à 1826, un mouve- 
ment rétrograde a eu lieu; enfin, en 1827 et 1828, elle a 
recommencé à se rapprocher du méridien. Ce mouvement 
annuel de l'aiguille vers l'ouest ne se fait pas graduellement ; 
il est le résultat de plusieurs oscillations. D 

En général, la déclinaison augmente depuis le solstice 
d'hiver jusqu'à l'équinoxe de printemps; à partir de cette 
époque, elle diminue jusqu’au solstice d’été, augmente de 
nouveau jusqu'à l'équinoxe d'automme, pour diminuer en- 
core pendant les derniers mois de l'année. R 

La marche de l'aiguille aimantée est assujettie à des varia- 
tions diurnes, qui ne sont les mêmes ni dans tous les mois 
de l'année ni dans tous les lieux de la terre; elles sont aussi 
modifiées par plusieurs circonstances atmosphériques, et 
surtout par les aurores boréales. Dans la partie de l'Europe 
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que nous habitons, l'aiguille marche vers Poccident depuis le 
lever du soleil jusqu'à une heure aprés midi, et rétrograde 
ensuite vers Porient. A Paris, la variation diurne atteint son 
maximum dans le mois de juin, et s'éléve à 14'; son mini- 
mum est de 9, eta lieu en décembre. 

Le passage d'un lieu à un autre produit un changement 
trés-sensible sur la déclinaison. Dans certaines régions elle 
est occidentale; dans d'autres elle est orientale; enfin, par 
une série de points intermédiaires, l'aiguille se dirige vers le 
nord; cette série forme les lignes sans déclinaison qui sont 
très-obliques aux méridiens géographiques, et offrent des in- 
flexions trés-irréguliéres. La position de ces lignes est d'ail- 
leurs variable, et leur déplacement n'est pas uniforme. 

Une aiguille aimantée, suspendue par son centre de gravité , 
ne se place pas dans une position horizontale; elle fait avec 
l'horizon un angle qu'on appelle zzcZiziaisoz. Dans notre hé- 
misphére, c'est l'extrémité boréale de l'aiguille qui s'abaisse 
au dessous de l'horizon; on a remarqué le contraire dans 
l'autre hémisphère. Depuis les plus anciennes observations 
jusqu'à celles faites de nos jours, l'inclinaison a constamment 
diminué ; elle est maintenant de 68° environ. 

L'inclinaison varie très-rapidement quand on change de 
latitude, et la suite des points où l'aiguille reste horizontale 
forme l’équateur magnétique, que Pon a long-temps regardé 
comme un grand cercle incliné sur l'équateur terrestre de 12° 
à peu prés. C'est en effet ce qu'indiquent les observations 
faites sur une étendue de plus de 180” de longitude, dans 
l'Océan Atlantique, la mer des Indes, et la partie du Grand- 
Océan qui baigne les cótes de l'Amérique méridionale. Le 
nœud occidental serait alors situé vers 115° 54' de longitude à 
l'ouest de Paris, ce qui placerait le nœud opposé par 295° 34. 
Mais l'équateur magnétique redescend vers la partie aus- 
ale du globe, après avoir rencontré l'équateur terrestre vers 
115* de longitude, et le coupe encore au moins une fois entre 
256° et 158 bo' de longitude occidentale, indépendamment 
du nœud oriental situé vers 295? de longitude. 

Lorsque l'on considére seulement la partie circulaire de 
l'équateur magnétique, on voit l'inclinaison rester à peu prés 
la méme sur des paralléles situés à des distances égales de 
part et d'autre de cet équateur; si donc on voulait obtenir le 
maximum d'inclinaison, on devrait le trouver dans deux 
points opposés de laterre, dont l'un, dans l'hémisphére aus- 
tral, serait situé par 25° de longitude occidentale et 76° de 
latitude nord; tandis que l'autre, diamétralement opposé, 
aurait 205? de longitude occidentale et 76^ de latitude sud. 
Ces points seraient les pôles de l'équateur magnétique s'il 
était circulaire; mais le véritable póle magnétique est plus 
occidental. 

On a reconnu que l'intensité des forces magnétiques aug- 
mente en allant de l’équateur magnétique aux pôles. 

Il arrive souvent qu'une forte décharge électrique produit 
un renversement dans les pôles de l'aiguille aimantée. Les 
marins, trompés alors par une fausse indication , peuvent 
suivre une route tout-à-fait opposée à celle qu'ils devaient 
parcourir, et se perdre sur des rochers qu'ils voulaient éviter. 

Les découvertes les plus récentes ont prouvé que les phé- 
nomènes du magnétisme ne sont dus qu'à des courans élec- 
triques. Le soleil, en traversant dans son mouvement diurne 
tous les méridiens, échauffe successivement toutes les parties 
du globe situées sous ces méridiens, et établit des courans 
dans un sens déterminé ; c'est donc à l'action du soleil sur les 
courans de la surface du globe qu'on doit rapporter la cause 
des variations diurnes et annuelles de l'aiguille; quant aux 
changemens de l'inclinaison et de la déclinaison, ils sem- 
blent dépendre des variations bien plus générales qu'éprou- 
verait la disposition de l'électricité en mouvement dans toutes 
les parties du globe à la fois. 


DES VÉGÉTAUX. 

La température, la lumière, l’eau, le sol et l'atmosphère, 
sont les agens extérieurs les plus influens sur Pexistence des 
végétaux. Ils déterminent leur distribution sur la surfate de 
notre globe, 2 

L'action de la température est ou physique ou physiolo- 
gique; c'est-à-dire qu'elle s’exerce soit sur les liquides ou les 
solides des végétaux , soit sur leur force vitale. Sa puissance 
sur les liquides est proportionnée à la quantité qu’en con- 
tiennent les plantes; de D vient que les organes qui en sont 
privés sont insensibles au froid le plus rigoureux comme à la 
plus grande chaleur. 

L'influence de la lumière solaire sur la végétation, quoique 
moins importante que celle de la température, est encore 
très-sensible. Elle détermine l'absorption de la séve, la fixa- 
tion du carbone dans les végétaux , la coloration des parties 
vertes, et la direction de plusieurs organes; elle est une des 
causes principales de ces mouvemens connus sous le nom de 
sommeil des feuilles et des fleurs. 

L'eau est le véhicule qui apporte aux plantes leurs ali- 
mens; elle-méme fait partie de la nourriture qui se fixe dans 
les végétaux et accroit leurs parties solides. La quantité ab- 
sorbée dépend des principes nutritifs qu'elle contient. 

Le sol sert d'appui aux végétaux ; sa consistance doit donc 
lui donner une aptitude à les soutenir plus ou moins bien ; sa 
nature chimique, sa ténacité, sa couleur, indiquent le choix 
des plantes qui doivent y vivre. 

L'atmosphére agit par sa composition accidentelle, son 
mouvement, sa transparence et sa densité; mais son in- 
fluence la plus marquée provient de la quantité d'humidité 
qu'elle renferme. Dans les cas extrêmes, les effets de l'agita- 
tion de l'air sont bien connus. 

D’après ce que nous venons de dire, on conçoit que toutes 
les plantes ne peuvent pas se développer dans telle ou telle 
localité; les conditions d'existence de chaque espéce ne sont 
donc pas rigoureusement fixes; mais elles admettent une 
certaine latitude comprise entre des limites; une plante est 
d'autant plus robuste que ces limites sont plus éloignées. 

On a donné le nom de station des plantes à la nature des 
localités dans lesquelles chaque espèce a coutume de croître. 
Cette classification est très-compliquée et peu susceptible 
d'une exactitude rigoureuse; il existe cependant des données 
générales qu’il est utile de connaître, lors même qu’on ne 
peut le faire avec rigueur; mais on rencontre encore plus de 
parties vagues dans l'examen des habitations, c’est-à-dire 
des indications générales des pays où les plantes croissent na- 
turellement. Une partie du phénomène de la distribution des 
végétaux dans les diverses régions paraît tenir à l'influence 
de la température; mais beaucoup de faits échappent aux 
théories actuelles, parce qu'ils se lient à l'existence méme des 
étres organisés. 

La comparaison des végétaux du nord et du midi, en par- 
tant des régions tempérées, a donné ces résultats : 1* le 
nombre des plantes dicotylédones augmente à mesure qu'on 
s'approche de l'équateur; 2° celui des acotylédones ou cellu- 
laires suit une marche inverse; 5° celui des monocoty lé- 
dones, en y comprenant les fougères, souffre peu de varia- 
tions, comparativement aux classes précédentes, et forme 
environ un sixième de la flore de chaque pays comme de celle 
du monde entier. 

On a reconnu de méme que le nombre des arbres, appar- 
tenant pour la plupart à la classe des dicotylédones, aug- 
mente en s'approchant de l'équateur. La proportion de leur 
quantité à la totalité des végétaux est en Laponie ~=, en 
France s+, en Guyane ~; 
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La zone tempérée est celle où se plaisent le plus les plantes 

' annuelles ou bisannuelles. Le nombre proportionnel des 

plantes annuelles, comparé à la totalité des végétaux, est en 
Laponie 77, en France +, en Guyane ;;. 

Il est facile de se représenter l'aspect général des divers 
pays. par la connaissance du nombre proportionnel des es- 
pèces et des genres qui s'y rencontrent. Plus le nombre moyen 
des espèces de chaque genre ou de chaque famille est borné, 
plus la végétation offre de variété; plus au contraire il est 
grand, plus le coup d’œil du pays présente de monotonie. 

Quoique les habitations des plantes paraissent déterminées 
par la température, il faut encore combiner avec elle les 
considérations déduites des stations. On pourrait peut-étre 
trouver deux points, dans les États-Unis et l'Europe ou dans 
l'Amérique et l'Afrique équinoxiale, qui présentassent les 
mêmes circonstances, et dont cependant les végétaux se- 
raient peut-être tous différens. De la nous sommes naturel- 
lement amenés à penser que les circonstances déterminantes 
des stations ne sont pas les seules dont l'influence se fasse 
sentir aux habitations des plantes. 

En comparant entre elles les diverses parties du monde, 
nous trouvons une grande variété dans le choix des végétaux. 

Les contrées les plus éloignées en offrent. cependant quel- 
ques uns de communs. On peut expliquer ce fait par un 
transport de proche en proche; mais cette communication ne 
peut avoir lieu si la route est interceptée par de vastes mers, 
de grands déserts, de hautes chaînes de montagnes, ou par 
tout autre obstacle continu, dont l'existence rende impos- 
sible la végétation des espèces communes à des régions dif- 
férentes. 

Les plantes peuvent franchir ces limites par des moyens 
soit naturels, soit factices. Leurs graines traversent les espaces, 
portées par le mouvement des eaux, par l'atmosphère, par 
les animaux eux-mêmes. L'homme, outre celles qu'il cul- 
tive, en transporte sans cesse avec lui, et en répand sans s’en 
douter, et souvent contre son gré. Ces quatre causes parais- 
sent suffisantes pour expliquer comment les continens divers 
renferment ce petit nombre de plantes semblables. 

On appelle régions botaniques celles dont l'étendue ren- 
ferme un certain nombre de végétaux qui lui sont particu- 
liers. Les unes sont parfaitement circonscrites et déterminées, 
et les autres ne peuvent étre appréciées que par une certaine 
masse de végétaux communs. On connaît vingt régions dont 
les plantes sont différentes les unes des autres. 

Parmi les phénoménes généraux que présente l'habitation 
des plantes, il en est un dont l'explication offre plus de dif- 
ficultés que les autres : c'est qu'il y a certains genres , cer- 
taines familles dont toutes les espèces croissent dans un seul 
pays, et d'autres dont les espèces sont réparties dans le 
monde entier. Un autre fait remarquable se présente encore 
dans la comparaison des régions; certains pays n'offrent 
point, ou presque point, d'espéces semblables, et cependant 
donnent naissance à des espèces analogues, c’est-à-dire ap- 
partenant aux mémes genres. 

Enfin on a retrouvé dans des climats chauds des plantes 
ligneuses semblables à des plantes herbacées de nos climats; 
on avait pensé que ces espèces étaient les mêmes que les 
nótres, devenues ligneuses dans un climat chaud; mais il n'en 
est rien : les plantes ligneuses des Canaries restent ligneuses 
dans les climats les plus froids, et nos espéces herbacées ne 
deviennent pas ligneuses dans des climats plus chauds. 


DES ANIMAUX. 


En traitant de chaque continent ou de chaque étendue de 
pays un peu considérable, nous parlerons aussi de la zoolo- 


gie; nous nous bornerons donc ici à donner un apercu du 


régne animal, avec ses différentes modifications dans cha- 
cune des grandes divisions physiques du globe. Eg 

Certains animaux croissent également sous toutes les zones, 
et la nature a placé dans cette classe tous ceux dont les ser- 
vices dans l'état domestique sont utiles à l'homme; tels sont 
le bœuf, le mouton, le cochon, le cheval, le chien, le chat, 
la chèvre, etc. On pourrait à ces animaux en ajouter d’autres 
que la nature a aussi multipliés; tels sont le renard, le cerf, 
le lièvre, le lapin, le rat, la souris. Outre ces traits communs, 
il en est qui distinguent les différens climats les uns des 
autres. i 

La zone torride abonde en animaux comme en végétaux. 
C'est là que se trouvent l'éléphant, l'hippopotame, le rhino- 
céros, le lion, le tigre, le léopard, la panthère, lonce et 
lhyéne. Là aussi on rencontre quelques animaux d'un na- 
turel trés-doux ; la gazelle, le zèbre , la girafe, et cette espèce 
si utile du chameau et du dromadaire. Il y croit encore une 
grande qnantité de reptiles, dont quelques uns sont armés 
d'un poison funeste. L'espéce des lézards y est également gi- 
gantesque et formidable , et tous les fleuves sont remplis de 
crocodiles et de caïmans. d 

Les oiseaux sont en grand nombre dans ces régions; ils 
sont ornés du plus brillant -plumage; ils font entendre des 
sons semblables en quelque sorte à ceux de la voix humaine, 
mais aucun de ces sons mélodieux qui charment les habitans 
des zones tempérées. Quelques-uns, tels que Pautruche, le 
casoar, le nandou, le condor, sont d’une grandeur presque 
égale à celle des quadrupèdes. Les insectes, dans ces con- 
trées, se présentent aussi d’une manière dont il est difficile 
de se former une idée. Les sauterelles, les mouches même 
s'assemblent quelquefois en corps si considérables, qu'elles 
dévastent la terre et chassent les nations devant elles. 

C'est dans les mers du tropique que se trouvent le requin, 
dont la férocité est égale à celle des plus terribles habitans 
des foréts, les poissons remarquables par leurs couleurs écla- 
tantes , et les poissons ailés qui vivent également dans l'air et 
dans l'eau. Les poissons à coquille sont plus grands, et don- 
nent une nourriture plus exquise que ceux des autres mers. 
Une race d'insectes marins se fait remarquer par les effets 
qu'elle produit; c'est la classe des zoophytes. Les coraux, les 
madrépores, les millépores ont des coquilles pierreuses, qui 
demeurant aprés la mort de l'animal, et s'attachant les unes 
aux autres, forment de grands rochers et méme des îles ; on 
en remarque peu au-delà de la zone torride. Cependant, sur 
les bords méridionaux de la Méditerranée, on trouve du co- 
rail qui par sa belle qualité est préférable à celui des mers 
plus chaudes. j 

L’excessive abondance de vie qui se fait remarquer entre 
les tropiques diminue continuellement dans les climats tem- 
pérés, jusqu'au 6o° degré. Mais cette diminution s'observe 
plutót dans les espéces monstrueuses, carnassiéres et nuisi- 
bles, que dans celles qui sont utiles à l'homme. Les animaux 
de proie sont principalement le loup et l'ours. La race des 
reptiles diminue insensiblement et finit par disparaître ; les 
insectes n'ont plus de caractère destructeur; les animaux 
domestiques peuvent s'élever d'une manière parfaite; mais 
en approchant du 60° degré, ils deviennent plus petits, et 
au-delà, ils semblent former une nouvelle espéce. 

Les plaines sont couvertes d'élans, de martres, de. zibe- 
lines et d'hermines. Les rennes y remplacent tous les ani- 
maux domestiques; et les chaleurs courtes, mais violentes, 
y engendrent presque autant d'insectes que sous la zone tor- 
ride. Lorsqu'on approche des póles, on voit les animaux 
reprendre un caractere redoutable. L'ours blanc y déploie 
sa férocité, et les énormes cétacées mêlent leurs mugisse- 
mens au bruit affreux des tempêtes. Les mers du Nord four- 
nissent des harengs et d’autres espèces plus petites, qui sont 
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très-précieuses aux yeux de l'homme par la nourriture abon- 
dante qu'elles lui fournissent. | 

Ce n'est pas seulement sous les différentes zones que 
Pon a observé ces variations dans l'aspect général que pré- 
sentent les animaux; chaque continent, et même chaque 
étendue de pays considérable, a sa zoologie particulière, 
aussi bien que sa flore. Les animaux de deux régions éloi- 
gnées peuvent offrir entre eux une ressemblance presque 
parfaite aux yeux du vulgaire; le naturaliste seul peut recon- 
naître le caractère qui est particulier à chacun d’eux. La zoo- 
logie du Nouveau-Monde lui est entièrement propre quant 
aux espèces séparées, et l’on trouve à peine dans la Nouvelle- 
Hollande un seul des quadrupèdes connus dans les autres 
parties du globe. 

Les immenses collections du Muséum d'histoire naturelle 
donnent, sur les diverses sortes d'animaux qui habitent la 
terre, les résultats suivans : on connaît 44,000 insectes ^ 
2,500 poissons, 700 reptiles, 4,000 oiseaux et 500 mammife- 
res. L'Europe seule renferme à peu prés 80 mammifères, 400 
oiseaux et 3o reptiles. Il y a, par conséquent, sous cette zone 
tempérée boréale, cinq fois autant d'espèces d'oiseaux que 
de mammifères. Sous la zone tempérée australe, le rapport 
des mammifères aux oiseaux est de 1 à 4,5; cette concor- 
dance entre les deux zones tempérées est très-remarquable. 
En approchant de l'équateur, on voit le nombre des oiseaux , 
et surtout celui des reptiles , augmenter dans une proportion 
beaucoup plus considérable que celui des mammiféres. Les 
découvertes de M. Cuvier sur les fossiles tendent à prou- 
ver que ces rapports n'ont pas toujours été les mémes dans 
tous les temps, et que les catastrophes de notre planéte ont fait 
disparaitre plus de mammiféres que d'oiseaux. 


DE L'HOMME. 


Les hommes, considérés physiquement, paraissent, au pre- 
mier examen, devoir se ranger sous une espèce unique; il 
existe cependant parmi eux des conformations suivant les- 
quelles on les a divisés en différentes races. Les trois princi- 
pales sont la blanche ou caucasienne, la jaune ou mongole, 
la nègre ou éthiopienne. On doit encore y ajouter les races 
malaie et américaine. 

La race caucasienne, à laquelle nous appartenons, est ca- 
ractérisée par la beauté de l'ovale que forme la tête; c'est elle 
qui a donné naissance aux peuples les plus civilisés. Elle va- 
rie par le teint et la couleur des cheveux. Elle prend son nom 
de l'origine qu'on lui attribue; en effet, les traditions et les 
filiations des peuples la font descendre des habitans du groupe 
de montagnes situé entre la mer Caspienne et la mer Noire. 

On peut distinguer les principales branches de cette race par 
l'analogie des langues. 

Le rameau araméen, ou de Syrie, s'est répandu vers les 
contrées méridionales; de lui sont sortis les Assyriens, les 
Chaldéens, les Arabes, les Phéniciens, les Juifs, les Abyssins 
et trés-probablement les Égyptiens. 

Le rameau ¿ndien, germain et pélasgique, a pris une bien 
plus grande extension. Quoique ses divisions soient trés- 
anciennes, on y reconnait cependant les analogies les plus 
multipliées entre les quatre langues principales auxquelles il 
a donné naissance : le sanscrit, langue sacrée des Hindous, 
celle des Pélasges, le gothique ou tudesque, et la langue es- 
clavonne. . 

Ce rameau de la race caucasienne avait été précédé en Eu- 
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rope par les Celtes et par les Ibériens. Les anciens Perses ont 
la méme origine que les Indiens. 

Le rameau scythe et tatare s'est dirigé vers le nord et le 
nord-est; les Scythes, les Parthes, les Turcs en font partie; les 
Hongrois et les Finlandais en sont des peuplades en quelque 
sorte égarées parmi les nations esclavonnes et tudesques. Le 
nord et l'est de la mer Caspienne, leur patrie originaire, 
nourrissent encore des peuples qui ont la même origine et 
parlent des langues semblables ; mais ils y sont entremélés 
d'une infinité d’autres petites nations d’origine et de langues 
diverses. Les peuples tatares sont restés plus intacts; cepen- 
dant les Mongols , dans leurs conquêtes, y ont mélé leur sang, 
et Pon en voit beaucoup de traces chez les petits Tatares. 

A l’est de ce rameau tatare commence la race mongole, qui 
s'étend jusqu'à l'Océan oriental. Elle est remarquable par ses 
pommettes saillantes, son visage plat, ses yeux étroits et 
obliques, ses cheveux noirs et droits, sa barbe gréle et son 
teint olivátre. Elle parait tirer son origine des monts Alta. 
Ses branches encore nomades, les Kalmouks et les Kalkas, 
parcourent le grand désert. Les Chinois » les Mantchoux , les 
Japonais, les Coréens, les Siamois, les Anamois, et presque 
toutes les hordes qui, répandues au nord-est de la Sibérie, 
sont soumises à l'empire des Russes, appartiennent à la race 
mongole. i 

La race nègre ou éthiopienne est confinée au midi de l'At- 
las : son teint est noir et ses cheveux crépus; son crâne com- 
primé, son nez écrasé, son museau saillant et ses grosses lè- 
vres, rapprochent manifestement sa conformation de celle des 
singes. Les peuplades qui la composent sont toujours restées 
barbares; ce sont les Nègres, les Cafres et les Hottentots. 

Les langues du nord de la péninsule au-delà du Gange 
ont, aussi bien que celle du Tibet, quelque rapport avec la 
langue chinoise, et les peuples qui les parlent présentent 
quelques traits de ressemblance avec les autres Mongols; 
mais le midi de cette péninsule est habité par les. Malais, 
peuple beaucoup plus beau, et dont la race et la langue se 
sont répandues sur les côtes de toutes les îles asiatiques, et 
ont Occupé presque toutes celles du Grand Océan. On ne 
peut aisément les rapporter à aucune des trois grandes 
races; ils n'ont pas de caractère suffisant pour les distinguer 
de leurs voisins des deux côtés, les Indiens caucasiens et les 
Chinois mongols. | 

Les plus grandes iles de l'archipel asiatique sont habi- 
tées par des hommes à cheveux crépus, à teint noir, à visage 
de nègre; ils sont encore dans la plus profonde barbarie, On 
désigne quelques uns de ces peuples sous le nom de Papous, 
nom qui semble du reste pouvoir s'appliquer généralement 
aux habitans de ces îles. Ils paraissent être des nègres égarés 
sur la mer des Indes. 

Les nations du nord des deux continens, les Samoyèdes, 
les Lapons, les Esquimaux, semblent faire partie de la race 
mongole; quelques auteurs prétendent , au contraire, que ce 
sont des rejetons dégénérés du rameau scythe et tatare de la 
race caucasienne. 

Les Américains n'ont pu encore étre ramenés distinctement 
à aucune de nos races de l'ancien continent, et cependant ils 
n'ont pas de caractére assez constant pour qu'ils puissent 
former une race particulière; leur teint rouge de cuivre n'en 
est pas un suffisant. Leurs cheveux, généralement noirs, et 
leur barbe rare, les rapprocheraient davantage des Mongols, 
sileurs traits bien prononcés et leur nez assez saillant ne 
s’y opposaient. à 
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So ATLAS DE GÉOGRAPHIE 


GÉOGRAPHIE POLITIQUE. 


INTRODUCTION. 


Cerre nouvelle branche de la géographie embrasse, comme 
nous l'avons déjà dit, la description des diverses contrées 
de la terre, considérées sous le rapport de leurs gouverne- 
mens, des divisions que les hommes y ont établies, et habi- 
tées par des peuples plus ou moins civilisés. Elle participe 
de la géographie mathématique, lorsqu'elle détermine les 
distances et les positions des différens lieux qu'elle décrit, 
et de la géographie physique , lorsqu'elle examine la configu- 
ration et les divisions naturelles de la surface de la terre. 

L'usage a consacré dans cette science trois divisions prin- 
cipales : la géographie ancienne ou classique, celle du 
moyen-dge , et la géographie moderne. 

La première comprend le temps écoulé depuis l'époque 
où la géographie devint une science spéciale, jusqu'à l'année 
5oo de l'ére chrétienne, ou à la grande migration des peuples. 

La géographie du moyen-áge commence à l'année 500 de 
Père chrétienne, et finit à l'époque de la découverte de PA- 
mérique, et de la route par mer aux Indes Orientales; de ce 
moment elle prit une nouvelle extension. 

Enfin, la géographie moderne embrasse dans son étude 
non seulement toutes les découvertes faites jusqu'à nous, 
mais elle s'enrichit encore de celles que nous devons tous 
les jours aux recherches des savans et des voyageurs; elle 
devient par là susceptible d'améliorations et d'augmentations 
continuelles. 

La géographie sacrée, qui se borne aux lieux dont il est 
fait mention dans les saintes Écritures, et la géographie ecclé- 
siastique, ou description des archevéchés, évéchés, etc., 
forment encore deux branches de la géographie considérée 
sous un point de vue général. 

Avant de passer à la description des diverses contrées, 
nous croyons devoir entrer dans quelques détails sur les 
formes des gouvernemens qui les régissent, les religions qui 
y sont professées, et les langues que l'on y parle. Nous dirons 
aussi quelques mots sur les grandes divisions de la surface 


terrestre. 


DES GOUVERNEMENS. 


Les hommes , méme dans l'état sauvage, sentent le besoin 
de se réunir entre eux, et de former des sociétés. Quelques 
corps peu nombreux , soumis aux mémes habitudes, compo- 
sent d'abord les familles ; c'est la première des sociétés hu- 
maines. La réunion de plusieurs familles prend le nom de 
peuplade ou tribu; ces peuplades n'ont généralement pas 
de demeure fixe, et sont nomades, c'est-à-dire errantes, 
avec leurs troupeaux, de pâturages en pâturages, ou bien 
uniquement occupées de la chasse ou de la pêche. 

Lorsque, rassemblés en plus grand nombre, les hommes 
se construisent des habitations fixes, bátissent des villes, 
s'appliquent aux arts mécaniques, cultivent les sciences et 
les beaux-arts, ils composent des nations policées , des peu- 
ples civilisés ; s'ils obéissent aux mêmes lois et observent les 
mêmes usages, ¡ls forment un étaż, un royaume ou un empire. 


y 


Les sociétés humaines sont en général régies de deux maniè- 
res : les unes par le gouvernement monarchique, ou d’un seul; 
les autres par le gouvernement républicain, ou de plusieurs. 

On donne au premier le nom de monarchie absolue ou 
despotique, quand la volonté du souverain est la loi suprême, 
et qu'elle n'est modérée par aucune institution. On l'appelle 
au contraire monarchie tempérée, constitutionnelle ou re- 
présentative , quand l'autorité du monarque est balancée par 
des corps intermédiaires entre lui et le peuple, et que les 
intérêts de tous sont fixés par une charte ou constitution, et 
discutés dans des assemblées législatives. La monarchie est 
encore héréditaire, si le chef de l'état doit être pris de droit 
dans une même famille choisie par la nation; ou élective, 
lorsque le souverain peut être élu indistinctement dans plu- 
sieurs familles. 

Le gouvernement républicain, où la majorité de la 
nation exerce immédiatement le pouvoir suprême, est 
démocratique; i est aristocratique quand lautorité est 
confiée à des magistrats appartenant à une classe privilégiée, 
appelée noblesse. 

Le fédéralisme consiste dans la réunion de plusieurs états 
indépendans les uns des autres, mais obéissant en certains 
points à une autorité supérieure qu'ils se sont eux-mêmes 
choisie. 

L'anarchie est, dans le sens le plus simple, une absence 
de pouvoir suprême. On peut aussi donner ce nom à l'exis- 
tence d'une puissance illégitime et fondée sur la violence. Si 
c'est la multitude qui s'est emparée de cette puissance, il y a 
ochlocratie. Si un petit nombre d'individus sont parvenus à 
s'en rendre maîtres, c'est une oligarchie. Enfin, un état est 
sous l'influence de la démagogie quand un ou plusieurs 
individus, sans mission légitime , conduisent le peuple à 
leur gré, et paraissent laisser entre ses mains l'autorité qu'ils 
ont réellement usurpée. 1 

Nous n'avons pu comprendre la ¿héocratie parmi ces di- 
verses institutions humaines; on la définit un gouverne- 
ment établi par Dieu lui-méme, et dans lequel les prétres 
magistrats exercent en son nom le pouvoir supréme. 


DES RELIGIONS. 


Tous les peuples ont le sentiment de l'existence de forces 
supérieures qui régissent la nature et les destinées. Les for- 
mes variées sous lesquelles ils manifestent ce sentiment 
constituent autant de religions, Les actes extérieurs, résul- 
tats de ces diverses croyances religieuses, sont les cultes. 

Les religions peuvent se diviser en deux grandes classes : 
la première comprend le polythéisme, qui admet plusieurs 
dieux ; la seconde, le monothéisme, qui n'en reconnaît qu'un 
seul. Chacune d'elles subit ensuite plusieurs subdivisions. 

On compte six espèces de polythéismes : 

1? Le fétichisme, ou Vadoration des fétiches, c'est-à-dire 
de choses animées ou inanimées , regardées comme des étres 
divins. C'est le plus grossier des cultes polythéistes ; il règne 
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sur les côtes de la Guinée, et chez beaucoup d’autres sau- 
vages. 

2° Le sabéisme > Ou l'adoration des corps celestes; il n'existe 
plus que chez quelques tribus isolées. 

3° Le bramisme, ou religion de Brama, dans laquelle 
op suppose que l'Étre-Supréme se déguise sous diverses 
formes divines, humaines ou animales; c'est la religion des 
Hindous. 

4 Le chamanisne ou lamisme, dont le chef est le Dalaï 
Lama, prêtre qui est en quelque sorte censé ne pas mourir. 
Cette religion, mélangée de fétichisme, est en vigueur en Ta- 
tarie, en Mongolie et en Sibérie. 

5° Le buddisme, ou religion de Budda , west autre chose 
que le bramisme réformé; il est répandu chez les Birmans , 
à Siam et à Ceylan. ; 

6* Enfin, les cultes de Sinto et de Tao-Tse , suivis par la 
multitude de la Chine. ; 

Les diverses branches du monothéisme sont : 

1° Lejudaisme, fondé sur P Ancien-Testament; il se divise 
aujourd'hui en deux sectes principales, les caraites et les 
rabbinites ; les premiers reconnaissent l'autorité de l'Ancien- 
Testament, et les autres, celle du recueil appelé Talmud. 

2° Le christianisme, qui a pris son origine dans le ju- 
daisme , et s'est étendu sur les contrées les plus civilisées ; 
il s'est divisé en deux grandes branches : l'église grecque ou 
orientale, et l’église latine ou occidentale. La premiére est 
tolérée en T'urquie, protégée en Hongrie, en Esclavonie, en 
Dalmatie, et domine en Russie et en Grèce; la dernière s'est 
subdivisée en deux parties : 1° l’église catholique, apostolique 
et romaine, dontle pape est le chef spirituel, et qui étend son 
empire sur la majeure partie de la France, l'Italie, l'Espagne, 
le Portugal, l'Autriche, Plrlande et quelques colonies espa- 
gnoles et portugaises; l'église gallicane se distingue cepen- 
dant par ses libertés, qui opposent une barrière aux usurpa- 
tions du pape; 2° le protestantisme, qui ne reconnait pas la 
suprématie du pape, et comprend le luthéranisme, le calvi- 
nisme, et l’église anglicane ou épiscopale. : 

Le luthéranisme domine en Prusse , en Saxe, en Hanovre, 
en Danemarck, en Norwége, en Suède et en Livonie; et le 
calvinisme, en Suisse, dans quelques pays d'Allemagne, en 
Hollande et en Écosse. Enfin, Péglise anglicane règne en 
Angleterre et en Irlande. 

3° Le mahomélisme ou islamisme, mélange de judaisme 
et de christianisme, dans lequel on distingue aussi plusieurs 
sectes, telles que celles des suzzzi£es , des schüles, des waha- 
bites et des sofis. Cette religion est suivie dans la plus grande 
partie de l'Asie et de l'Afrique, ainsi que dans la Turquie 
d'Europe. 

4 Enfin, dans le monothéisme se trouve aussi comprise la 
religion des mages, conservée encore chez les Parsis ou Guè- 
bres, et celle des Slavons; on peut y ajouter l'odinisze , ou 
culte d'Odin, qui long-temps a régné dans la Scandinavie. 


DES LANGUES, 


Les langues sont, aprés les religions et les gouvernemens, 
les liens les plus puissans des sociétés humaines. 

Les langues primitives, par lesquelles les peuplades, dans 
l'état sauvage, se communiquèrent leurs idées et leurs be- 
soins , disparurent peu à peu pour faire place à un idiome 
plus parfait, lorsque la civilisation réunit des peuplades pour 
former les nations. Les langues parlées sur notre globe se divi- 
sent en langues mères et langues dérivées. 

La langue grecque fut la première qui recut la plus grande 
extension. Elle la dut aux colonies fondées par les Grecs, aux 
conquêtes d'Alexandre et de ses successeurs, et surtout aux 
productions littéraires dont elle enrichit le monde. Elle avait 
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trois dialectes : le dorique, Pionique et l'éolien. La langue Za- 
ng tire son origine de ce dernier; long-temps dominante 
dans le vaste empire romain, elle fut aussi généralement 
répandue que le grec. Elle a servi en partie à former le fran- 
çais , l'italien, l'espagnol et le portugais. Le slavon a donné 
naissance aux langues polonaise et russe, et l'allemand, une 
des langues germaniques, a produit l'anglais, le hollandais, 
le danois et le suédois. 

Les langues les plus répandues dans l'Orient sont Parabe 
et le persan. Elles appartiennent , ainsi que l’Aébreu , le phe- 
nicien le syriaque et le chaldéen, à la famille des langues 
araméennes. 

Le sanscrit, ou langue savante de l'Inde, qui fut la source 
d'une partie des langues de l'Hindoustan , ne se parle plus au- 
jourd'hui. Le malais est très-répandu dans l'Orient; on en 
fait usage dans toutes les ¡les de l'Océanie. Be 

L'oighour, source de la langue turque, et le mantchou, 
sont, ainsi que le /ibétain , répandus dans les plaines du cen- 
tre et du nord de l'Asie; le coréen et le Japonais paraissent 
tenir du mongol et du chinois. 

Les langues de l'Afrique, très-peu connues , Ont paru in- 
nombrables à quelques voyageurs. On distingue parmi elles 
la langue des Brébers, le copte, reste de l'ancien égyptien, le 
cafre et le Aottentot. 

Les langues de l'Amérique ne sont pas mieux connues que 
celles de l'Afrique. M. de Humboldt pense qu'il existe dans 
cette partie du monde un très-grand nombre d'idiomes indé- 
pendans les uns des autres et sans analogie avec les langues de 
l'ancien continent. Les plus répandus sont l'iroguois , Yal- 
gonquin, le caraibe, le guarane, et le quichua, ou angue 
des Incas. 

Le nombre des diverses langues que l'on parle sur la terre 
est bien supérieur à celui des alphabets ou réunions de carac- 
léres avec lesquels on les écrit; car les mêmes servent souvent 
à plusieurs langues qui ont une origine différente; c'est ainsi 
que les Russes ont adopté les caractères des Grecs, quoique 
les langues de ces peuples n'aient pas de rapports entre elles. 

Les Francais, les Anglais, les Espagnols, les Italiens et les 
Portugais, emploient des caractères latins semblables à ceux 
dont les Romains faisaient usage. Les Allemands, au con- 
traire, leur conservent les formes gothiques du douzième et 
du treizième siècle. Les peuples qui habitent la Turquie, la 
Perse, l'Inde, la Crimée, Madagascar, les Maures d'Afrique 
et quelques peuplades négres, se servent, pour écrire, des 
signes connus sous le nom de caractères arabes. 


DES GRANDES DIVISIONS DU GLOBE. 


Les connaissances géographiques des anciens étaient très- 
limitées; elles s'arrétaient dans le nord à peu prés au cercle 
polaire, et au sud elles dépassaient peu le tropique du can- 
cer. Le froid qu'il fait au-delà de la première de ces limites, 
et la grande chaleur qui règne au-delà du tropique, leur 
faisaient supposer que les contrées qui s'étendent plus loin 
n'étaient pas habitées ; ils pensèrent alors que la terre s'éten 
dait en longueur de l'est à l'ouest, et en largeur du sud au 
nord; c'est de là que viennent les mots de longitude et lati- 
tude que Pusage a conservés. 

Ératosthène, bibliothécaire d'Alexandrie > est le premier 
géographe de Pantiquité qui donna une description complète 
de la terre alors connue; il l'appuya sur des bases mathéma- 
tiques, et détermina la position de beaucoup de lieux par le 
gnomon , l'observation du plus long jour, et la hauteur du 
pôle. II divisa la terre habitée en deux parties, par une ligne 
que les Grecs appelèrent diaphragme. Cette ligne, parallèle 
à l'équateur, et sur laquelle on, comptait les longitudes, 
passait par les Colonnes d'Hercule et les extrémités des mon- 
tagnes qui bornent l'Inde au nord. 
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Ératosthène évalue à 70,000 stades la longueur de la terre 
habitée, et sa largeur à 30,000. D’après lui, la circonférence 
du globe serait de 252,000 stades, ce qui donne 700 stades 
pour l'étendue d'un degré du méridien terrestre. I] pense qu'il 
peut y avoir des terres habitées dans l'autre moitié de notre 
hémisphère, et dans le sud de la zone tempérée; il adopte 
l'opinion de Pythéas de Marseille, qu'en partant de l'Ibérie, 
et voguant toujours à l'ouest, on peut arriver aux Indes; il 
ajoute méme «que dans ce trajet on trouverait des terres 
habitables. Cette idée contribua probablement à conduire 
Christophe Colomb à la découverte du Nouveau-Monde. 

La terre connue des anciens se divisait en trois parties, 
l'Europe, l'Asie et l'Afrique; elles ne formaient qu'un seul 


continent, et leurs limites n'étaient pas clairement déter- 


minées. 

Nous savons aujourd'hui que la surface du globe est de 
5,105,281 myriamètres carrés; elle se divise en terres et en 
eaux. Les terres occupent 1,301,966 myriamètres carrés, 
tandis que les eaux en comprennent 3,803,315. 


Les terres ont été divisées, comme nous l'avons déjà dit, . 
j ISCH 


en cinq parties; le tableau suivant fait connaître l'étendue de 
chacune d’elles : 


myriamètres carrés. 


Europe. . . s.. SE M ete ee UE KE A 101,159 
Asie. E NS d elt A SN TARA ste ER 419,227 
A fee papes a ene. SÉ 270,595 
Amérique .. 2 5. ES dy eee hàm 405,708 


e. 1,196,689 


Océanie. . . + + + e cA ERE e. SSSR 105,277 
? 


Ci-contre, : .. . 


TORIS uer 1,301,966 


La population du monde entier est d’à peu près 847,406,900 
habitans. Ce nombre se trouve ainsi divisé entre les cinq 
parties du monde. ; 


à 


habitans. 


L'Europe contient environ. . . . . . + e... .... 225,623,600 
Ae o POLE Nd am AA TA 
L'Afrique. e . e e eiss <>. a SE 3h 88,712,400 
L'Amérique. ... .. +... ............ 41,891,000 
L'Océanie. . « . .. ee e e E + 25,029,900 

TOTAU: e e > OT e a TRUE 847,406,900 


Enfin, le tableau suivant donne le moyen de comparer 
entre elles les populations des cinq parties du monde. Il fait 
connaître le nombre d’habitans que chacune d’elles contient 
par myriamètre Carré, 


ébitans. j 


L'Europe comprend par myriamètre carré. . . es. ., . . 2230 
L'Age. iere here Ee do MESES MESE RT RIS s 1112 
L'Afrique. o . . . eee. PEN UAM CE SRE Ms Ix ud se 1929 
L'Amérique... . « : . . Nee, 8 0 M AA AE TEST 
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On voit d’après ce tableau que, relativement à son éten- 
due, l'Europe est la plus peuplée des cinq parties du monde. 


PREMIERE PARTIE. 


EUROPE. 


CHAPITRE PREMIER. 


DESCRIPTION DE L'EUROPE. 


L'Evnorz, dont le nom paraît venir du mot celtique wrab 
qui signifie occidental, n'est, à proprement parler, qu'une 
grande péninsule qui termine à l'ouest le vaste continent 
asiatique. C'est la plus petite, comme la plus civilisée, la 
mieux cultivée, et proportionnellement la plus peuplée des 
cinq parties du monde. C'est, après PAsie, celle qui compte 
le plus d'habitans. 

L'Europe est bornée au nord par l'Océan glacial arctique, 
à l'ouest par l'Océan Atlantique, au sud par le détroit de Gi- 
braltar, la mer Méditerranée, l'Archipel, le détroit des Dar- 
danelles, la mer de Marmara, le canal de Constantinople, 
la mer Noire, le détroit d'Énikalé , la cime des monts Cau- 
case, depuis le golfe de Kouban jusqu'à la mer Caspienne; 
enfin à l’est par la partie de la mer Caspienne comprise 
entre le cap Apchéron et l'embouchure de l'Oural, par le 
fleuve Oural, les montagnes du méme nom, et la riviére 
Kara. 

La ligne de séparation entre I’ Zurope et l'Asie traverse 
Y Archipel dans la partie où cette mer est le plus dégagée d'iles; 
ainsi Ténédos, Mételin, Chio, Samos, Nicaria , Cos, Rhodes, 


et Scarpento appartiennent à l'Asie, tandis que Tine, Naxie 
et Stampalie font partie de l'Europe. 

Les iles Canaries, Madére et les Acores, que l'on peut 
considérer comme un prolongement sous-marin de l'Atlas , 
se rattachent physiquement à l'Afrique. 

L'Islande , dépendance naturelle du Groenland, connue 
avant le nouveau continent, dut nécessairement alors étre 
placée parmi les iles de l'Europe; elle continue à en dépen- 
dre, quoique cette partie du monde ne paraisse pas devoir 
s'étendre au-delà des iles Fœroë. 

L'Europe, dans ses limites, est comprise entre 76° 58' et 
34° 52! de latitude et entre 27° 5' de longitude occidentale 
et 62° 30’ de longitude orientale; elle se trouve donc pres- 
que entièrement située dans la zone tempérée septentrionale. 
Sa superficie est de 101 ,159 myriamétres carrés, et sa popu- 
lation de 225,625,600 habitans; elle contient 2,230 habitans 
par myriamètre carré. 

Ses dimensions principales sont évaluées, du détroit de 
Vaigatz au cap Saint-Vincent en Portugal, à 590 myriamé- 
tes; et du cap Nord en Laponie au cap Matapan dans l'ile 
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de Candie,à 386 myriamétres; enfin, de Brest à Astrakan, 
à 582 myriamétres. 
Notre partie du monde comprend quinze divisions princi- 


SUPERFICIE 


NOMS DES ÉTATS. POPULATION. 


EN MYRIAMÉTRES 
CARRÉS, 


| 


6,684 


32,000,000 
2,595 13,685,600 
1,356 1,950,000 


4,646 


13,900,000 


5,548 31,851,500 


3,055 21,940,000 


230,000 


15,944,500 
PAYS-BAS. 6,143,000 
PORTUGAL. 3,530,000 
PRUSSE 12,464,000 


RUSSIE 56,639,000 


3,866,000 


SUÈDE ET NORVÉGE 


SUISSE. , .... 1,980,000 


TURQUIE ET GRECE. ....... 


9,500,000 


101,159 225,623,600 


L'Europe ne présente pas ce luxe de végétation que Pon 
admire dans les autres parties du monde; on n'y rencontre 
pas, comme en Asie et en Amérique, des montagnes d'une 
énorme hauteur, et des fleuves immenses ; mais sa surface 
est entrecoupée par des mers intérieures et des golfes qui 
forment de grandes presqu'iles; ces circonstances physiques 
exercent l'influence la plus favorable sur la température de 
cette partie du monde et sur le commerce des peuples qui 
l'habitent. Elle est aussi couverte d'un grand nombre de lacs 
plus ou moins remarquables, dont nous parlerons en nous 
occupant des contrées dans lesquelles ils sont situés. 

Nous commencerons la description de l'Europe par une 
reconnaissance géographique des cótes qui l'entourent, et 
nous prendrons pour point de départ le golfe de la Kara , qui 
reçoit la rivière du méme nom, et forme l'extrémité sep- 
tentrionale de la ligne de séparation de l'Europe et de l'Asie. 

Non loin du détroit de Vaigatz, compris entre l'ile de ce 
nom et le continent, l'Océan glacial arctique, en pénétrant 
dans les terres, donne naissance aux golfes de Petchora et 
de Tcheskaia : dans le premier se jette la Petchora ; le second 
est séparé de la mer Blanche par la presqu'ile de Kanin ou de 
Schemokhonskie. 

La mer Blanche renferme les golfes du Mezen , de Dwinas- 
kaia, d'Onega et de Kandalask : les trois premiers recoivent 
les eaux des fleuves auxquels ils doivent leur nom ; et ceux 
d'Onegaskaia et de Kandalaskaia, celles des canaux qui ser- 
vent d'écoulement aux lacs situés dans cette partie de l'Europe. 
La mer Blanche est exposée à des tempêtes affreuses venant 
du nord-est, et ses cótes sont généralement bordées de ro- 
chers et de marais tourbeux. 
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pales, dont la surface et la population se trouvent renfermées 
dans le tableau suivant, ainsi que les cultes qu'on y pratique 


POPULATION 


PAR MYRIAMÈTRE 


et les formes de gouverment qui les régissent. 


CAPITALES, 


VIENNE. 


COPENHAGUE. 
Marin. 
Panis. 
Loxpnzs. 


Conrov. 


AMSTERDAM. 
Lissonne. 

Benz. 
Sarnt-PÉTERSBOURG. 


STOCKHOLM. 


CONSTANTINOPLE. 


CLASSIFICATION 
DES HABITANS, 


D'APRÈS LEUR RELIGION. 


Catholiques, grecs, calvinistes , luthé- 
riens, juifs, arméniens, 


Catholiques, luthériens, calvinistes , 
juifs. 


Catholiques, luthériens, calvinistes, 
juifs. 


Catholiques. 
Catholiques, calvinistes, luthériens, 
juifs. 


Anglicans, catholiques, presbytériens, 
quakers, juifs. 


Grècs, catholiques, jaifs. 

Catholiques, juifs. 

Catholiques , calvinistes , luthériens, 
juifs. 

Catholiques. 

Catholiques, calvinistes, lathériens , 
juifs. 

Grecs, catholiques, luthériens, ma- 


hométans, calvinistes , juifs, ar- 
méniens, fétichistes. 

Luthériens, calvinistes , catholiques, 
juifs. 


Calvinistes , catholiques, juifs, 


Grecs, mahométans, juifs, catholi- 


GOUVERNEMENS. 


——— M ——A 


Absolu; États représentatifs dans quel- 
ques provinces, 


Monarchiques , représentatifs , ou dé- 
mocratiques, 

Absolu. 

Absolu. 

Constitationnel. 

Constitutionnel, 

République protégée par l'Angleterre 

Monarchiques ou démocratiques, 

Constitutionnel, 

Absolu. 

Absola, 

Absolu ; États représentatifs en Polo- 
gne. 

Constitutionnel, 


Républiques fédératives, 


Despotique. 


ques , arméniens, 


En continuant à suivre les côtes, après avoir doublé les caps 
Orlov et Sviatoi, nous trouvons les golfes de Kola, de Varan- 
ger,de Tana, de Laxe, et de Porsanger, le cap Nord, le point 
de PEurope le plus rapproché du póle, et. aprés- avoir tra- 
versé les îles nombreuses qui bordent les côtes nord-ouest de 
la Suéde, nous arrivons au golfe Occidental, formé par les 
îles Lofoden, à l'extrémité desquelles se trouve le courant 
auquel on donne le nom de Maelstrom. Après avoir dé- 
passé le cap Stadt, pointe occidentale de la Norvége , nous en- 
trons dans la mer du Nord ou d'Allemagne, comprise entre 
les côtes de la Norvége, du Danemark, des Pays-Bas et de 
la Grande-Bretagne; on lui donnait autrefois le nom d'Océan 
Germanique. Ses rivages sont d'abord hérissés de rochers du 
cóté de la Norvége et de l'Écosse; mais ses autres bords sont 
formés par des plages très-basses, sablonneuses , et semblent 
continuellement menacés d’inondations. Les collines de la 
Basse-Écosse et de l'Yorkshire en arrêtent les progrès; mais 
les foréts sous-marines des cótes de Lincoln attestent leurs 
ravages, dont on ne se garantit, sur les côtes des Pays-Bas, 
que par les digues construites partout où les flots n'ont pas 
formé des dunes. 

Par le Codan, espèce de canal coudé dont la première 
partie , comprise entre les cótes de la Norvége et du Jutland , 
porte le nom de Skager-Rack, ou de canal du Jutland, et 
dont la seconde, commencant au cap Skagen, et continuée 
par les côtes de la Suède et du Jutland, et enfin terminée par 
les détroits du Sund, du Grand et du Petit Belt, s'appelle 
Cattégat, l'Océan s'enfonce dans le continent, pour y creuser 
la mer Baltique : les nations scandinaves et germaniques. la 
nomment mer Orientale; on Pappelait anciennement Océan 
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septentrional ou Sarmatique. Cette mer est bordée, dans sa 
partie méridionale, de plaines sablonneuses et de falaises de 
craie, tandis que les côtes de la Suède et de la Finlande pré- 
sentent partout des rochers et des écueils. Elle reçoit les 
eaux des lacs de la Finlande, de l'Ingrie et de la Livonie, 
celles d’une partie des rivières de la Pologne, de l'Alle- 
magne orientale, et de la Suède. La mer Baltique est peu 
profonde, peu salée, et souvent couverte de glaces ; elle ren- 
ferme des îles plus ou moins considérables, et forme, sur 
les côtes de la Prusse et de la Russie, les golfes de Dantzick 
et de Livonie , ou des Estidens ;enfin elle se termine à Pest 
par le golfe de Finlande, et au nord par celui de Bothnie. 
Nous remarquons, à l'entrée de ce dernier, l'archipel d'Abo, 
et les iles d'Aland que le détroit du méme nom sépare du 
royaume de Suède, La mer Blanche et la mer Baltique sem- 
blent isoler en quelque sorte du reste du continent la Lapo- 
nie, la Suède et la Norvége, qui réunies sous ce point de 
vue constituent la Péninsule Scandinave; entre la Baltique 
et la mer du Nord se trouve la Péninsule Danoise. 

Retournons dans la mer du Nord, et continuons l’examen 
de ses côtes: nous rencontrerons d’abord l'embouchure de 
lElbe, nommée souvent golfe de Hambourg, celle du Wéser 
et celle de PEms; cette dernière présente un élargissement 
que Pon appelle le Dollart. Passant ensuite entre les côtes 
des Pays-Bas et les fles qui les bordent, nous entrons dans 
le Zuyder-Zee , grand golfe terminé par la mer d'Haarlem , et 
qui, formé par une irruption soudaine des flots, faisait au- 
trefois partie d'un pays couvert de belles prairies. 

Au sud du lac d'Haarlem est l'embouchure du vieux 
Rhin, seul bras reconnaissable de ce fleuve, et plus loin les 
bouches de la Meuse et de l'Escaut, qui nous offrent un pays 
formé par de grandes iles, entre lesquelles s'ouvrent de larges 
baies: on lui donne le nom de Zeelande; enfin le détroit de 
Douvres ou Pas-de-Calais nous donne entrée dans le bras 
de mer connu sous le nom de Manche ou canal Britannique. 

Remontons de là au nord ; nous verrons, sur les côtes orien- 
tales de la Grande-Bretagne, les golfes de la Tamise, de 
Wash, d'Édimbourg , de Tay, de Murray, de Dornoch, et, 
prés du cap Duncansby, les fles Orcades, qui forment le 
détroit de Pentland. Plus loin se trouvent les iles Schetland 
et Færoë; les premières nous indiquent les limites de la mer 
du Nord. 

Après avoir doublé le cap Wrath, on découvre, entre 
l'Écosse et les Hébrides , un canal dont la première partie 
prend le nom de Grand-Minsh, et l'autre celui de Petit- 
Minsh. 

L'Océan Atlantique détermine, sur les côtes de l'Écosse d 
des îles plus ou moins considérables séparées par des détroits; 
pénétrant ensuite entre cette partie de la Grande-Bretagne et 
l'Irlande, il ouvre le canal du Nord; qui comprend le golfe 
de Clyde et la baie de Belfast, et, en s'élargissant, forme la 
mer d'Irlande. Sur les cótes occidentales de cette mer sont les 
baies de Dundalk et de Strangfort, et sur les cótes orientales 
les golfes de Solway , de Morecambe et de Dee. A l'entrée 
du golfe de Solway nous voyons Pile de Man. 

La mer d'Irlande se termine par le canal de Saint- 
Georges, dans lequel sont situés les golfes d'Harlech , de Gar- 
digan et de Bristol. 

Lorsqu'on a dépassé le cap Malin, et qu'on suit les cótes 
occidentales de Plrlande, on rencontre les golfes ou baies 
de Swilly, de Donégal, de Sligo, de Clew, de Galway, du 
Shannon, de Tralee, de Dingle, de Kenmare, de Bantry, 
et Pon arrive enfin au cap Mizen, le point le plus méridional 
de l'Irlande. 

Les îles les plus remarquables de la Manche sont W ight, 
Aurigny, Guernesey et Jersey; la première forme, avec les 
côtes d'Angleterre, le détroit de Solente; les trois autres 


s'élèvent dans un golfe au fond duquel est Avranches, et que 
sépare de l'embouchure de la Seine une portion de terre ter- 
minée par le cap de la Hogue. 

Reprenons maintenant notre point de départ près de Pile 
d'Ouessant, et longeons le littoral de la France; nous trou- 
vons la rade de Brest, les baies de Douarnenez et d'Au- 
dierne, la pointe de Penmark , Pile de Groix les lagunes du 
Morbihan, en vue desquelles est Belle-Ile , la baie de Bourg- 
neuf, formée en partie par l'ile de Noirmoutier, et qui recoit 
les eaux de la Loire; les iles Dieu, de Ré, d’Oleron ; et après 
avoir passé l'embouchure de la Gironde, nous entrons dans 
le golfe de Gascogne ou de Biscaye, qui ne se distingue guère 
du reste de PAtlantique. 

Lorsque nous avons doublé les caps Ortégal et Finisterre, 
nous voyons sur les cótes occidentales de la Péninsule Hispa- 
nique, l'embouchure du Duero, le cap de la Boca, prés du- 
quel le Tage se jette dans l'Océan Atlantique, et le cap Spi- 
chel ; puis, dépassant le cap Saint-Vincent , nous entrons dans 
le golfe de Cadiz , remarquable par les bouches de la Guadiana 
et du Guadalquivir, et Pile de Léon; lorsqu'enfin nous aurons 
passé le détroit de Gibraltar, resserré entre les monts Calpé 
et Abyla, appelés autrefois Colonnes d? Hercule, une vaste 
mer intérieure, comprise entre les cótes de l'Europe, de 
l'Asie et de l'Afrique, se développera sous nos yeux : elle se 
compose d'une série de bassins, et on lui donne le nom de 
mer Méditerranée. 

Le premier de ces bassins se termine au cap Bon, en 
Afrique, et au détroit de Messine, qui sépare la Sicile de 
l'Italie; il est partagé par les îles de Corse et de Sardaigne 
en deux parties, l'une occidentale et l'autre orientale. Les 
points les plus remarquables des côtes de la première partie, 
qui contient les iles Baléares, dépendance de l'Espagne, 
sont, sur le littoral de ce royaume, les caps Gata, Palos, 
Saint-Martin et Saint-Sébastien; entre ces deux derniers est 
l'embouchure de PEbre, enfin le cap de Creux est séparé du 
cap Saint-Sébastien par le golfe de Roses. 

Continuant notre marche, nous quittons le cap de Creux 
pour entrer dans le golfe des Gaules, aujourd'hui golfe de 
Lyon, auquel le Rhóne apporte le tribut de ses eaux ; un vaste 
saillant, à l'extrémité duquel sont situées les îles d'Hyères, 
distingue ce golfe de celui de Ligurie ou de Génes, dont les 
cótes portent à l'ouest le nom de riviére du Ponant, ou du 
Couchant, et à l'est celui de riviére du Levant. 

Sur les cótes occidentales des iles de Corse et de Sar- 
daigne, entre lesquelles est le détroit de Bonifacio, nous re- 
marquons, à partir du cap Corse, les golfes de Saint-Flo- 
rent, de Calvi, de Porto, de Sagone, d’Ajaccio et de Valinco; 
le cap Falcone, prés duquel est l'ile Asinara, et qui termine 
le golfe de Sassari; enfin les golfes d' Alghero, de Bosa, d'Oris-- 
tano, et les îles S. Petro et S. Antioco. 

L’ile d'Elbe forme la ligne de séparation entre le golfe de 
Gênes et la partie orientale du premier bassin de la Méditer- 
ranée, qui prend le nom de mer T'yrrhénienne. Cette mer 
nous offre, sur le littoral de l'Italie, les caps Argentaro et 
Linaro, l'embouchure du Tibre, le cap Circello, le golfe 
de Gaéte, dans lequel se jettent le Garigliano et le Volturno 
et à l'entrée duquel sont les iles Ponza et Ischia; enfin elle 
creuse les golfes de Naples, de Palerme, de Polycastro , de 
S. Eufémie, de Gioja, qui vont jusqu'au détroit de Messine, 
détroit plus redoutable autrefois qu'aujourd'hui par les écueils 
de Charybde et Scylla. Près de là nous voyons les fles d'Éole, 
et sur les cótes septentrionales de la Sicile, dont l'ancien 
nom de Trinacrie vient des trois promontoirés qui lui don- 
nent une forme triangulaire, le golfe de Castel-Amare, le 
cap S. Vito et les îles Levanzo, Maretimo et Favignana; 
enfin les côtes de la Sardaigne et de la Corse, qui terminent 
à l'ouest la mer Tyrrhénienne, nous présentent les golfes de 
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Teulada, de Cagliari, de Tortoli, d'Orosei, de S. Manza 
et de Porto-Vecchio. 

Le second bassin de la Méditerranée, dont l'étendue est 
à peu prés double de celle du premier, et quil, généralement, 
est dépourvu d'iles et de rochers, se prolonge depuis les 
côtes de Tunis et de la Sicile jusqu'à celles de la Syrie et de 
l'Égypte; la partie comprise entre les côtes qui terminent au 
sud le royaume de Naples, et celles de la Grèce, porte le 
nom de mer lonienne. 

Nous ne décrirons maintenant que la partie de cescôtes que 
forme l'Europe, et nous commencerons par la Sicile. Elle nous 
offre, en partant du cap Boco ou Lilibeo, les caps Granitola, 
Scalambra, Passaro et S. Croce; au sud de la partie 
comprise entre les deux premiers, on aperçoit l'ile de 
Malte. Sur les cótes du royaume de Naples, nous trouvons 
le cap Spartivento, le golfe de Squillace, le cap Rizzuto et le 
golfe de Tarente, que termine à l'est un saillant dont l’extré- 
mité est le cap de Leuca. De là nous passons au littoral de 
la Gréce, prés duquel sont situées les Sept-Iles, ou iles 
Toniennes; nous y reconnaissons le golfe de Cassopo, le 
canal de Corfou , entre l’île de ce nom et le continent, Pem- 
bouchure du Mavro - Potamos, PAchéron des anciens; le 
golfe d'Arta, appelé autrefois golfe Ambracique; celui de 
Zaverda et celui de Patras. Ce dernier, précédé du cap Scro- 
phés, prés duquel l'Achéloüs , aujourd'hui l'Aspro-Potamos, 
se jette dans la mer, et de la baie de Missolonghi, sert d'entrée 
à ce long canal nommé golfe de Lépante ou de Corinthe, et 
anciennement mer de Crissa où des Alcyons; compris entre 
les côtes de la Grèce proprement dite et celles du Péloponèse 
ou de la Morée, il se termine par la baie de Livadostro. 

Suivons les côtes de cette presqwile, en partant du cap 
Papa, et, après avoir doublé le cap Tornèse, entrons dans 
le golfe de Gastouni ou de Chelonites, qui, séparé de celui 
d'Arcadia , autrefois de Cyparissia, par les caps Scaphidia et 
Catacolo, reçoit les eaux du Pénée, aujourd’hui rivière de 
Gastouni; bientôt nous trouvons l'embouchure de l'Alphée, 
aujourd'hui Orphea ou Rouphia, le port de Navarin , le cap 
Gallo, et le golfe de Coron, anciennement de Messénie, dans 
lequel se jette la Pirnatza, l'ancien Pamise. Nous doublons 
alors le cap Matapan , et, à l'entrée du golfe de Kolokythia, 
ou de Laconie, dans lequel PEurotas verse ses eaux, nous 
apercevons l'ile de Cythère, aujourd’hui Cerigo. Un pas- 
sage compris entre l'ile Servi et la Laconie nous conduit 
dans le golfe de Boe»; aujourd’hui baie de Vatika; et, en 
partant du cap S. Angelo et nous dirigeant vers le nord, 
nous entrons dans le golfe de Nauplie, autrefois d'Argos, 
formé par les cótes de la Laconie et celles de l'Argolide, 
qui sont terminées par les caps des Oursins et Sk ylli; le lit- 
toral compris entre ces deux caps et celui de l'ile d'Hydra 
forme l'ancien golfe Hermionique. Nous mouillons ensuite 
dans les eaux du golfe d'Égine ou d'Athénes, remarquable 
par l'ile d'Égine et celle de Colouri ou de Salamine, et par 
le golfe de Dara, les baies de Kechriès, de Colouri et de Vari. 
Le golfe d'Égine n'est séparé de celui de Lépante que par 
l'isthme de Corinthe, appelé Hexamili à cause de sa largeur, 
et dont l'ouverture est très-resserrée. Aprés avoir doublé le 
cap Colonne, nous trouvons Pile de Négrepont ou d'Eubée, 
séparée de la terre ferme par le canal d'Égripos , ou de Négre- 
pont, qui reçoit les eaux de l'Asopus, et par celui de Talanti, 
entre lesquels se trouve le détroit auquel les anciens don- 
naient le nom d' Eripe. Parvenus ensuite au golfe de Zeitoun 
ou Maliaque, sur les bords duquel sont les Thermopyles, et 
où se jette le Sperchius ou rivière Hallada, nous découvrons 
le canal de Trikeri, le golfe de Volo, autrefois golfe Pé- 
lasgique, et, dépassant le cap Saint-Georges et celui de 
Kissovo , prés duquel se trouve la vallée de Tempé, sur les 
bords du Pénée , aujourd'hui la Salembria, nous entrons dans 


le golfe de Salonique, ou golfe Thermaïque. dans lequel 
viennent se jeter les eaux du Vardar on Axius. Les trois 
presqu'iles qui terminent l'ancienne Chalcidique, et dont les 
extrémités ont recu les noms de caps Paillouri, Felice et de 
Monte-Santo, comprennent entre elles deux golfes;le pre- 
mier, appelé autrefois golfe de Torone, porte aujourd'hui le - 
nom de golfe de Cassandre, où d'Hagios-Mamas; l'autre est 
le golfe Singitique ou de Monte-Santo, séparé de celui d’fstillar 
ou d'Acanthe par un isthme très-étroit. Aprés ce golfe, nous 
re&onnaissons celui d'Orphano ou de Contessa, celui de la 
Cavale, près duquel est l'ile de Tasse ; et enfin, parcourant 
ceux de Lagos, d'Énos et de Saros, nous arrivons au détroit 
des Dardanelles, l'Hellespont des anciens, qui nous donne 
entrée dans la mer de Marmara. 

Les cótes que nous venons d'explorer forment, avec celles 
de l'Asie-Mineure, un nouveau bassin de la Méditerranée, 
parsemé d'un grand nombre diles plus ou moins considé- 
rables; ce bassin porte le nom d'Archipel ou mer Égée; 
et, chez les Turcs, celui de mer Blanche. Il commence à 
l'ile de Candie, qui, avec les côtes sud-est et les îles de la 
Grèce, compose une division à laquelle on a donné le nom 
de mer de Candie ou de Crète. 

Il nous reste à examiner un dernier bassin que l'on 
nomme mer Adriatique. Compris entre les côtes de l'Italie et 
celles de Plllyrie et de la Dalmatie, il communique avec la 
mer Méditerranée proprement dite par le canal d'Otrante. 

En parcourant le littoral occidental de la mer Adria- 
tique, nous remarquons d'abord un saillant auquel on 
a donné le nom de promontoire de Monte-Gargano, et 
qui détermine en partie le golfe de Manfredonia. Nous ren- 
controns ensuite, entre ce promontoire et les lagunes de 
Commachio, situées prés des bouches du Pó, les embou- 
chures d'un grand nombre de rivieres et de fleuves qui des- 
cendent de l'Apennin. Dans la partie nord-ouest du golfe de 
Tergeste ou de Trieste, sont les lagunes de Venise, et celles 
de Caorlo et de Grado, situées aux bouches de la Piave et du 
Tagliamento. Sur les cótes orientales de l'Adriatique, nous 
voyons le cap Promontoire et le golfe de Quarnero, qui ren- 
ferme un grand nombre d'iles plus ou moins importantes; 
beaucoup d'autres s'élévent encore le long du littoral de PII- 
lyrie et de Ja Dalmatie, compris entre le golfe dont nous ve- 
nons de parler et la presqu'ile de Sabioncello. Plus loin nous 
reconnaissons le golfe Cattaro et ceux de Driano et de 
Durazzo, séparés par le cap Pali, Pembouchure de l'Aous . 
aujourd'hui Voioutza, et enfin le golfe d'Avlona ou de la 
Valone, formé par une presqu'ile nommée Linguetta, et près 
de laquelle se trouve Pile Sasso. 

Les eaux de la mer Méditerranée sont très-salées et très- 
profondes; on avait pensé cependant que POcéan Atlantique 
lui fournissait plus d'eau qu'elle n'y en envoyait, et l'on 
avait fondé cette hypothèse sur l'existence du courant perpé- 
tuel qui pénètre par le milieu du détroit de Gibraltar dans 
la Méditerranée, et dont la force est plus grande que celle des 
'courans latéraux qui entraînent les eaux dans l'Océan. Mais 
on explique cet effet par la pression de la grande masse d’eau 
de l'Océan sur une masse plus petite, et on reconnait qu'un 
courant inférieur porte vers l'Océan le superflu des eaux de 
la Méditerranée. i 

Le mouvement général des eaux de cette mer est de l'est 
à l'ouest; mais la réaction de ces eaux contre les cótes et les 
détroits donne naissance à d'autres courans très-variables. 
Les marées ne se font d’ailleurs sentir que très-légèrement 
dans cette mer intérieure. 

Entrons maintenant par PHellespont dans la mer de Mar- 
mara , appelée autrefois Propontide, et, après y avoir remar- 
qué l'ile Marmara, traversons le canal de Constantinople, 
que les anciens nommaient Bosphore de Thrace; nous arri- 
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verons alors dans la mer Noire ou Pont-Euxin; nous n'au- 
rons à examiner de -ce bassin, le plus remarquable de tous 
ceux qui dépendent de la mer Méditerranée, que la partie 
de ses cótes qui borde l'Europe. 

Nous trouvons, en partant du canal de Constantinople, le 
cap Ainada, le golfe de Bourgas, le cap Emineh, le port de 
Varna, le cap Kalakria, les bouches de l'Ister ou du Danube, 
celles du Dniester et du Borysthéne, ou Dniéper, séparées # 
par le golfe d'Odessa; enfin nous remarquerons, entre la mer 
Putride et le golfe de Pérécop ou de Carcine, l'isthme de ce 
nom, par lequel la Crimée, anciennement Chersonèse Tau- 
rique, tient au reste du continent. Le détroit d'Énikalé, ou 
de Caffa, nommé autrefois Bosphore Cimmérien; et prés du- 
quel s'ouvrent les golfes de Taman et du Kouban, nous con- 


duit ensuite dans la mer d'Azov ou de Zabache, autrefois 


Palus-Méotide, qui reçoit les eaux du Don , ou "Tanais, et 
communique avec la mer Putride par le détroit d'Iénitschi. 

Arrivés au terme de cette série de mers intérieures qui sé- 
parent l'Europe de l'Asie et de l'Afrique, il ne nous reste 
plus à visiter que les cótes de la mer Caspienne, comprises 
entre le cap Apschéron et l'embouchure de l'Oural. Nous 
reconnaissons d'abord les iles Jyloi, Lébiazéi et Sviatoi, 
celles des Deux-Fréres, ensuite la presqu'ile et le golfe 
d'Agrakhan, les bouches du Terek, le golfe de Kouma, et 
enfin les bouches du Volga, autrefois Rha, le plus grand 
fleuve de l'Europe: de ces parages, des steppes s'étendent et 
se prolongent jusqu'à POural; on remarque qu'elles de- 
viennent plus sablonneuses à mesure qu'elles s'approchent 
du niveau dela mer. 

La mer Caspienne, que l'on appelle aussi mer d'Astrakhan, 
et à laquelle on donnait anciennement le nom de mer d'Hyr- 
canie , et, dans le moyen-áge, celui de mer des Khozares, 
présente l'aspect d'un grand lac sans communication avec 
l'Océan; elle reçoit de l'Europe la plus grande partie de ses 
eaux. Son niveau paraît être de cinquante mètres au-dessous 
de celui de l'Océan. 

Examinons maintenant le système des montagnes de l'Eu- 
rope, et cherchons comment les eaux qui arrosent cette 
parüe du monde se distribuent entre les mers qui l'envi- 
ronnent. 

Nous remarquons d'abord qu'à partir des côtes, et à 
mesure qu'on s'avance vers l’intérieur, le terrain s’élève 
graduellement et présente deux versans généraux, réunis 
en un méme faite, qui, composé d'une série continue de 
hauteurs, forme la ligne de séparation des eaux, et traverse 
l’Europe dans le sens de sa plus grande étendue. 

La pente générale des deux versans dont nous venons de 
parler est parfois interrompue par des vallées inclinéés ou 
parallèles à la chaîne principale. Cette chaîne commence à 
l'entrée de la mer Méditerranée, se dirige du sud-ouest au 
nord-est, et partage les eaux qui sillonnent la péninsule 
européenne en deux grandes divisions générales : d’un côté, 
elles se dirigent au nord et à l’ouest; et de Pautre, au sud 
et à l’est; les premières se jettent dans l'Océan, les autres: 
dans la mer Méditerranée. Les deux versans qui forment 
la superficie de l’Europe peuvent donc prendre Pun le 
nom d'Océanique, Vautre le nom de Méditerranéen. 

Les monts Ourals, qui nous sont communs avec l'Asie, 
se dirigent du nord au sud pendant l'espace de 180 myria- 
mètres environ; leur largeur varie de 10 à 15 myriamètres. 
D'abord peu élevés, dans la partie que Pon appelle Oural 
septentrional ou désert, ils atteignent une hauteur considé- 
rable vers le 59° dégré de latitude, et s'abaissent vers le 37° 
parailele, pour s'élever de nouveau vers le 54°. La partie 
méridionale de cette chaîne de montagnes se divise en Oural 
Werkhotourien, Oural Plékatérinbourg et Oural Baschkiri- 
que. Du côté de l'Europe, ce système n'est à proprement par- 


ler qu'un plateau qui s’élève insensiblement du milieu de la 
Russie, jusqu’à 130 ou 160 mètres, et se termine par une 
crête plus marquée. Les monts Ourals, dans leur plus grande 
hauteur, n’ont qu'environ 2280 mètres. Les roches calcaires 
paraissent dominer dans POural septentrional, tandis que 
dans l'Oural méridional le granit se présente en grandes 
masses. On y rencontre des montagnes schisteuses et ensuite 
des montagnes calcaires; les monts Ourals contiennent aussi 
des mines de fer , d'or, de cuivre et de plomb. 

Une branche des monts Chemokonski, à laquelle on donne 
les noms de Poyas-Camménoi et de Tchaizin, s'avance 
entre le Mezen et la Petchora, et va finir au cap Camin; 
elle forme la limite orientale du bassin de la mer Blanche. 

Les monts Chemokonski se perdent , du côté de l’est, dans 
les hauteurs dont les contours déterminent au sud le bassin 
de la mer Blanche, et dont l'extrémité occidentale se rattache 
aux monts Valdai , connus des anciens sous le nom de Mons 
A launus; de ces hauteurs, ou plutôt de ce plateau, descendent, 
le Volga vers la mer Caspienne, la Duna vers la Baltique, 
et le Dniéper vers la mer Noire. Entre les affluens du Dnié- 
per et ceux du Volga s'élévent le Jépifanov , le Boglovi, les 
monts du Volga et l'Irgéni, qui vont se réunir ensuite au 
Caucase, dont la chaine transversale s'étend de la mer 
Noire à la mer Caspienne. Un rameau qui prend son ori- 
gine entre les sources du Tin et de la Svopa sépare les af- 
fluens du Dniéper de ceux du Don, et se lie aux groupes de 
montagnes de la Tauride. 

La ligne de séparation des eaux entre la mer Blanche et la 
mer Baltique est déterminée par les monts Olonetz , Maan- 
selka et Kiolen. Une branche de ces derniers se dirige vers 
l'est, et l'autre vers le cap Nord; là commencent les Dofri- 
nes ou Alpes de Scandinavie, qui se prolongent jusqu’au 
cap Lindesness, extrémité méridionale de la Norvége, et 
présente un système mieux caractérisé que celui de l'Ou- 
ral. Ces montagnes sont composées principalement de gneiss , 
on n'y trouve que rarement du granit; elles renferment des 
mines de fer, de cuivre, de plomb, d'argent et méme. d'or; 
mais ces dernières sont de peu de valeur. 

La Laponie et le sud-ouest de la Norvége sont deux pla- 
teaux couronnés de hauteurs isolées; la partie du milieu des 
Alpes Scandinaves, les Dofrines propres, offre seule le véri- 
table caractère d'une chaîne ; mais ses sommets n’atteignent 
que 2400 mètres. 

Les monts Sèves, un des rameau de cette chaine , tracent 
d'abord la séparation de la Norvége et de la Suède, et vont 
ensuite se perdre dans ce dernier royaume. 

La limite occidentale du bassin de là mer du Nord est 
formée par les monts Grampian ou Calédoniens, groupe de 
plusieurs petites chaines dont la hauteur ne dépasse pas 
1600 mètres, le Théviot, le Peak, et le dos de la Tamise. 
Les autres grandes divisions physiques des îles Britanniques 
sont déterminées par deux branches de ce système : l'une est 
la chaine de Westex, ou les montagnes Cambriques, et 
l'autre, dite système Hibernien, se compose de quatre par- 
ties, qui portent les noms de Leards-Hill, Mont Mourne, 
Crogham-Hill, et Mont Gabriel. 

Reprenons maintenant notre point de départ aux monts 
Wolchonski, qui se rattachent au plateau de Valdai; nous 
verrons le fatte de la péninsule Européenne se diriger au sud- ` 
ouest, séparer le bassin dela mer Baltique de celui de la 
mer Noire, et s'unir d'abord aux monts Niederborsee, et 
ensuite aux Karpathes centrales. 

Ces montagnes se dirigent vers le sud, tant dans leur 
partie orientale que dans leur partie occidentale; cette der- 
nière se termine: au Danube par un escarpement connu 
sous le nom de Porte de fer; l’autre descend jusqu'au méme 


fleuve, entre le Wag et la Morava. 


Les Karpathes ou Krapacks, décrivent une courbe dont la 


concavité est tournée au sud-ouest; leur étendue est d'environ 
130 myriamètres, et se divise en Karpathes occidentales, 
Karpathes centrales et Karpathes orientales. Le Lomnitzer- 
Spitze, le plus haut sommet de ce système, atteint 2578 mè- 
tres. Jusqu'à 1200 ou 1300 mètres, les monts Karpathes sont 
couverts de forêts, mais plus haut on ne voit que des rochers 
nus et escarpés; celte chaîne de montagnes est coupée par un 
assez grand nombre de passages, et traversée par des routes. 
On y trouve en grande abondance le grès auquel on a donné 
le nom de grès Karpathique; il contient beaucoup de sel; 
du plomb, du soufre, du zinc, du cuivre et du mercure. 
Les Karpathes occidentales renferment des monts auri- 
fères. | 

L'extrémité occidentale des Karpathes centrales se rat- 

. tache aux Sudètes, qui s'étendent des sources de l'Oder à 
celles de l'Elbe; un de leurs rameaux situé entre ces deux 
fleuves porte le nom de Monts Géans. Cette aréte secondaire 
joint la partie méridionale du Jutland, presqu'ile. coupée 
dans sa longueur par un dos qui va s'unir aux Alpes Scandi- 
naves. 

A partir des Sudètes, les affluens de la mer du Nord sont 
séparés de ceux duj Danube par une suite continue de hau- 
teurs que l'on appelle d’abord monts Bohémo - Moraviens, 
et ensuite montagnes Hercyniennes. Le Bœhmer-Wald 
forme la première partie du dernier système; après lui le 
Fichtel-Berg, nœud duquel descendent des rivières vers 
tous les points de l'horizon, compte parmi ses branches 
principales l'Erz- Gebirge, et le Franken- Wald, qui, lui- 
méme, est suivi du Thuringer- Wald, du Duinger-Berg, et 
des montagnes situées à l'est du Weser; ce système est réuni 
par un des rameaux du Duinger-Berg aux montagnes connues 
sous le nom de Harz, que l'on pourrait regarder comme un 
groupe isolé, à cause de son élévation au-dessus des contrées 
environnantes. 

La ligne de séparation des eaux européennes est continuée 
depuis le Fichtel-Berg jusqu'aux sources du Danube par le faite 
de la Franconie, les Alpes rudes ou Rauhe-Alb, et la Forét- 
Noire ou Schwarz- Wald. Le Steiger- Wald et l'Oden- Wald 
sont deux ramifications du massif central. | 

En quittant les montagnes de la Forêt-Noire, dont le pro- 
longement sud-ouest détermine le coude du Rhin au-dessous 
du lac de Constance, nous trouvons une branche septentrio- 
nale des Alpes d'Algau ou de la Souabe, et une branche nord- 
est des Alpes des Grisons; cette dernière nous conduit au 
Saint-Gothard, massif central des Hautes-Alpes ou Alpes 
Lépontiennes , auquel se rattache le mont Adule, qui donne 
naissance au Rhin. 

De ce point, une branche des Alpes, que Ton appelle Alpes 
Dinariennes, se dirige au sud-est, et réunit sans interruption 
le système des Alpes à celui du Balkan, le mont Hémus des 
anciens; cette branche, souvent très-étroite, après avoir séparé 
les affluens du Danube des eaux qui, de l'autre côté, se 
rendent dans l'Adriatique, l'Archipel et la mer Noire, étend 
bientôt plusieurs rameaux , dont les principaux sont les Alpes 
Rhétiques, subdivisées en Alpes Bernina et Alpes Tyroliennes, 
les Alpes de Carinthie ou Carniques, et les Alpes de Carniole 
ou Juliennes ; enfin elle se plonge dans les eaux du Pont-Euxin 
au cap Emineh. 

Le Balkan est difficile à franchir; ses parties supérieures 
formées de granit. présentent beaucoup de cimes coniques, et 
des enfoncemens très-profonds et très-étroits. Ses sommets les 
plus élevés ne se dépouillent de neiges que pendant très-peu de 
temps, et sont presque entièrement dépourvus de végétation. 
Plus bas on aperçoit des arbres qui, peu à peu, forment de 
vastes forêts. De tous: les passages quil présente, le plus 
remarquable est le Derbend, ou Porte de Trajan, ouvert par 
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l'empereur de ce nom, et que traverse la route de Vienne à 
Constantinople. 

Au nord de la chaîne que nous venons d'examiner, on 
remarque les Alpes de Salzbourg, les Alpes Styriennes, les 
monts Cétiques; et les montagnes de la Croatie et de lEs- 
clavonie. 

Au sud, trois contreforts méritent de fixer notré atten- 
tion : | 

Le premier se détache de la chaîne de Balkan vers le 20° 
degré de longitude, traverse la ‘péninsule hellénique sous les 
noms d'Olympe, de Pinde, d'OEta, de Parnasse, d'Hélicon et 
de Lycée, et se prolonge dans les iles de l'Archipel; les som- 
mets de cette chaine qui sépare le bassin de l'Archipel de celui 
de la mer Adriatique, ont une hauteur qui atteint celle des 
cimes de l'Apennin. 

Le second contrefort, le Despoto-Dagh, le Rhodope des 
anciens, sépare la Thrace de l'Archipel; enfin le troisième, 
le mont Strand-Jea, ou Kutchuk- Balkan, forme, avec le 
Tekiri-Dagh, la limite septentrionale du bassin de la mer de 
Marmara. 

Le mont Saint-Gothard se lie au systéme de l'Apennin qui 
commence aux sources du Tanaro, par une branche des Alpes 
dont les différentes parties prennent les noms d'Alpes Valai- 
sannes ou Pennines, Alpes Savoyardes, Alpes du Dauphiné et 
Alpes Maritimes: Les Alpes Valaisannes comprennent le mont 
Rosa, le Simplon et le grand Saint-Bernard; les Alpes 
Savoyardes se composent du Mont-Blanc; du mont Iseran et 
du mont Cenis. Près du point des Alpes du Dauphiné où la 
Durance prend sa source, commence un contrefort dont les 
montagnes d'Esterel et de Sainte-Victoire font partie, et qui 
sépare le bassin du Rhône de celui des rivières côtières de 
la Méditerranée. 

Enfin nous devons encore parler des deux branches du 
massif du Saint-Gothard connues sous le nom d'Alpes nord- 
ouest des Grisons, et d'Alpes des quatre villes forestières. La 
première sépare le Rhin de la Reuss, et se termine par les Alpes 
de Thur; la seconde trace la limite entre le bassin de la Reuss et 
celui de l Aar: 

Les Alpes, dontnous venons d'examiner les différentes parues, 
forment le massif le plus central et le plus remarquable de 
l'Europe; compris entre le 44* et le 47* paralléle, et entre les 


méridiens situés à 4° 20' et 20° à l'est de Paris, il se développe 


sur une étendue d'environ 180 myriamètres; et la hauteur de 
ses sommets est de 3000 à 4800 mètres. 

Les principaux passages sont le mont Genèvre, entre la 
France et le Piémont; les Echelles, entre la France et la Savoie; 
le mont Cenis, le petit Saint-Bernard, entre la Savoie et le 
Piémont; le grand Saint-Bernard, le Simplon ; entre le Valais 
et le Piémont; le Saint-Gothard sur la route de Suisse en Italie, 
le Splügen, le Maloya, entre les Grisons et la Valteline, et le 
Semmering entre l'Autriche et la Styrie. Ces passages ne sont 
souvent que des défilés étroits, sauvages, et quelquefois hauts 
de 2500 mètres. Les plaines de la Bavière et de la Suisse, situées 
au nord de ce système de montagnes, sont élevées de 300 ou 
600 mètres, tandis que celles de la Lombardie et de la Hongrie, 
qui le bordent au sud et à l'est, s'élèvent peu au-dessus du niveau 
de la mer. 

On rencontre dans lá chaine des Alpes des lacs dont la 
profondeur est généralement très-considérable; celle du lac 
d'Achen, entre autres, va jusqu'à 580 mètres; elle nous offre 
aussi des amas de neiges éternelles, qui commencent à une 
hauteur d'environ 3000 mètres, et forment ce qu'on appelle 
des glaciers ; quelques-uns, situés aux sommets des monta- 
gnes qui atteignent la limite des neiges perpétuelles, ne va- 
rient jamais dans leur étendue; la masse des autres, formée 
dans le fond des: vallées par les avalanches des montagnes 
supérieures, est au contraire trés-variable. Les glaciers com- 
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mencent à l'extrémité des Alpes maritimes, et se prolongent 

par une chaine continue jusque dans la haute Carinthie; ils 

sont bordés à leur partie inférieure par des amas de sable, 

de gravier et de pierres, auxquels on donne le nom de mo- 
raines, et sont ordinairement terminés à leur extrémité su- 
périeure par un talus de glace qui n'adhére pas à la terre 
et d'où sort un courant d'eau plus ou moins considé- 
rable. 

Le glacier des Bois et celui de Miage sont les plus remarqua- 
bles; on trouve le premier sur la pente septentrionale, et le 
second. sur la pente méridionale du Mont-Blanc ; on distingue 
encore ceux qui sont situés au nord-ouest du Saint-Gothard, et 
enfin ceux du Grinden-Wald. 

Le centre de la chaîne des Alpes est généralement formé 
de roches granitoides entremélées avec une infinité d'autres 
roches, et sur les deux pentes se trouvent des calcaires in- 
termédiaires, suivis dans beaucoup d'endroits par d'autres 
calcaires de formation secondaire, et dans d'autres par des 
dépôts arénacés qui commencent la période des terrains 
tertiaires. 

Les Alpes fournissent de trés-beau marbre; on y rencontre 
des mines de cuivre, de fer, de plomb, quelques mines d'or, 
des dépóts d'anthracite, et plusieurs mines de sel. La partie 
centrale offre beaucoup de minéraux, dont quelques-uns n'ont 
encore été trouvés que dans cette chaine. La végétation y 
étend ses limites au-dessus de celles des neiges perpétuelles; 
des circonstances locales y font varier les limites des différens 
végétaux. 

Passant à la description de la chaíne des Apennins, nous 
remarquerons qu'elle commence au mont Cassino, un peuà l'est 
du col de Tende, qu'elle suit le contour du golfe de Génes, 
traverse dans toute sa longueur la péninsule italique qu'elle par- 
tage en deux versans principaux, et s'étend jusque dans la Sicile. 
Cette chaîne de montagnes détermine avec les hautes Alpes 
et les Alpes Helléniques, les limites du bassin de la mer Adria- 
tique; son développement est d'environ 150 myriamétres, et 
elle est comprise entre 38° et 40° 20' de latitude, et entre 
les méridiens passant par 5° 20' et 16° à lest de Paris. Les 
sommets des Apennins, loin d'atteindre la hauteur de ceux des 
Alpes, ne se soutiennent généralement qu'à une élévation de 
1200 à 1300 mètres; quelques-uns cependant dépassent 
2000 mètres. 

Les diverses branches de ces montagnes sont au nombre 
de six et reçoivent leur nom de la position qu'elles occupent: 
elles se distinguent de cette manière : l'Apennin septentrio- 
nal, l'Apennin central, le Sub-Apennin Toscan, le Sub- 
Apennin Romain, l'Apennm Méridional et le Sub-Apennin 
Vésuvien. On y trouve depuis leur origine, jusqu'au point 
oü ils entrent dans la Calabre, une grande masse de terrains 
intermédiaires au milieu desquels on doit surtout remarquer 
des roches calcaires qui fournissent la plupart des marbres 
de l'Italie. Dans les Calabres, et jusqu'à l'extrémité de la 
péninsule, les Apennins se composent de roches granitiques, 
de gneiss et de micaschistes sur lesquels se trouvent quelquefois 
des dépôts secondaires. Les terrains volcaniques indépendans 
de la constitution générale, forment au pied de la chaîne 
principale des groupes séparés, et plus nombreux à l'ouest qu'à 
l'est. : 

L'aspect des Apennins est généralement triste : leur peu 
d'élévation empéche la formation des glaciers; les flancs de 
ces monts et leurs sommets, nus et dépourvus de prairies, 
n'offrent aux yeux que des végétaux pour la plupart d'une 

verdure sombre. Cet aspect ne change qu'à l'approche des 
plaines. 

Reprenons maintenant notre point de départ au mont Saint- 
Gothard, et dirigeons-nous à l’ouest. Les Alpes Bernoises nous 
conduisent aux montagnes du Jorat, du Jura et des Vosges. 


Ces dernières se lient immédiatement aux monts Faucilles, et 
au plateau de Langres. Des monts Faucilles se détachent les 
montagnes de la Moselle, qui, avec celles des Vosges, limitent 
le bassin de la rivière dont les premières reçoivent leur nom; 
et, de leur point de réunion avec le plateau de Langres, 
part une longue branche composée des montagnes d'Argonne 
qui s'élèvent entre la Meuse et la Marne, de celles des 
Ardennes, et enfin des sommités qui forment la ligne de sé- 
paration des eaux de la Somme et de l'Escaut. Cette suite de 
montagnes se prolonge jusqu'au cap Gris-Nez, et se rattache 
probablement de l'autre côté du Pas-de-Calais, dans la Grande- 
Bretagne, à la série de montagnes dont les cimes, parta- 
geant les eaux entre la mer du Nord et l'Océan Atlantique, for- 
ment une ligne qui s'étend jusqu'à l'extrémité septentrionale 
de l'Ecosse. Les sommets de cette chaîne s'élèvent peu au-delà 
de 1300 mètres. 

Revenons au plateau de Langres, et signalons d'abord cette 
suite de montagnes qui, s'étendant jusqu'à l'extrémité de la 
Bretagne, sépare le bassin de la Seine de celui de la Loire. Ce 
sont les montagnes du Morvan, de la Normandie, du Maine et 
de la Bretagne, enfin les monts d'Arrées. 

Les Cévennes, séparées des Alpes par la vallée du Rhône, 
appartiennent à la ligne de partage des eaux européennes, et 
sont liées d'une part au plateau de Langres, par la Côte-d'Or, 
les montagnes du Beaujolais, et celles du Lyonnais et du Viva- 
rais, et de l’autre aux Pyrénées par les montagnes Noires et 


celles qui séparent Y Arriége de l'Aude. Les montagnes jadis vol- 


caniques de l'Auvergne, celles du Forez et de Levezon sont des 
dépendances de ce système. 

Nous arrivons enfin aux Pyrénées, qui se divisent en trois 
masses principales : les Pyrénées Orientales, dont le plus haut 
sommet est le cap de Canigou; les Pyrénées Centrales, dont les 
glaciers donnent naissance à la Garonne, à l'Adour, et à plu- 
sieurs petites rivières de l'Espagne; et les Pyrénées Occidentales 


qui, sous le nom de monts Cantabres, se prolongent jusqu'au 


cap Finistère. 

Le développement de la chaîne des Pyrénées compris entre 
les méridiens qui passent par 11° 35' à l'ouest et 1° à l'est de 
Paris, est d'environ 140 myriamétres. Ses sommets atteignent 
généralement de 2 à 3000 mètres : le Malahite ou Nethou, le 
plus élevé d'entre eux, a une hauteur de 3481 métres. La 
pente des Pyrénées est beaucoup plus rapide du côté de l'Es- 
pagne que vers la France. On voit dans l'intérieur de ces mon- 
tagnes de grands lacs, à leurs pieds, du cóté de la France, des 
eaux minérales, et leurs cimes sont couronnées de neiges 
éternelles. 

Le systéme pyrénaique est de formation granitique, mais 
le granit y est moins ancien que dans les autres parties de 
l'Europe. Sur les flancs des masses granitiques qui le composent, 
se trouvent des schistes micacés, d'anciens dépóts à débris orga- 
niques, des grés rouges, et enfin des calcaires analogues à ceux 
des Alpes et du Jura. On voit des marbres blancs dans quelques 
parties de cette chaine. Au point des monts Cantabres, oü 
l'Ébre prend sa source, commencent les monts Ibériens qui 
divisent la péninsule hispanique en deux versans principaux. 
Les appendices les plus remarquables de ce système, du côté 
de l'ouest, sont la chaine d'Estrella entre le Duero et le Tage, 
et celle d'Ossa entre le Tage et la Guadiana. A l'est, nous ne 
ferons remarquer que la Sierra de Espadan qui termine au. sud 
le bassin de l'Ébre. 

La Sierra de Consuegra, et la Sierra Morena n'appartien- 
nent pas au faite européen : l'une va gagner le cap Saint- 
Martin, et l'autre, séparant la Guadiana du Guadalquivir, 
se dirige vers l'embouchure de la première de ces deux ri- 
vières. 

Enfin, la Sierra Nevada nous conduit au détroit de Gibral- 
tar, et termine la ligne de séparation des eaux européennes. Le 
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combre de Mulhazem, le sommet le plus élevé de cette chaine, 
atteint une hauteur de 3573 mètres. 

Les volcans de l'Europe sont presque tous situés dans le 
bassin. de la Méditerranée. Les iles de l'Archipel sont en géné- 
ral volcaniques. On rencontre sur la chaîne des Apennins près 
de Modéne, sur les Cévennes et les montagnes de l'Auvergne; 
quelques groupes volcaniques, mais sans aucun signe d'acti- 
vité. On trouve aussi des volcans dans la Crimée et l'Islande, 
qui, en outre, contient les geysers, dont nous avons déjà 
parlé. 

Nous avons jusqu'ici fait connaître la structure physique 
de l'Europe, les principales chaînes de montagnes, et. nous 
avons parlé d'une grande partie des fleuves, en décrivant les 
bassins dans lesquels ils se jettent; nous terminerons cette 
analyse en faisant observer que cette méme partie du monde 
renferme quelques régions remarquables par le grand nombre 
de lacs qu'elles contiennent. La région que nous devons citer 
en première ligne est limitée au nord-est par la mer Blanche, 
à l'ouest par la mer Baltique, et au sud par les sources du 
Volga. 

La péninsule Scandinave vient ensuite; ses lacs sont presque 
tous situés sur le versant méridional et le versant oriental de la 
chaine qui traverse ce pays, tandis que dans la Russie septen- 
trionale ils se trouvent sur les versans occidentaux. 

Les plaines au sud de la Baltique offrent plusieurs contrées 
qui sont comme semées de petits lacs; on en remarque moins 
dans la chaine des Alpes que dans les montagnes Scandinaves ; 
elle en présente sur ses pentes septentrionales beaucoup plus 
que sur ses pentes méridionales. Quatre ou cinq lacs un peu 
considérables sont situés en Italie, vers le milieu des monts 
Apennins; et dans l'Europe occidentale on en rencontre 
extrêmement peu. Enfin, l'Irlande en contient un assez grand 
nombre. 

L/ Europe est presque totalement comprise dans la zone tem- 
pérée septentrionale; aussi le climat y est-il en général tempéré, 
à l'exception cependant de ses deux extrémités. La distribution 
de la chaleur solaire est la première cause de la différence des 
climats de cette partie du monde; ce.n'est pas toutefois la seule. 
Les résultats du climat astronomique sont modifiés par trois 
grandes causes physiques. 

La premiére tient au voisinage de l'Asie, qui éprouve un 
froid aussi rigoureux que l'Amérique septentrionale. Cette 
température serait commune au nord de notre continent, 
sil s'y trouvait des terres polaires ou de hautes montagnes 
formant de vastes plateaux, tels qu'on en connaît au centre 
de l'Asie. Les vents de Pest et du nord-est nous apportant 
Pair glacial des contrées septentrionales de l'Asie, le climat 
est plus doux dans les pays qui en sont abrités que dans ceux 
où ils règnent. La partie ‘orientale de l'Europe est plus froide 
que la partie occidentale, à latitudes égales, à cause du vent 
dest qui souffle librement dans les plaines dont elle se com- 
pose. ` DER 
Le continent africain est pour nous, au contraire, un foyer 
de chaleur. Les déserts de Sahara, les rochers de la Nubie et de 
l'Egypte nous envoient des vents du sud et du sud-est qui sont 
heureusement tempérés par leur passage sur la Méditerranée. 
Ces vents, rafraichis et affaiblis par des circonstances locales, 
deviennent agréables pour quelques contrées européennes ; 
l'Espagne au contraire, voisine de l'Afrique, en reçoit le brû- 
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lant solano, contre lequel la Sierra Nevada protége à peine 
quelques vallées. 

Enfin, la troisiéme cause qui modifie le climat européen 
provient du mouvement continuel des eaux de l'Océan le 
long des côtes occidentales, mouvement qui en éloigne les 
glaces de la mer polaire, et rend les parties septentrionales 
de l'Europe, à latitude égale, beaucoup moins froides que 
celles de l'Amérique. Lorsqu'on dépasse le cap Nord, ce 
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mouvement cesse et les mers se couvrent de glaces. L'atmo- 
sphère répandue sur l'Océan Atlantique éprouve aussi des 
variations générales dont l'influence se communique au cli- 
mat européen, et se trouve modifiée avec les diverses latitu- 
des. Tantôt conservant sa température d'hiver, cette atmo- 
sphère est attirée sur notre continent pour y remplacer l'air 
dilaté par la chaleur, tantôt, au contraire, poussée par les 
vents du sud-ouest, elle se répand douce et tempérée sur les 
contrées qu’elle parcourt. Les îles qui se trouvent totalement 
dans le climat de l'Océan ont une température très-chan- 
geante, mais qui n'admet ni les chaleurs ni les froids ex- 
trêmes. 

Dans l'Europe occidentale, le printemps se fait sentir psyc- 
cessivement en allant du sud au nord; il ne quitte jámais 
entièrement les rivages de la Méditerranée, et dans les con- 
trées nord-est on le ressent à peine. Cette différence, qui 
constitue les trois climats généraux de notre continent, aux- 
quels on donne les noms de climat océanique, climat médi- 
terranéen et climat asiatique, a donné l'idée de les repré- 
senter. par un triangle dont les sommets sont le cap Saint- 
Vincent, le cap Nord, et l'extrémité septentrionale de la mer 
Caspienne, prés de l'embouchure de l'Oural. Sur le premier 
côté, le froid augmente dans l'hiver, en allant du sud au 
nord, tandis que la chaleur devient trés-forte dans le nord, 
pendant l'été, à cause de la longueur des jours. Sur toute 
l'étendue du second cóté, le froid reste presque le méme, et 
la chaleur y devient incommode, surtout par son contraste 
avec le froid des hivers. Enfin sur le cóté qui joint le cap 
Saint-Vincent et le nord de la mer Caspienne, le froid s'ac- 
croit à mesure qu'on marche vers l'orient, et la température 
de la mer modère la chaleur qui, ainsi que le froid, subit des 
variations irrégulières; elle diminue cependant en allant vers 
l'est. 

Pour exprimer d'une maniere plus exacte et plus détaillée les 
causes qui agissent sur les climats de l'Europe, on a construit 
un heptagone dont les sommets sont: 1o Gibraltar, 2? l'extré- 
mité- occidentale de l'ile de Candie, 3° le milieu de la mer 
d'Azof, 4° un point situé un peu au sud des sources de l'Oural, 
5° le détroit de Vaigatz, 6° le cap Nord, 7? enfin l'extrémité 
occidentale de la Bretagne. Les cótés de cet heptagone sont 
tournés vers les partiesgfii exercent l'influence la plus sensible 
sur nos climats. 

Les mouvemens généraux de l'atmosphère n'agissent pas seuls 
sur la température des diverses contrées de l'Europe; il faut, à 
cette cause, ajouter encore celle qui provient de l'élévation du 
sol. Sur les parallèles des Alpes et des Pyrénées, les neiges com- 
mencent à environ 2700 mètres, et sur les Dofrines, par 
63 degrés de latitude, la limite des neiges se soutient à 
974 mètres du côté du nord et du nord-est, et à 2200 du côté 
du sud et du sud-est. pw 

D'autres faits généraux résultent de l'inclinaison des terres 
européennes. Au nord et à l'ouest des Alpes, une grande partie 
de l'Europe centrale descend vers la mer Baltique, la mer du 
Nord et l'Océan Atlantique, et l'abaissement de l'extrémité de 
cette pente compense les effets de la grande proximité du póle. 
De l'autre cóté des Cévennes et des Alpes, on descerid au con- 
traire par des pentes trés-rapides vers le bassin occidental de la 
Méditerranée et le golfe de Venise. 

L'humidité de l'atmosphère est aussi importante à observer 
que la température; il est probable que dans toute l'Europe 
elle est au méme degré; mais il est nécessaire de la considérer 
dans une période de dix ans à peu près; elle varie en effet, soit 
que la fonte des glaces flottantes produise une extréme humi- 
dité, soit que les vents du sud, trop constans, amènent une 
grande sécheresse, soit qu'enfin une partie de l'Europe orien- 
tale recoive les vents secs des déserts à l'est de la mer Caspienne; 
mais ces différences s’affaiblissent dans une période un peu 
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étendue. Au nord des Alpes, les pluies tombent lentement et 
uniformément, et le nombre des jours de pluie est de 150 ou 
160; au sud elles se précipitent par torrens, et les jours plis» 
vieux vont de 9o à 100. Ces pluies tantôt s'écoulent rapide- 
ment, tantôt restent stagnantes sur le terrain généralement 
escarpé de l'Europe méridionale; de là vient qu'on remarque 
dans ces contrées ce mélange de terrains ferules, et de rochers 
dépouillés de terre végétale. | 

La pureté de l'atmosphère est remarquable «en Europe; il 
ne sy trouve aucune étendue considérable de contrées mal- 
saines; certaines maladies sont des ‘calamités locales; d'autres 
tiennent aux vices des gouvernemens ou aux défauts des peu- 
ples. Dans toutes les parties de l'Europe, les hommes vivant 
avec simplicité arrivent à un âge avancé, et la force physique ne 
parait varier qu'en raison de l'origine des races. 

Le sixième volume de la Géographie de Malte-Brun, d'où 
nous avons extrait la plus grande partie de ce que nous venons 
de dire sur les climats, renferme un tableau des dix-sept régions 
physiques dans lesquelles on peut partager l'Europe; il fait con- 
naitre les caractéres qui les distinguent ainsi que les contrées 
qu'elles comprennent. 

Passons maintenant à l'examen de la végétation euro- 
péenne. 

Notre continent, anciennement couvert de vastes foréts, 
n'en conserve plus aujourd'hui que dans les contrées mal peu- 
plées et mal cultivées; il est peu de parties qui ne soient suscep- 
tibles d'une culture utile, mais la végétation y subit l'influence 
des trois climats dominans. 

Sous le climat méditerranéen, la végétation est bornée à une 
suite de cótes terminées au nord par les chaines de montagnes 
élevées, à quelques péninsules et aux îles; elle y présente par sa 
beauté et sa vigueur un spectacle inconnu aux habitans des plus 
belles contrées situées au nord des Alpes; plusieurs familles de 
plantes y multiplient leurs espèces; d'autres qui, dans le Nord, 
ne sont que de simples herbes, y prennent la taille d'arbustes; 
enfin certaines fleurs y ont déjà l'édlat qui distingue celles de 
la zone torride. En approchant des montagnes, on retrouve, à 
cause de l'élévation du sol, l'aspect des régions septentrionales; 
en allant vers l'ouest, on apercoit les formes prononcées de la 
végétation africaine, tandis que du cóté de l'est on reconnaít la 
végétation asiatique. 

Sur les côtes occidentales de l'Europe, le climat océani- 
que fait prospérer à de hautes latitudes des végétaux qui, ne 
pouvant résister aux grands froids, périssent dans toute autre 
parüe du globe, et à la méme latitude. C'est ainsi que plu- 
sieurs céréales s'élévent jusqu'au 70° parallèle, tandis que 
leur culture cesse en Amérique sur le 52*; les pins et les sa- 
pins s'étendent jusqu'au 60° degré de latitude; mais plusieurs 
plantes n'ont pas assez de la température radoucie de ce cli- 
mat, elles demandent une chaleur plus vive et plus sèche; 
ainsi, vers le 45° parallèle la vigne se retire dans l'intérieur du 
continent. 

Enfin, l'influence du climat asiatique s'exerce de deux ma- 
nières : d'abord le froid plus constant exile du nord et du cen- 
tre dela Russie des arbres et des plantes qui vivent sous les 
mémes latitudes dans la Germanie et la Scandinavie; ensuite 
les plaines sablonneuses et salines, situces prés dela mer Cas- 
pienne, et exposées aux vents secs et brülans des déserts de la 
Tatarie, sont couvertes d'une nouvelle végétation de plantes 
salines; les foréts de l'Europe se terminent au Don et au bas 
Wolga. 

. Outre ces lois générales qui, régissent la végétation, il en 
est d'autres qui dépendent dela nature du terrain et de l'élé- 
vation du sol. Ainsi, dans la Norvége, on rencontre certains 
végétaux presque jusqu'à la limite des neiges éternelles; 
dans les Karpathes, les forêts s'élèvent jusqu'à 1950 mètres; 
dans les Alpes, jusqu'à 1600 métres; dans les Pyrénées, jus- 
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quà 2000; enfin, le pin d'Écosse parvient encore Go mètres 
plus haut. 

Le régne animal de l'Europe est moins varié que le règne 
végétal. Les espèces nuisibles y ont été exterminées en partie, 
à mesure que la population s'est accrue, et les races utiles s'y 
sont multipliées et améliorées. Les régions du nord et du 
nord-est’ offrent à peu prés les mêmes particularités ; “les 
plaines qui bordent la mer d'Azof et la mer Caspienne ont 
quelques animaux communs avec l'Asie. Les grandes plaines 
qui s'étendent depuis l'Ukraine et la Moldavie, jusqu’en Da- 
nemarck et en Flandre, sont le séjour des races les plus 
fortes de bœufs et de chevaux; on remarque une race de 
moutons identique avec celle d'Espagne et celle d'Angleterre. 
Cette zone compte au nombre de ses animaux indigènes tous 
ceux qui sont utiles à la vie domestique. Les chaines de mon- 
tagnes dont nous avons parlé sont habitées par le bouquetin, 
le chamois et la marmotte; enfin, les régions méridionales 
ont généralement les mêmes animaux que la zone moyenne. 
Quant aux poissons, les eaux et les fleuves de l'Europe different 
peu des autres parties du monde, mais on n'y voit pas d'am- 
phibies monstrueux ni de poissons gigantesques. Plusieurs 
poissons arrivant sur les cótes à des époques fixes, donnent une 
péche abondante, mais il faut tirer d'autres parages beaucoup 
de poissons recherchés pour la chair et l'huile qu'ils four- 
nissent. 

Nous n'avons pu entrer ici dans de plus grands détails sur 
les régnes végétal et animal en Europe; on trouvera des 
renseignemens beaucoup plus étendus dans Atlas physi- 
que, politique et historique de l'Europe, que publie M. De- 
naix. 

Le régne minéral n'est pas aussi riche en Europe qu'en Amé- 
rique. L'or et le platine ne s'y trouvent en quantité que sur la 
frontière de l'Asie; les autres pays aurifères n'en fournissent que 
peu; largent se trouve avec un peu plus d'abondance; la 
Suède et la Norvége ont de bonnes mines de cuivre, et l'Angle- 
terte des mines d'étain trés-riches. La plupart des contrées eu- 
ropéennes ont des mines de fer et de plomb, et dans toutes on 
peut obtenir du sel. L'Europe possède aussi des eaux minérales 
et thermales, des dépóts de houille, des pierres fines, des gra- 
nits, des marbres et des porphyres. 

Le désir des jouissances, le luxe et l'ambition ont poussé les 
peuples de l'Europe à former des colonies dans les autres parties 
du monde. Plusieurs de ces colonies ont secoué le joug de leur 
métropole, et forment des États indépendans; cependant les 
grandes puissances maritimes de l'Europe sont encore maí- 
tresses de vastes contrées et d'iles fertiles en Asie, en Afrique, 
en Amérique et dans l'Océanie. Ces possessions alimentent le 
commerce par l'échange de leurs denrées contre les marchan- 
dises européennes; on porte ce commerce à 850 millions de 
francs environ. Quant au commerce des nations dans leur inté- 
rieur, les unes avec les autres, et avec l'Asie, les États de l'Eu- 
rope cherchent depuis long-temps à le favoriser par l'exécution 
de routes et de canaux qui établissent des communications plus 
faciles. ; 

Nous allons actuellement donner quelques détails statistiques 
qui compléteront ceux que contient le tableau placé au commen- 
cement de ce chapitre. 

Cinquante-trois familles régnantes formant environ douze 
cents personnes, gouvernent les deux cent vingt-cinq mil- 
lions d'habitans que renferme l'Europe, et que l'on divise 
en quatre grandes classes : la première et la moins nom- 
breuse se compose des familles nobles; la seconde, de la 
haute bourgeoisie; la troisième est la classe ouvrière, dont 
les individus vivent de leur propre industrie, sans aucune 
propriété immeuble; enfin la dernière, celle des simples 
cultivateurs, comprend les deux tiers de la population euro- 
péenne. 
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Les forces . militaires de l'Europe s'élèvent à environ 
2,500,000 hommes qui, dans la plupart des États, absor- 
bent le cinquième des revenus publics. Les pays du nord 
contribuent à former cette masse de guerriers dans une 
proportion bien plus grande que ceux du midi. 

On peut estimer qu’en temps de paix on lève : 
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Les revenus de l'Europe sont à peu prés de 5,000 millions 
de francs. Chaque individu contribue aux revenus publics : 
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Ces résultats font voir que les contrées moyennes de 
l'Europe supportent des charges plus considérables et sont 
plus industrieuses que celles da nord et du midi, et que les 
pays soumis à un régime constitutionnel paient plus d'impôts 
que ceux où le gouvernement est despotique. 

L'Europe présente toutes les formes de gouvernement, 
depuis la démocratie jusqu'au despotisme. Ce dernier existe 
dans plusieurs grands États; mais il est généralement tem- 
péré par la civilisation, et le pouvoir modéré ou constitution- 
nel prend un grand ascendant. 

La plus grande partie des Européens professe le christia- 
nisme; les Turcs et les Juifs ont d’autres cultes, et quelques 
peuplades du nord et de l'est sont encore paiennes ou plutót 
sans religion. Nous reviendrons, au surplus, en décrivant les 
divers États, sur la forme de leur gouvernement et la religion 
qu'on y professe. 

Les caractères distinctifs des langues primitives de notre 
partie du monde portent à penser que les peuples qui l'habitent 
descendent de nations d'origines très-différentes, et dont plu- 
sieurs proviennent évidemment de migrations de peuples 
asiatiques. Nous adopterons dans ce que nous allons dire les 
divisions données par M. Denaix. 

Les Européens peuvent se partager en deux grandes clas- 
ses. La première se compose de ceux qui, depuis un temps 
immémorial, résident dans les pays qu'ils occupent; et dans 
la seconde on doit ranger les nations formées par le mélange 
des peuples qui y ont fait des invasions, des transmigrations , 
ou établi des colonies. Ces deux classes peuvent encore se 


subdiviser ; nous commencerons par examiner les différentes 
parties de la première. 

Les peuples qui se sont conservés sans mélange et ont fondé 
des établissemens lointains, forment la premiére subdivi- 
sion; elle se compose des Allemands ou Germains, dont la 
confédération comprend les Souabes ou Suèves, les Francs, 
les Bavarois ou Bajoariens, les Saxons, qui se divisent en 
Westphaliens et Ostphaliens, et ceux-ci en Hauts et Bas- 
Saxons, les Thuringiens, les Frisons et les Bataves; les 
Allemands formérent des établissemens dans l'Helvétie, la 
France septentrionale, la Bretagne, la Transylvanie, la 
Courlande, la Livonie, la Lombardie, la Russie méridionale, 
la Hongrie, le Jutland, la Gallicie, et jusque dans le midi de 
l'Espagne. 

Dans la seconde subdivision on range les peuples qui su- 
birent l'invasion des hordes étrangères, mais conservèrent 
cependant leur langage et leurs coutumes; tels sont : 

1° Les Ibériens, dont font partie les Galiciens, les Astu- 
riens, les Cantabres, les Basques et les Gascons; 

2* Les Celtes ou Keltes, divisés en Calédoniens, Ires ou Ir- 
landais , Cambriens ou Kumbres et Bas-Bretons; 

3° Les Grecs, comprenant les Mainotes, les Souliotes, 
les Monténégrins, et les Sphagiotes ou anciens Crétois; les 
Pélasges étaient une trés-ancienne branche de la nation 
grecque. 

4 Les Albanais, appelés Arnautes par les Turcs; ce sont 
d'anciens Illyriens mêlés avec des Pélasges; 

5° Les Finnois dont les branches sont les Finlandais, les 
Lapons, les Samoïèdes, les Esthes, les Lives, les Tchéré- 
misses, les 'T'chouvaches et les Mordwiens. 

Enfin la derniere subdivision renferme les peuples qui ont 
formé de nouvelles nations en s'incorporant avec des hordes 
étrangères; ses principales branches sont : 

1° Les Espagnols, mélange d'habitans primitifs, d'Ibé- 
riens, avec les Phéniciens, les Celtes, les Romains, les 
Visigoths et les Carthaginois; ils formèrent les Castillans, 
les Aragonnais , les Andalousiens et les Portugais; 

2^ Les Francais, mélange de Celtes, de Gaulois, de Ro- 
mains, de Germains , de Francs, de Visigoths, de Normands 


' et de Bourguignons ; i 


3° Les Anglais, mélange de Celtes, de Belges, de Romains, 
de Saxons, de Normands et de Français ; 

4° Les Hollandais, nommés aussi Néerlandais ou Bataves, 
peuple de Germanie mêlé avec des Gaulois, des Belges et des 
Frisons; 

5° Les Helvétiens , ou Suisses, mélange de Celtes, de Gau- 
lois et de Romains; 

6° Enfin les Italiens, qui proviennent du mélange des 
Romains, des Grecs, des Gaulois, des Ostrogoths, des 
Lombards, des Francs, des Souabes, des Normands et des 
Arabes. 

Nous établirons aussi trois subdivisions dans la seconde 
des deux grandes classes dont nous avons parlé. Dans la 
première nous rangerons les peuples qui formèrent des établis- 
semens stables en Europe et s'y maintinrent sans mélange; 
nous trouverons ici: 

1° Les Goths, ou Scandinaves, qui donnèrent naissance 
aux Suédois, aux Norwégiens, aux Danois, aux Jutiens, 
aux Bothniens, aux Normands et aux Visigoths ; 

2° Les Slaves, dont les diverses branches sont les Vendes 
ou Obotrites, les Sorabes ou Serbes, les Lusatiens, les Po- 
lonais ou Lechs, les Czechs ou Tcheches (Bohémiens), les 
Moraviens, les Windes, les Styriens, les Carniens, les 
Croates, les Ilyriens, les Russes, les Lettons, les Lithua- 
niens, et les anciens Prussiens ; 

5° Les Hongrois qui se divisèrent en Madgyars, Bulgares 
et Szekles ; 
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4 Les Turcs, branche de Tatares, appelés Osmans ou 
Ottomans, et dont les Yuruks font partie. 

Dans la deuxiéme subdivision nous placerons les Arabes 
de la Mauritanie, ou Maures, et les 'Tatares mongols, les 
Tatares nogais, les Tatares criméens et les Tatares mixtes. 
Ces peuples, quoique subjugués, conservèrent leur langage 
primitif et leur caractère. 

Enfin nous mettrons dans la dernière division les peuples 
qui ne purent acquérir une entière indépendance et conser- 
vèrent cependant leur caractère national; ce sont : 

1° Les Valaques, mélange de Thraces, de Slaves et de Ro- 


mains ; 

2° Les Cosaques, réunions de combattans russes et 
tatares; 

3° Les Zigeunes ou Bohémes, venus très-probablement 
d'Asie; 


4° Les Rasciens ou Raïtz, sujets turcs qui émigrérent en 
Hongrie; ; 

5° Les Juifs, répandus en grand nombre dans l'Europe mé- 
ridionale ; 

6° Les Arméniens, qui s’établirent dans l'Europe orientale; 

7° Enfin les Nègres, classe toute particulière habitant les 
côtes occidentales du Portugal. 

Avant de passer à la description des divers Etats de l'Eu- 
rope, nous allons exposer succinctement les principaux éve- 
nemens de cette partie du monde, et examiner l'aspect qu’elle 
présente aux époques remarquables de son histoire. 

Les anciens ne connaissaient de l'Europe que les parties du 
sud et de l’ouest; ils n'avaient que des notions très-imparfaites 
sur les régions du milieu, et celles de l'est et du nord leur 
étaient tout-à-fait inconnues. Ils lui donnaient pour limites à 
Pest le Tanais, et au-delà du 60° degré de latitude ils ne con- 
naissaient que Thule au nord de la Calédonie. Ys appelaient 
Ibères ex Liguriens les peuples du sud et du sud-ouest ; 
Celles, ceux du nord et de l'ouest; Sarmates, ceux du nord- 
est, à l'orient de la Vistule; enfin ils désignaient par le nom de 
Germains les habitans des régions comprises entre le Danube, 
le Rhin et la Vistule. Immédiatement au nord et au nord-est 
dela mer Noire , du Caucase et de la mer Caspienne, se trou- 
vaient les Scythes. 

L'Europe resta long-temps plongée dans la barbarie. Les re- 
lations fréquentes de la Grèce avec l'Égypte et l'Asie la firent 
sortir la premiere de cet état. 

Les Phéniciens, et plus tard les Carthaginois, formérent 
des entrepóts et des colonies dans le midi de l'Europe. Les 
Grecs s'établirent en foule dans l'Italie, où l'on vit bientôt 
s'élever la puissance romaine, qui s'étendit sur une grande 
partie du continent européen, et commença à civiliser les 
provinces soumises à sa domination. 

Depuis long-temps l'empire romain, divisé en deux parties, 
l'une orientale et l'autre occidentale, marchait vers sa déca- 
dence, lorsqu'à la fin de l'année 406 l'invasion des barbares, 
presque tous d'origine germanique , vint accélérer la chute de 
l'empire d'occident, et donna naissance à plusieurs nouveaux 
États. 

Les Vandales, les Alains et les Suèves entrèrent dans la 
Gaule, et quelques années aprés passèrent les Pyrénées pour 
former des établissemens en Espagne. 

Les Visigoths, peuple goth qui habitait entre le Dnies- 
ter, le Danube et la Vistule, entrèrent aussi dans la Gaule 
en 412,et y furent suivis de prés par les Bourguignons, qui 
y fondérent le royaume auquel on donna leur nom. Les 
Suéves et les Allemands s’emparèrent des parties connues de- 
puis sous les noms d'Alsace et de Palatinat, et enfin les 
Francs occupèrent la plus grande partie de la Gaule, jetèrent 
les fondemens du royaume de France, et s'unirent aux 
Visigoths et aux Romains pour repousser les Huns, qui plus 


tard portèrent la dévastation dans l'Italie, et vinrent y ense- 
velir les débris de leur puissance. e 

Vers l’année 415 les Visigoths se portèrent aussi en Espa- 
gne, y établirent la monarchie de leur nom, et, enlevant aux 
Romains les parties soumises à leur domination, restèrent 
les maîtres de tout le pays. Cette monarchie subsista jusqu’au 
commencement du vri siècle, où elle fut renversée par les 
Arabes. 

En 427 les Vandales passèrent en Afrique, dont ils con- 
quirent la partie septentrionale, une des plus belles posses- 
sions des Romains; ils subjuguèrent ensuite les îles Baléares, 
la Sardaigne, la Corse et une partie de la Sicile; en 455 ils 
portèrent la terreur de leurs armes en Italie et s’emparèrent 
de Rome. En 534 finit leur domination dans l'Afrique, qui 
fut réunie par Justinien à l'empire d'Orient. 

Les Romains ayant retiré leurs légions de la Bretagne, les - 
habitans, pour arréter les courses des Pictes et des Scots, 
appelérent les Anglo-Saxons; ceux-ci, d'auxiliaires qu'ils 
étaient, devinrent maîtres, et fondérent sept petits royaumes 
réunis sous le nom d'Heptarchie. 

L’italie, dévastée successivement par les Visigoths, les 
Huns et les Vandales, restait aux Hérules et aux Rugiens , 
qui avaient mis fin à l'empire d'Occident, lorsque ces der- 
niers furent dépouillés à leur tour par les Ostrogoths, peuple 
qui habitait le pays compris. entre le Dniester, le Borysthène 
et le Tanais. En 568 une nouvelle invasion, celle des Lom- 
bards , changea encore la face de l'Italie et produisit le royaume 
des Lombards. Enfin, vers l'année 750, les Romains secouè- 
rent le joug des empereurs grecs, et s’érigèrent en une répu- 
blique dont le pape fut reconnu chef. C'est la Porigine de 
l’État ecclésiastique. 

Au commencement du vi” siècle, les peuples esclavons, 
qui occupaient les pays compris entre la Baltique et le 
Pont-Euxin, se répandirent dans l’occident et le midi de 
l'Europe, et soutinrent des guerres sanglantes contre les em- 
pereurs grecs. 

La division par cantons, usitée chez les peuples germa- 
niques et introduite dans leurs nouvelles conquêtes, pro- 
duisit un grand changement dans la géographie du moyen- 
âge; aux noms anciens l’on substitua des noms nouveaux. 
Bientôt les lettres, les sciences et les arts se ressentirent de 
l'invasion de ces peuples; ils communiquèrent aux nations 
vaincues leur ignorance et leur barbarie; l'Europe occiden- 
tale en fut long-temps infestée, et un siècle aprés cette inva- 
sion il n'exista presque aucune trace de la littérature et des 
beaux-arts des Romains. 

Dans l’année 711, les Arabes soumis aux successeurs de 
Mahomet, qui avaient étendu leur empire sur l'Afrique sep- 
tentrionale, passèrent en Europe, s'emparérent de l'Espagne, 
de la Septimanie ou du Languedoc, qui appartenaient aux 
Visigoths , et portérent plus d'une fois la guerre jusqu'aux 
remparts de Rome. Vers le milieu du viri? siècle ils furent 
chassés du royaume de Léon et du Languedoc. 

L'irruption des Arabes produisit un effet salutaire sur la 
civilisation de l'Europe, propagea le goùt des lettres et des 
sciences, et donna un nouveau mouvement à l'agriculture, 
aux manufactures et à la navigation. 

Vers la fin du vin? siècle Charlemagne subjugua une 
grande partie de l'ancien empire romain, fut proclamé em- 
pereur des Romains, et fit renaître l'empire d'Occident, avec 
lequel aucune puissance européenne ne pouvait entrer en 
concurrence. Ce prince se montra législateur et zélé protec- 
teur des lettres, qui commencèrent à renaître sous son régne. 

Le fils de Charlemagne partagea son empire entre ses en- 
fans, et accéléra la chute de l'empire des Francs. C'est à 
cette époque que commence, à proprement parler , la France 
moderne, et que la Germanie forma une monarchie parti- 
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culière. Le démembrement de l'empire des Francs donna 
encore naissance aux royaumes d'Italie, de Lorraine, de 
Bourgogne et de Navarre. 

Les Normands , habitans de l’ancienne Scandinavie , 
commencèrent leurs excursions maritimes à la fin du règne 
de Charlemagne , et les étendirent sur les côtes occidentales 
et méridionales de l'Europe. Ils fondérent, en 850, l'empire 
russe, s'emparérent de plusieurs parties de l'Irlande, formè- 
rent une colonie en Islande , et enfin se firent céder une pro- 
vince francaise. 

Les Hongrois, sortis de la Baschkirie, s’approchèrent du 
Danube, s'établirent dans l'ancienne Dacie > €t poussèrent 
leurs conquêtes dans les divers États de l'Europe ; enfin en 
900 ils s'emparérent de la Pannonie et fondèrent le royaume 
de Hongrie. 

Le démembrement de Pempire des Francs donna nais- 
sance à de nouveaux États qui furent long-temps en proie à 
l'anarchie. Le royaume d'Allemagne, érigé en 845, prit une 
nouvelle consistance et devint une puissance dominante en 
Europe; ses princes réunirent à leurs États les royaumes 
d'Italie, de Lorraine et de Bourgogne, et se firent décerner 
la dignité impériale. Ce royaume, à son époque la plus flo- 
rissante, comprenait les deux tiers de l'empire de Charle- 
magne. Mais cette puissance, quelque vaste et formidable 
qu'elle parüt, n'avait rien de solide ni de durable. Plusieurs 
causes contribuérent à accélérer sa chute; la principale fut 
labus du systéme féodal, qui détermina aussi en France 
Paffaiblissement de l'autorité royale, jusqu’au moment où 
Hugues Capet lui rendit un nouvel éclat. 

Vers le mileu du xr siècle on vit s'élever sur les ruines 
de l'empire d'Allemagne la nouvelle puissance des pontifes 
romains ; ils étendirent leur influence par la multiplication 
des ordres religieux et la direction qu'ils leur donnèrent, par 
Pinquisition, le plus ferme soutien de leur despotisme, et 
surtout par les croisades que les peuples de l'Europe entre- 
prirent à leur voix ; elles donnèrent naissance aux armoiries, 
aux tournois, aux ordres religieux et militaires, et hâtèrent 
les progrès de la civilisation par le passage des Croisés dans 


des États mieux policés, où ils acquirent des connaissances ` 


nouvelles. Elles influèrent aussi sur les gouvernemens, af- 
fermirent l'autorité des princes en les débarrassant de vassaux 
inquiets et remuans, et procurérent une nouvelle extension 
au commerce et à la navigation des villes maritimes qui se- 
condèrent leurs opérations. 

Au xu’ siècle les villes commencèrent à s'ériger en corps 
politiques, et formèrent des confédérations auxquelles on 
donna le nom de communes. Cette révolution prit naissance 
en Italie et gagna ensuite la France, l'Allemagne, les Pays- 
Bas, et enfin l'Angleterre. Cette dernière appela les com- 
munes au parlement vers le milieu du xim^ siècle, et la 
France et l'Allemagne suivirent de prés son exemple. 

Au moyen des affranchissemens, les habitans des campa- 
gnes prirent part à la liberté dont jouissaient ceux des villes; 
les rois donnèrent dans leurs domaines un exemple que sui- 
virent bientót les seigneurs ; la servitude disparut peu à peu 
des États de l'Europe, et la liberté vint dissiper les ténèbres 
de l'ignorance et de la superstition. La jurisprudence devint 
une science nouvelle qui exigea de longues études, et forma 
une nouvelle classe d'hommes dont l'influence servit à répri- 
mer la trop grande puissance des nobles. 

La chute de l'autorité impériale et le nouveau pouvoir 
usurpé par les papes firent naitre en Allemagne une longue 
suite de troubles, et l'on vit se former des confédérations, 
dont les plus remarquables sont celles du Rhin et des villes 
anséatiques. 

L'Italie, l'Espagne et la France étaient partagées en petites 
souverainetés; dans ce dernier pays cependant les rois con- 
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servaient toujours une puissance prépondérante. Vers la fin 
du xi* siècle une longue rivalité divisa la France et l Angle- 
terre, et au commencement du zur les Anglais furent dé- 
pouillés de la Normandie, de l'Anjou, du Maine, de la Tou- 
raine et du Poitou, qui firent partie du royaume de France, 
ainsi que la meilleure partie du Languedoc. 

Les États du nord présentent pour la plupart un théâtre 
d'horreurs et de carnage; l'humeur des peuples, le défaut 
de lois qui réglassent l'hérédité des princes de ces contrées, 
fomentèrent des guerres civiles, auxquelles une dévotion 
outrée et superstitieuse vint encore ajouter des maux innom- 
brables. Peu à peu les habitans abandonnèrent leurs courses 
maritimes. 

Les Prussiens, dont on ne commence à faire mention que 
dans le x* siècle, furent entièrement soumis par les chevaliers 
de l'ordre teutonique, en 1283. 

Du fond de l'Asie septentrionale les Mongols étendirent 
leurs conquêtes sur la Russie, dont ils se rendirent maîtres 
en 1237, et sur une grande partie de l'Europe; mais à dater 
de cette époque leur puissance déclina et finit par étre ancan- 
tie; il n'en resta que quelques hordes qui furent subjuguées 
ou détruites par les Russes. 

L'empire grec , dépouillé de l'Italie par les Lombards, des 


- provinces de l'Asie-Mineure par les Turcs Seljoucides, dé- 
. chiré par les factions et les guerres intestines, n'opposait plus 


que de faibles efforts à des attaques sans cesse renaissantes, 
quand la quatrième croisade vint les menacer d'une ruine 
compléte. Les Croisés, aprés s'étre emparés deux fois de 
Constantinople, choisirent l’un d'eux pour empereur, en 
1204 on vit alors se former l'empire des Latins à Constanti- 
nople et les empires grecs de Nicée et de Trébisonde; ces 
derniers durent leur existence à des princes qui cherchèrent 
à sauver quelques débris de l'empire grec. 

Le pouvoir des papes était arrivé au fiate de sa grandeur 
au xrv" siècle: depuis cette époque il ne fit que décliner. On 
attribue les principales causes de sa décadence à l'excés de 
la puissance pontificale et à l'abus qu'en firent plusieurs 
papes; on y ajoute la translation de leur siége à Avignon, et 
les schismes qui déchirèrent l'Eglise. 

Au commencement du ze" siècle la rivalité de la France 
et de l'Angleterre reprit une nouvelle vigueur, au sujet de la 
succession à la couronne de France; la guerre qui s'éleva en 
1558 ne fut terminée. qu'un siècle plus tard par Pentière 
expulsion des Anglais du territoire francais. Vers ce méme 
temps les Suisses formèrent leur confédération pour se sous- 
traire au joug étranger. 

Dans les zum" et xv” siècles les progrès de la civilisation 
européenne furent hátés par plusieurs découvertes nouvelles, 
telles que l'invention du papier, de la peinture à l'huile, de 
l'imprimerie, de la poudre à canon et de la boussole; les 
lettres et les arts étendirent leur empire, et l'Europe secoua 
insensiblement le joug de la barbarie, de la superstition et 
du fanatisme. 

La navigation , éclairée par la boussole , atteignit un haut 
degré de perfection; les Européens étendirent leurs courses 
maritimes par tout le globe, et l'Amérique, inconnue aux 
anciens, fut découverte, ainsi que la route par mer aux Indes 
orientales. On vit alors plusieurs Etats, et surtout l'Angle- 
terre, se distinguer par une puissante marine. 

Ces succès déterminèrent dans le commerce un change- 
ment important. La révolution qui arriva au commencement 
du x vr' siècle, et qui fut amenée par les réformateurs Luther, 
Zwingle et Calvin, n’exerça pas une moins grande influence 
sur l’Europe, dont une partie embrassa ces nouvelles doc- 
wines; l'ordre politique s'en ressentit, et de grands chan- 
gemens survinrent dans le gouvernement de plusieurs Etats. 
Dès-lors se manifesta l'action des puissances les unes sur les 
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autres, et des projets d'équilibre occupèrent les différentes 
cours. 

La maison d'Autriche fut la première contre laquelle se 
dirigea cette nouvelle politique. Charles-Quint, héritier des 
Pays-Bas, de l'Espagne, des royaumes de Naples, des Deux- 
Siciles, de Sardaigne et de l'Amérique espagnole, ajoutait 
encore à ces États les domaines de sa maison en Allemagne, 
et se trouvait à la tête de l'empire le plus formidable que l'on 
eût vu depuis Charlemagne. Un accroissement aussi prodi- 
gieux jeta l'alarme parmi les puissances européennes ; on 
sentit la nécessité de se réunir contre la maison d'Autriche, 
et dés ce moment les États de l'Europe prirent la forme qu'ils 


ont conservée depuis. 
L'Espagne, divisée en plusieurs souverainetés chrétiennes 


et mahométanes, forma long-temps un continent étranger 
aux intéréts de l'Europe; mais à la fin du xv* siécle les 
Maures furent expulsés de ce royaume, qui dans le xvi* de- 
vint une puissance du premier rang. 

Dans ce siècle eut lieu la guerre de religion; la paix vint 


y mettre un terme; mais bientôt de nouvelles contestations ` 


firent éclore la guerre de trente ans, terminée par une paix 
qui régla définitivement le corps germanique. 

Le ae siècle fut aussi témoin des guerres sanglantes de 
l'Autriche et de la France pour la succession au royaume de 
Naples et au duché de Milan. 

L'Angleterre sortit de l'état de trouble ou l'avaient plongée 
pendant trente ans les guerres des deux roses; elle recut les 
réfugiés de France et des Pays-Bas, et devint le siége prin- 
cipal des arts et des manufactures ; la Suéde reprit son an- 
cienne indépendance; le Danemarck perdit son ascendant; la 
Russie, secouant le joug des Mongols, commenca à jouer un 
róle sur le théátre de l'Europe; la Pologne perdit son éclat, 
et l'empire turc, parvenu à son plus haut point de splendeur 
en 1554, commença à tomber en décadence. 

Vers le milieu du xvn’ siècle la paix de Westphalie avait 
mis un terme aux guerres de religion et de succession, lors- 
| qu'il se fit un grand changement dans le système politique 
de l'Europe. La France, aprés avoir long-temps combattu 
contre l'Autriche pour assurer son indépendance, s'éleva, 
sous le régne de Louis XIV , à un si haut degré de puissance, 
que l'on dut tourner contre elle tous les ressorts de la poli- 
tique. Les ligues qui se formérent alors donnèrent lieu à des 
guerres qui ne furent terminées qu'au commencement du 
xvi" siècle. 

Dans le xvir’ siècle nous voyons le souverain de la Prusse 
prendre la dignité royale; les Pays-Bas s'engager dans des 
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guerres sanglantes avec l'Angleterre, à laquelle ils disputent 
le pouvoir maritime; la Russie devenir de jour en jour plus 
florissante, et prendre une supériorité marquée sur la Po- 
logne;la Suàde tenir dans les puissances du nord le méme 
rang que la France dans celles du midi;et les Autrichiens 
obtenir de grands succès sur les Turcs, qui, accablés par 
une ligue puissante, se virent contraints d'accéder à une paix 
désavantageuse. | 

Après les efforts extraordinaires que les puissances euro- 
péennes avaient faits pour maintenir l'équilibre continental, 
survint un état de calme dont elles surent profiter pour en- 
courager l’industrie et le commerce, et réparer les maux 
causés par des guerres longues et désastreuses; aussi furent- 
elles attentives à écarter, par des négociations, tout ce qui 
pouvait troubler la paix générale, Le commencement du 
xvin siècle fut cependant fertile en guerres longues et san- 
glantes, terminées par le traité d'Aix-la-Chapelle, qui ne 
rétablit que faiblement la bonne intelligence entre la France 
et l'Angleterre. 

La guerre qui s'alluma dans l'Amérique entre ces deux 
puissances étendit ses ravages sur tout le globe, embrasa 
une grande partie de l'Europe , et ne finit qu'en 1765, époque 
où l'Angleterre se trouva à son plus haut degré de puissance 
et fonda son empire aux Indes. 

La fin du ze siècle fut remarquable par l'accroissement 
subit de la Russie, par les succés qu'obtinrent ses armées 
sur les Turcs et qui entrainérent le démembrement de 
la Pologne, par les querelles de plusieurs souverains de 
l'Europe, par la reconnaissance de l'indépendance des treize 
États unis de l'Amérique, et surtout par la révolution qui 
éclata en France et changea en partie la face de l'Europe. A 
la suite des guerres fréquentes et opiniâtres où les Francais 
signalèrent leur courage et acquirent tant de gloire en ré- 
sistant à l'Europe en armes, on vit d'anciennes dynasties 
renversées et plusieurs États réunis à la république francaise. 
Un empire s'y éleva au commencement du xix* siècle, et 
Napoléon , qui en fut le chef, réunit sous sa domination une 
grande partie de l'Europe; fatigués de sa puissance, les prin- 
cipaux souverains du continent se soulevérent contre lui, le 
ren versérent, et rétablirent l'ancien ordre des choses. 

Cependant les constitutions créées par la révolution fran- 
caise furent pour la plupart maintenues, une grande partie 
des colonies parvint à se soustraire au joug européen, les 
arts, le commerce et l'industrie firent les progrés les plus 
rapides, et gráce à une longue paix la population prit un 
grand accroissement. 
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DESCRIPTION DE LA FRANCE. 


Compris entre les méridiens passant l'un par 7° 7! 50" à 
l'ouest , l'autre par 5° 57' à l'est de celui de Paris, le royaume 
de France s'étend dans l'hémisphére boréal depuis le paral- 
léle distant de 42? 21' de l'équateur , jusqu'à celui qui s'en 
éloigne de 51° 4’. Il est borné au nord par le royaume des 
Pays-Bas , les grands-duchés de Luxembourg et du Bas-Rhin, 
et le cercle du Rhin ; à Pest le Rhin, le Doubs, le Mont-Jura, 
les Alpes et le Var le séparent du grand-duché de Bade, de 
la Suisse et du royaume de Sardaigne ; au sud ses limites, 
formées d'abord par la Méditerranée, le sont du côté de 
l'Espagne par le faite des Pyrénées et la Bidassoa ; enfin à 
l'ouest la France est baignée par l'Océan Atlantique. Sa plus 


grande étendue de l’est à l’ouest est de 97 myriamètres, et du : 
nord au sud de 96; le développement de ses côtes est d’en- 
viron 218 myriamètres ; enfin sa superficie est de 5548 my- 
riamètres carrés, et renferme 31, 851, 545 habitans. 

La France était divisée autrefois en 32 gouvernemens, 
qui, en 1790, furent répartis en départemens , dont le 
nombre est actuellement de 86, et qui pour la plupart pren- 
nent leurs noms des rivières principales où des montagnes 
remarquables qu'ils renferment. Le tableau suivant donne. 
ces 32 gouvernemens, leurs capitales, les pays qui en dé- 
pendaient, les départemens qui en ont été formés, ainsi 
que les populations et les chefs-lieux de ces dérniers. Nous 


avons mis à la suite le comtat Venaissin et le comtat d'Avi- 
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Corse, qui ne faisait pas partie des trente-deux gouverne- 
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COMTAT D'AVIGNON . . 


Dans la description générale des cótes de l'Europe, nous 
avons parlé de celles de la France; nous n'ajouterons ici que 
quelques mots. De Dunkerque à l'embouchure de la Somme 
les bords de la mer ne présentent que des dunes; entre la 
Somme et la Seine on trouve des falaises et des rochers plus 
ou moins avancés dans la mer; entre la Seine et la Vire, des 


* 


rochers à fleur d'eau et des amas de galets rendent Paccés 
des côtes difficile; le reste du littoral baigné par la Manche 
est trés-sinueux , souvent hérissé de rochers, et l'on y ren- 
contre des étangs et des marais. En continuant à suivre les 
côtes, on voit qu'elles sont très-découpées, très-élevées , 
et bordées de rochers énormes ; entre l'embouchure du Bla- 
vet et la Gironde se trouvent des lacs et des marais salans , 
et le littoral du golfe de Gascogne est couvert de dunes, au 
milieu desquelles sont des étangs et de bons pâturages, et au- 
delà, des landes. Enfin les côtes de la Méditerranée sont 
basses et marécageuses à l'ouest, et au-delà de l'embouchure 
du Rhône escarpées et semées d'ilots. 

Les caps que présente le littoral de la France sont le cap 
Corse, à l'extrémité septentrionale de l'ile de ce nom ; le cap 
Gris-Nez, celui de la Hague, à l'extrémité de la presqu'ile 
du Cotentin ; enfin le cap Fréhel et la pointe du Raz, sur les 
côtes de la Bretagne. 

Les îles les plus remarquables situées près de la France, 
et qui lui appartiennent, sont, dans l'Atlantique , Ouessant, 
Groix, Belle-Ile, Noirmoutiers, Plle-Dieu, Ré et Oleron; 
dans la Méditerranée, le delta de la Camargue formé par les 
alluvions du Rhône, les îles d'Hyéres, les iles Lerins , et 
enfin la Corse. Cette dernière est traversée du nord au sud 
par une chaine de hautes Montagnes dont les nombreux ra- 
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meaux descendant vers l'ouest rendent ses cótes occidenta-- 


les irrégulières et découpées par un grand nombre de golfes et 
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de baies; sur le littoral de Pest on remarque plusieurs 
étangs. 

Le versant septentrional des Pyrénées et le versant oc- 
cidental des Alpes forment une partie des limites de la 
France ; les montagnes principales qui traversent ce royaume 
appartiennent , ainsi que les Pyrénées et les Alpes, à la 
chaîne qui sépare l'Europe en deux versans principaux , et 
que nous avons déjà décrite; elles peuvent se diviser en trois 
systèmes : Y_4rmorique, celui des Vosges et celui des Cé 
vennes. | 

Le premier se compose de quatre branches principales , 
les deux autres, réunis par les monts Faucilles, le plateau de 
Langres, les montagnes de la Cóte-d'Or et du Charolais, 
offrent dans plusieurs parties une analogie qui porte à les 
réunir en un seul systéme, et divisent la France en deux 
versans , dont l'un est au nord, l'autre au sud-est. Le pre- | 
mier de ces versans est partagé par des ramifications de. la 
chaîne principale en cinq bassins principaux : ceux du Rhin, 
de la Meuse, de la Seine, de la Loire et de la Gironde; le 
versant sud n’a que le bassin du Rhône. Nous allons exami- 
ner ces bassins ainsi que les bassins côtiers qu'ils ren- 
ferment 

Le Rhin, séparé de la Meuse par les monts de la Moselle, 
recoit sur le territoire français les eaux de l'Ill, et près de 
Coblentz celles de la Moselle. 

Le bassin de la Meuse est formé à l’est par les monts de la 
Moselle, et à l'ouest par les monts d'Argonne et les Arden- 
nes; cette rivière prend sa source dans les montagnes qui 
forment le plateau de Langres, traverse une petite partie de 
la France, sans y recevoir aucun affluent remarquable, et se 
jette dans la mer du Nord sur les côtes des Pays-Bas après un 
cours d'environ 70 myriamètres. 
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Les monts d'Argonne, les Ardennes, les hauteurs qui sé- 
parent la Somme de l'Escaut, forment les limites orientales 
et septentrionales du bassin de la Seine, qui , de l’autre côté, 
se trouve borné par la chaine du Morvan, le plateau d'Or- 
Jéans, les montagnes de la Normandie et du Maine, et 
les monts d'Arrée. Les bassins côtiers sont, à droite celui 
de la Somme, et à gauche ceux de l'Orne, de la Vire et 
de la Rance. La Seine prend sa source près de Saint-Seine, 


dans le département de la Côte-d'Or, coule au nord-ouest 


pendant 71 myriamètres, et se jette dans la Manche. Ses 
principaux afíluens sont : sur sa rive droite, l'Aube, la 
Marne et l'Oise, dans laquelle se jette l'Aisne; sur sa rive 
gauche, l'Yonne et l'Eure. 

Le cours de la Loire occupe un bassin déterminé au nord 
par le prolongement de la chaîne Armorique, qui forme la 
limite méridionale de celui de la Seine, et au sud par les monts 
Margeride, les montagnes d'Auvergne, le Jargean et le pla- 
teau de Gatine. La Loire prend sa source au mont Gerbier- 
le-Joux, dans les Cévennes, suit d'abord une direction nord- 
ouest, coule ensuite à l'ouest, et se jette dans l'Océan aprés 
un cours d'environ 96 myriamétres; elle reçoit sur sa rive 
droite les eaux de la Nièvre et du Maine , formé par la réunion 
de la Mayenne, de la Sarthe et du Loir, et sur sa rive gau- 
che celles de l'Allier, du Loiret, du Cher, de l'Indre, de la 
Vienne grossie par la Creuze, et de la Sévre-Nantaise. Les 
quatre bassins côtiers compris dans celui de la Loire sont 
arrosés par le Blavet, la Vilaine qui recoit l'Ile, la Sèvre- 
Niortaise qué grossit la rivière de Vendée, et enfin par la Cha- 
rente. 

La Gironde , dont le cours n'est que de 7 myriamètres 1/2, 
se jette dans l'Océan vis-à-vis du rocher sur lequel est bátie la 
tour de Cordouan ; ce fleuve est formé par la réunion au Bec 
d'Ambés de la Dordogne et de la Garonne: la première sort 

dn mont Dor, ét ses eaux s'augmentent de celles de la Cor- 
rèze, de la Vezère et de l'Isle; la seconde, qui prend sa source 
au fond de la vallée d'Aran dans les Pyrénées , a pour afíluens 
principaux , à gauche, la Save et le Gers, et à droite, PA- 
ridge ,le Tarn grossi de l'Aveyron, et le Lot, qui recoit les 
eaux de la Truyère et de la Celle. Toutes ces rivières sont 
comprises dans un bassin terminé au nord par les limites que 
nous avons déjà assignées à celui de la Loire, à l'est par les 
Cévennes, et au sud par les Pyrénées. L'Adour, dans le- 
-quel se jette le Gave de Pau et la Midouze, forme le seul bas- 
sin cótier de cette partie de la F'rance. I 

Enfin il nous reste à examiner le bassin du Rhône, le seul 
que renferme le versant sud-est de la France ; il est formé 
par les montagnes de PAriége , les Cévennes, la Cóte-l'Or, 
les monts Faueilles, le Jura, et plusieurs contreforts des Al- 
pes. Le Rhône , un des fleuves les plus rapides de l'Europe , 
prend sa source dans les montagnes de la Suisse, traverse le 
lac de Genève, coule pendant 20 myriamètres, d’abord au 
sud, puis à l’ouest jusqu’à Lyon, et ensuite au sud ; enfin il se 
jette dans la Méditerranée, après s'étre divisé en trois branches 
qui forment le delta de la Camargue. Ses principaux aflluens 
sont : sur la rive droite, l'Ain, la Saône dans laquelle se 
perd le Doubs, l'Ardéche, le Gard ou Gordon, et, sur sa 
rive gauche , Plsére, la Drôme, PAigues et la Durance; en- 
fin nous remarquons ici les bassins côtiers de l'Aude, , de 
l'Hérault et du Var. 

La France est encore traversée par des canaux de commu- 
nication , dont les p'us remarquables sont : le canal de Saint- 
Quentin, qui unit la Somme et l'Escaut; celui de POurcq; ce- 
lui de Briare, entre la Seine et la Loire; celui du Centre, entre 
la Saône et la Loire; celui de Bourgogne, entrela Saône et PY on- 
ne; enfin le canal du Midi ou du Languedoc, qui, par sa jonc- 
tion avec la Garonne, réunit la Méditerranée à l'Atlantique. 

Les lacs de la France sont peu nombreux; le seul qui mé- 
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rite d’être remarqué est celui de Grand-Lieu , dans l'arron- 
dissement de Nantes. Nous citerons encore les étangs de Car- 
cans et de Canau, dans le département de la Gironde, celui 
de Biscarosse, dans les Landes, et enfin, prés des cótes de la 
Méditerranée, ceux de Leucate, de Sigean , de Cette ou de 
Thau, et celui de Berre , à l'ouest duquel s'étend la vaste 
plaine de la Crau. 

Paris, capitale de la France, siége du gouvernement et 
des autorités supérieures du royaume, s'éléve sur les deux 
bords de la Seine, au milieu de riantes campagnes ; ses bou- 
levarts, ses quais, contribuent à son embellissement; ses 
édifices, ses collections de chefs-d'œuvre des arts, ses bi- 
bliothéques publiques, ses établissemens scientifiques et in- 
dustriels, lui assignent le premier rang parmi les capitales de 
l'Europe. 

Les villes les plus remarquables sont, aprés Paris : Lyon, 
située au confluent du Rhóne et de la Saóne, renommée par 
ses riches manufactures; Bordeaux, sur la Garonne, l'un des 
ports les plus commercans de l'Europe; et Marseille, sur les 
bords de la Méditerranée, célèbre par 'son port et son an- 
cienne origine. Viennent ensuite Rouen, sur la Seine, ville 
triste et mal bátie, mais qu'enrichissent son commerce et ses 
nombreuses fabriques, et Nantes, sur la rive droite de la 
Loire. Enfin nous citerons encore Lille, une des villes les 
plus fortes du royaume; Toulouse, au confluent de la Ga- 
ronne et du canal de Languedoc; Strasbourg, place forte sur 
PII, près du Rhin; et Versailles, célèbre par la magnificence 
de ses jardins. 

Les ports pour la marine militaire sont : Cherbourg, Brest, 
Lorient, Rochefort, sur l'Océan, et Toulon sur la Méditer- 
ranée;les autres ports principaux sont:sur l'Océan, Dun- 
kerque , Calais, Boulogne , Dieppe, le Havre, Saint-Malo, 
Nantes , La Rochelle, Bordeaux, Bayonne; et sur la Mé- 
diterranée, Cette, Marseille , Fréjus et Antibes. 

La France présente dans sa partie septentrionale un pays 
entrecoupé de plaines et de collines : à l’est nous voyons les 
hautes montagnes des Vosges et du Jura, près des plaines 
de la Bourgogne; la partie occidentale nous offre les riches 
campagnes de la Touraine, les stériles bruyères de la Breta- 
gne, et les landes de Bordeaux ; enfin au sud et au sud-est les 
Pyrénées, les Cévennes et les Alpes présentent des sommets 
élevés , et le Languedoc , la Provence et le Dauphiné se font 
remarquer par leur aspect pittoresque et leur riche fécondité. 

Située au milieu de la zone tempérée septentrionale , la 
France n’a pas une étendue qui permette de distinguer plu- 
sieurs climats ; les variations que l’atmosphère y éprouve 
dans certaines parties proviennent de causes locales, telles 
que le voisinage de la mer et des chaînes de montagnes, qui 
ne peuvent que modifier la température, généralement douce 
et modérée. Divisée en deux grandes régions par le 46° pa- 
rallèle, elle offre des différences sensibles dans le nombre 
moyen des jours pluvieux; on a remarqué qu'il est de 134 à 
la latitude de Paris, et de 105 dans la partie méridionale. 
Enfin les vents, selon la direction qu'ils ‘suivent, transpor- 
tent dans les divers bassins la pluie, la grêle, ou Paridité. 

Certains végétaux donnent un moyen assez sûr de diviser 
la France en quatre régions naturelles; Polivier, le mais et la 
vigne peuvent servir à en établir les limites. La première 
région est bornée par une ligne qui passerait à quelques lieues 
au nord de l'embouchure de la Loire, un peu au sud des 
sources de l'Eure, au nord de Aisne et de Verdun, et se pro- 
longerait au nord-est jusqu'au Rhin; la vigne n'y prospère 
pas, elle est remplacée par le pommier : on la cultive avec 
succès dans la seconde région , qui se termine à une ligne al- 
lant de Pembouchure de la Gironde au nord de l'Alsace ; 
mais le mais ne peut se naturaliser que dans la troisiéme ré- 
gion, qui s'étend jusqu'à la ligne passant par Bagnères-de. 
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Luchon et Die en Dauphiné; enfin, dans la quatrième région, 
la vigne et l'olivier croissent également bien, et les terres pro- 
duisent du maïs. On pourrait encore distinguer une cin- 
quième zone restreinte aux côtes de la Méditerranée, et 
dans laquelle on voit prospérer loranger, le citronnier et 
l'aloés. 

La France présente dans sa constitution géologique pres- 
que toutes les formations minérales; on y trouve des terrains 
primitifs, intermédiaires, secondaires, tertiaires, et même 
volcaniques. Ses diverses parties offrent des dépôts de granit 
et de grès anciens, des couches calcaires et des bancs de sel 
marin. Le sol renferme de nombreuses richesses minérales : 
on en extrait de la houille, des métaux, des marbres, des 
porphyres , du sel, de Palun, des pierres à bâur , des pierres 
meulières, des pierres lithographiques , des ardoises, des 
pierres à. plátre, des argiles pour la fabrication des tuiles , 
des briques et de la poterie, et enfin un combustible auquel on 
donne le nom de lignite. Le produit de ces substances s'élève 
à plus de 97 millions de francs. Il y avait autrefois dans le 
midi des mines d'or, et aujourd'hui encore on trouve dans 
quelques rivières des parcelles de ce métal. 

La France possède aussi une grande quantité de sources 
minérales , les unes chaudes, et qui se trouvent le long des 
principales chaînes de montagnes, les autres froides et situées 
dans les plaines. Les établissemens thermaux rapportent en- 
viron huit millions de francs; les plus fréquentés sont ceux 
du Mont-d'Or, de Bagnéres-de- Luchon , Plombitres , 
Luxeuil, Vichy, Bagnères-de-Bigorre, Cauterets, Bour- 
bonne-les-Bains, Neris, etc. On voit à Fonsange, dans le 
département du Gard, une source intermittente d’eau miné- 
rale chaude, qui coule pendant 7 heures 1/2, et s'arrête 
pendant 5 heures. Il y en a une autre à Dax, dans le dépar- 
tement des Landes. 

Les forêts ne sont pas également distribuées sur le terri- 
toire français, dont elles occupent un peu moins-du septième. 
Les chaînes de montagnes sont les parties les plus boisées, 
et les cours d'eau auxquels «elles donnent naissance produi- 
sent, en coulant «dans des vallées encaissées, des prairies 
naturelles, plus fertiles en général que celles des plaines, dans 
lesquelles elles le sont cependant aussi, et surtout au bord de 
la mer. Les prairies naturelles forment environ un douzième 
de la surface de la France; il en est de même des prai- 
ries artificielles. 

Quelques parties montagneuses sont, ainsi que plusieurs 
plaines , à peu prés incultes; ces parties, jointes aux terres em- 
ployées pour les routes, les canaux , les rivières et les étangs, 
occupent environ le sixième de la superficie du sol fran- 
çais. 

Un trente-troisième à peu près de cette superficie se com- 
pose de vignes, dont la culture est sucesptible de grandes 
améliorations, et dont le produit annuel est d'environ 720 
millions de francs, dont 65 proviennent de l'exportation. 
Les crus les plus estimés se trouvent dans les anciennes pro- 
vinces de la Bourgogne, de la Champagne, du Bordelais, du 
Lyonnais et du Dauphiné. 

Enfin l'étendue des terres arables est de plus des deux cin- 
quièmes de la surface du royaume; elles produisent du blé, 
du seigle, du mais, de l'avoine, du sarrasin, de l'orge, des 
pommes de terre, des betteraves , et beaucoup de plantes po- 
tageres , dont plusieurs, apportées des pays étrangers, ont été 
naturalisées par la culture, ainsi qu'une grande partie des 
fleurs qui ornent nos jardins. Dans certaines contrées de la 
France, on cultive le chanvre, le houblon, le tabac, la ga- 
rance , le pastel, le colza, etc. 

Les seuls végétaux importans qui soient indigenes de la 
France sont : le figuier, le pommier, le poirier et le prunier. 
Parmi ceux que l'on y a acclimatés, nous remarquerons le 


cerisier, le framboisier, le mürier , l'olivier, le citronnier, l'o- 
ranger, le grenadier, Pabricotier, le pécher, Pamandier et le 
noyer. Enfin les principaux arbres qui font la richesse et 
Pornement du pays sont : le chêne, le bouleau, Porme, le 
charme, le frêne, l'aune, l'acacia, le merisier, le marronier 
d'Inde, le chátaignier, le sapin, le pin, le peuplier , le trem- 
ble, le saule et le chéne-liége. 

Les chevaux francais n’ont jamais été célèbres; on en dis- 
tingue cependant plusieurs races qui, peu perfectionnées jus- 
qu'ici, sont susceptibles de rivaliser avec les plus estimées de 
l'Europe. Dans plusieurs provinces, le bœuf remplace le 
cheval, et les autres animaux domestiques de la France 
sont : le mouton, le porc, le mulet, l'âne et la chèvre. 

On y trouve beaucoup d'animaux sauvages, dont les plus 
remarquables sont : Pours, le sanglier, le loup, le lynx, le 
chamois, le castor, le renard, le cerf, le chevreuil, le lièvre, 
le lapin, l'écureuil, lhermine, la marmotte, la loutre, le pu- 
tois, la fouine, la martre, la belette, le hérisson, le loir, le 
rat, la souris et le mulot. 

On voit en France une grande quantité d'oiseaux, dont les 
uns sont sédentaires, et les autres seulement de passage ; les 
côtes de la mer sont peuplées d’espèces très-estimées , et les 
oiseaux de basse-cour, dont le produit est important pour 
plusieurs départemens, sont : le coq, la poule, Tote, le ca- 
nard et le pigeon. y 

Les reptiles sont rares : deux espèces venimeuses , la vi- 
père et l'aspic, se montrent dans les parties rocailleuses ou 
aquatiques de certaines provinces. 

Les côtes dela France sont'trés-poissonneuses , et les rivières 
renferment en abondance des espèces très-connues. Enfin les 
insectes utiles sont en petit nombre, et dans les insectes nui- 
sibles, nous ne distinguerons que le scorpion et la taren- 
tule. i 
Le nombre des animaux domestiques de la France, quoi- 
que considérable, est loin de suffire à ses besoins; elle est 
obligée de faire des importations dont la valeur s'élève à en- 
viron 45 millions de francs. " , 

La France renferme les restes d’un grand nombre de 
constructions anciennes , et beaucoup d'édifices modernes 
très-remarquables. Parmi les curiosités naturelles qu’elle 
présente, nous citerons la fontaine de Vaucluse, dans le 
département du même nom ; les cuves de Sassenage et le 
désert de la Grande-Chartreuse, dans celui de PIsére; le pont 
de la Beaume, la chaussée des Géans, la cascade de la Gueule- 
d'Enfer et la montagne volcanique de Prasoncoupe dans le 
département de PArdéche; le rocher tremblant et la grotte 
de Saint-Dominique, prés de Castres; le trou de Soucy, le 
Puy-de-Sancy, les vallées Enfer et du mont Dor, dans le 
Puy-de-Dôme; enfin les grottes d'Échenos-les-Molines, aux 
portes de Vesoul. | 

L'industrie et le commerce francais commencèrent à se 
développer sous l'empire de Charlemagne; mais leurs pro- 
grès furent lents jusqu'au règne de François I" et de 
Henri IV, qui leur donna les plus grands encouragemens, et 
fit établir des fabriques. Plus tard Louis XIV appela en 
France des savans et des manufacturiers, et dès-lors lin- 
dustrie française put rivaliser avec celle des nations les plus 
florissantes, et le commerce s'étendit au loin. La révocation | 
de Pédit de Nantes vint malheureusement changer cet état 
de prospérité; mais on le vit renaitre avec la liberté; le con- 
cours de la chimie et de la mécanique contribua aux pro- 
grés immenses qu'ont faits depuis un demi-siècle notre 
commerce et surtout notre industrie. 

Dans l'intérieur, les transports sont activés et facilités par 
environ quarante cours d'eau navigables, un grand nombre 
de canaux , et surtout par les diverses routes qui traversent 
la France dans tous les sens. Ces routes se divisent en trois 
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classes : les routes royales, entretenues par l'État; les routes 
départemeritales, à la charge des départemens; et les routes vici- 
nales, qui sont entretenues par les communes. 

Le gouvernement français était autrefois une monarchie tem- 
pérée par les parlemens; c'est maintenant une monarchie cons- 
titutionnelle oú la puissance législative est exercée collectivement 
par le roi, la chambre des pairs et celle des députés. Chaque 
département est administré par un préfet, et divisé en arron- 
dissemens, dont chacun a pour chef un sous-préfet; chaque 
arrondissement comprend plusieurs cantons ou justices de paix, 
et l'administration de chacune des communes qui composent 
un canton est confiée à un maire et à un ou plusieurs adjoints: 
le nombre des départemens est, comme nous l'avons vu, de 86, 
celui des arrondissemens de 363, celui des cantons de 2,844, 
-et enfin celui des communes de 38,339. 

La justice est rendue par des tribunaux de première instance, 
et en dernier ressort par 27 cours royales; l'instruction publi- 
que est surveillée par 26 académies. 

"Tous les cultes sont permis en France, mais la religion aha. 
lique, apostolique et romaine, est celle de la plus grande partie 
de la population. On compte actuellement 14 archevêques, qui 
ont pour suffragans 66 évêques. 

Enfin le royaume est partagé en 20 divisions militaires, à la 
tête de chacune desquelles se trouve un commandant. 

L'effectif de l'armée française sur le pied de paix était d'envi- 
ron 230,000 hommes; mais par suite des armemens que firent 
les puissances voisines, il fut porté à 500,000 hommes. Le ma- 
tériel de la marine se compose de 110 bâtimens de guerre, 
dont 36 vaisseaux de ligne, et d'environ 200 autres bátimens. 
Enfin le produit des impóts peut étre évaluéà 980 millions de 
francs. 

La France, appelée Gaule Transalpine ou Gallia Comata 
par les Romains, et Celtique par les Grecs, était, à l'époque de 
la conquéte de Jules-César, peuplée par trois grandes nations, 
les Belges, les Celtes et les Aquitains; les Romains en possé- 
daient déjà une partie, à laquelle ils avaient donné le nom de 
Province Romaine, aujourd'hui Provence. Sous lempire 
d'Auguste, la Gaule fut partagée en quatre grandes provinces : 
la Belgique au nord, la Lyonnaise au centre, l'Aquitaine au 
sud-ouest, et la Varbonnaise au sud-est; dans la suite elle fut 
divisée en dix-sept provinces ayant chacune une métropole. 

La puissance romaine, divisée en empires d'Orient et d'Occi- 
dent, ne pouvait plus contenir des peuples trop long-temps 
opprimés ; les. Bourguignons et les 77 isigoths fondèrent deux 
royaumes au sein même de la Gaule, et quelques années plus 
tard, les Francs, sortis de la Germanie et conduits par Phara- 

mond, formèrent un royaume dans la partie septentrionale. 
En 482, Clovis, leur chef, détruisit, dans les Gaules, les restes 
de la puissance romaine; mais sous cette première dynastie, qui 
prit le nom de Mérovingienne, la France fut troublée par de 
fréquentes guerres civiles, et divisée en petits royaumes. 

En 751, Pepin-le-Bref, chef de la race des Carlovingiens, 
réunit toutes ces souverainetés; et sous son fils Charlemagne, 
les conquétes de Clovis, augmentées du royaume de Bourgogne, 
formèrent un empire redoutable. 

Sous les successeurs de Charlemagne, la plupart des gouver- 
neurs des provinces se déclarèrent indépendans; et lorsque 
Hugues-Capet s'empara du trône en 987, et commença la troi- 
sième race, dite des Capétiens, il ne régna réellement que sur 
la Picardie, l'Ile-de-France et l'Orléanais. Ce prince et ses suc- 
cesseurs s'attachérent à relever l'honneur de la couronne, et à 
diminuer la puissance des grands. 

La fin du onzième siècle fut marquée par la première croi- 
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sade. En 1100, Philippe It acheta le Berry; son fils, Louis-le- 
Gros, affranchit les communes; et, en 1202, Philippe-Auguste 
s'empara de la Touraine, et l'année suivante de la Normandie. 

Louis VIII se fit céder le Languedoc; l'état de prospérité de 
la France se soutint sous Louis IX; plus tard Philippe-le-Bel, 
par son mariage avec Jeanne de Navarre, joignit la Che 
à ses États. " 

Vers le milieu du xrv° siècle, Philippe VI, chef de la branche 
des Valois, se fit céder le Dauphiné, et les Lyonnais recorinu- 
rent sa souveraineté. Dans le méme siècle, Charles V reprit aux 
Anglais le Poitou, l'Aunis, la Saintonge etle Limousin..Dans le 
siècle suivant, Charles VII conquit la plus grande partie de la 
Guyenne et dela Gascogne; et Louis XI, maître, par héritage, 
du Maine et de l'Anjou, s'empara de la Bourgogne et de la 
Provence; enfin, plus tard, François 1er réunit à sa couronne 
l'Auvergne, le Bourbonnais, la Marche et la Bretagne. 

La branche des Bourbons commença avec Henri IV, qui, 
en arrivant au trône, augmenta la France du Béarn, du 
comté de Foix et d'une parte de la Gascogne : son fils 
Louis XIII se rendit maitre de l'Artois, de la Cerdagne et 
du Roussillon. 

Bientôt les guerres de la fronde désolèrent la France ; mais 
le règne de Louis XIV , si fécond en grands hommes, vint 
rétablir le calme : les Français s'emparérent du Nivernais, de 
la Flandre, de la Franche-Comté et de l'Alsace; en 1766 la 
Lorraine fut réunie à la couronné, et deux ans aprés Gênes 
lui céda l'ile de Corse. 

Sous le régne de Louis XVI, de nouvelles idées rendaient 
nécessaire un nouvel ordre de choses. Les réformes qu'il 
fallut exécuter froissérent des intérêts et excitèrent des pas- 
sions; l'exaspération des partis fit naître une funeste révolu- 
tion, et au milieu des excès de l'anarchie, on vit la France 
résister à l'Europe entière, et augmenter encore son étendue 
par l'acquisition des comtats Venaissin et d'Avignon, et la 
réunion des territoires de Montbelliard et de Mulhausen. Bo- 
naparte, déjà connu par ses combats en Italie et en Égypte, 
fut nommé premier consul, et en 1804 il se fit proclamer 
empereur sous le nom de Napoléon I". Poursuivant le cours 
de ses conquêtes, il étendit les limites de la France, et maitre 
d'un empire aussi puissant que celui de Charlemagne, il 
entreprit de soumettre la Russie. Mais ses armées furent 
détruites dans les champs glacés de cette contrée; les Fran- 
çais, trahis par leurs alliés, succombèrent sous les efforts de 
l'Europe, et virent leur capitale au pouvoir de peuples tant 
de fois vaincus. Napoléon, forcé d'abdiquer, se retira à 
lile d'Elbe, et la France, resserrée dans ses anciennes li- 
mites, vit la famille des Bourbons remonter sur le trône. 
Louis XVIII , à son avénement, donna une charte qui devait 
régir le royaume; mais bientót Napoléon, profitant de la 
disposition des esprits inquiets, rentra dans Paris, et vaincu 
à Waterloo, il fut forcé d'abdiquer de nouveau, et termina 
sa glorieuse carrière sur un rocher désert au milieu de 
l'Océan. 

Louis XVIII, par ses sages institutions, fit oublier à la 
France la honte de l'occupation, et la replaca au premier 
rang parmi les puissances européennes; mais son successeur 
Charles X ayant voulu porter atteinte aux libertés publiques, 
une nouvelle révolution éclata le 27 juillet 1830, et en trois 
jours ce prince perdit sa couronne, qui fut offerte au duc 
d'Orléans. Le nouveau roi, à son avénement au trône, adopta 
les modifications faites à la charte, et fut proclamé roi des 
Français sous le nom de Louis-Philippe 1%. 
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CHAPITRE III. 


DESCRIPTION DE LITALIE. 


L'Italie forme une grande presqu'ile, comprise entre 3° 15 
et 16» y de longitude orientale, et entre[36: An et 46° Ao 
de latitude boréale. Elle est baignée au nord-est par la mer 
Adriatique, au sud-est par la mer Tonienne, et au sud-ouest 
par la mer Tyrrhénienne et la Méditerranée proprement 
dite ; ses limites du cóté de la France sont le Var, les Alpes 
et le Rhóne; enfin lelac de Genéve et la chaine des Alpes 
la séparent de la Suisse et de l'Autriche. La plus grande 
longueur de l'Italie est d'environ 126 myriamètres, sa plus 
grande largeur de 63 1/2, et sa plus petite de 5. Sa super- 
ficie, en y comprenant les iles qui en dépendent, et le 
royaume Lombard-Vénitien, qui appartient à lAutriche, 
est de 3,029 1/2 myriamètres carrés, et sa population de 
20,031,500 àmes. 

L'Italie est partagée en 11 États, dont voici le tableau. 


POPULATION 


P" | CAPITALES. 


MYRIAMÈTRE 


SUPERFICIE 
en 


ÉTATS. POPULATION 


MYRIAMÈTRES 


CARRÉS. CARRÉ, 


DEUX-SICILES NAPLES. 


ÉTATS DE L'ÉGLISE 

LOMBARD-V ÉNITIEN (roy.). 
LUCQUES | 
MASSA-CARRARA 30,000 Massa. 


7,122,000 
2,460,000 Roms. 
4,087,000 MILAN. 
143,000 Lucquss. 
350,000 Monèxe. 

6,500 Monaco. 
439,000 PARME. 
SAINT-MARIN 7,000 SaINT-Man1N. 
SARDAIGNE (roy. de) 4,127,000 Turin. 


TOSCANE FLORENCE. 


1,260,000 


20,031,500 
| 


Le développement des côtes de l'Italie est d'environ 355 
myriamètres, dont 56 sur la Méditerranée, 111 sur la mer 
Tyrrhénienne, 84 sur la mer lonienne, et 104 sur la mer 
Adriatique. La partie de ces côtes qui se trouve sur la Mé- 
diterranée n'offre de remarquable que le grand golfe de 
Gênes, dont la partie orientale porte le nom de riviére du 
Levant, et la partie occidentale celui de rivière du Ponant 
ou du Couchant. Le littoral de la Toscane et des États de 
l'Église est bas et bordé de marécages et de marais salans; 
à l'extrémité méridionale, prés du cap de Circello, se trouvent 
les marais Pontins. Les cótes du royaume de Naples sont 
très-découpées, et présentent des caps et des golfes dont 
nous avons déjà parlé; enfin celles qui se trouvent vers le 
nord de lAdriatique sont peu sinueuses, basses, formées 
d'alluvions, bordées de marécages et des lagunes de Venise 
et de Comacchio. 

Parmi les îles nombreuses qui appartiennent à l'Italie , 
les plus importantes sont la Sicile et la Sardaigne, qui ont 
donné leur nom aux royaumes dont elles font partie, et qui 
avec la Corse sont rangées parmi les grandes iles de l'Europe. 
Dans la mer Tyrrhénienne, nous remarquons Capraja, l'île 
d'Elbe, Pianosa, Monte-Christo, Giglio, Ponza, Ischia, 
Procida, Capri, l'archipel volcanique d'Éole, et les Égades, 
à l'extrémité occidentale de la Sicile. Sur les côtes de la 


Sardaigne se trouvent les îles Intermédiaires , Asinara, 
S. Pietro et S. Antioco, et dans la Méditerranée, entre la 
Sicile et l'Afrique, Pantellaria , Linosa, Lampedouze, Gozzo , 
Comino et Malte. Enfin dans lAdriatique nous n'avons à 
mentionner que les îles Tremiti, prés du promontoire de 
Monte-Gargano. 

L'Italie nous offre deux chaines de montagnes principales, 
les Alpes et les Pyrénées. La chaine des Alpes se divise, comme 
nous lavons déjà vu, en plusieurs portions auxquelles on a 
donné différens noms; elle appartient en partie à la ligne 
qui divise l'Europe en deux versans généraux, et renferme 
les sommités les plus hautes de cette partie du monde. Les 
principaux sommets des Alpes italiennes sont : le mont Blanc, 
le mont Rose, l'Ortler, Plseran, le Genèvre, le Viso et le grand 
Saint-Bernard. | 

Au mont Cassino, un peu à l'est du col de Tende, la 
chaîne des Apennins se détache des Alpes, divise en deux 
versans principaux la péninsule italique, à l'extrémité de 
laquelle elle se bifurque; l'une des branches se dirige vers le 
cap Leuca, et lautre se termine au Phare de Messine, au- 
delà duquel, en Sicile, les Neptuniennes peuvent en étre 
regardées comme la continuation. Les sommets les plus re- 
marquables des Apennins sont le mont Corno, le mont Ve- 
lino et le mont de la Sibylle. Près de cette chaîne, sur les 
bords du golfe de Naples, se trouve le Vésuve, volcan célébre, 
dont la hauteur est de 1,198 métres; et sur la cóte orientale de 
la Sicile est le mont Etna ou Gibello , volcan non moins terri- 
ble que le Vésuve, et dont l'élévation est de 3,237 mètres. 

Les chaines de montagnes qui sillonnent l'Italie donnent 
naissance à de nombreux cours d'eau qui ne peuvent étre de 
quelque étendue que dans la partie septentrionale de cette 
contrée. 

Le Pô, autrefois Éridan , le plus grand de ses fleuves, prend 
sa source au mont Viso, dans les Alpes maritimes, traverse 
le royaume de Sardaigne, sert de limite au royaume Lombard- 
Vénitien, et aprés un cours d'environ 62 myriamétres, dirigé 
quelque temps du sud au nord, et ensuite de l'ouest à 
l'est, il se jette dans la mer Adriatique. Les Alpes, au nord et à 
l'ouest, et l'Apennin septentrional au midi, limitent le bassin 
du Pó, qui reçoit sur sa rive gauche la Doria, la Sezia, 
l'Agogna, le Tessin, l'Adda grossie du Serio et du Brembo, 
l'Oglio et le Mincio; sur sa rive droite, la Maira, le Tanaro 
grossi de la Stura et de la Bormida, la Trebbia, le Taro, le 
Panaro etle Reno, lui portent le tribut de leurs eaux. 

Parmi les cours d'eau que recoit encore la mer Adriatique, 
nous devons citer le Tagliamento, la Piave, la Brenta, l'Adige, 
le Silaro, le Trento, le Sangro et l'Ofanto. 

Le Bradano , le Basiento, la Salandrella, l'Agri et le Sinno, 
se jettent dans le golfe de Tarente. 

Les principaux cours d'eau tributaires de la mer Méditer- 
ranée ou de la mer Tyrrhénienne sont : le Serchio, l'Arno, 
l'Ombrone, le Tibre, dans lequel se jettent la Nera grossie du 
Velino, et le Teverone, le Garigliano et le Voltorno. La 
Chiana, par une circonstance remarquable, partage ses eaux 
entre le Tibre et l'Arno. 

La Giarretta en Sicile, l'Oristano et la Flumendosa en Sar- 
daigne, sont les seules rivières dignes d’être remarquées. 

Enfin nous devons encore citer le Var et l'Isère parmi les 


cours d'eau qui arrosent l'Italie. 
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Cette contrée renferme un grand nombre de lacs; les plus 
remarquables sont : le lac de Genève ou Leman, et ceux d'An- 
necy et du Bourget, dans la Savoie ; le lac Majeur, dans lequel 
sont situées les îles Borromées, et ceux de Lugano, de Côme, 
d'Iseo et de Garde, dans le royaume Lombard- Vénitien ; ceux 
de Bientina et de Castiglione, dans la Toscane; le lac de Trasi- 
méne ou de Pérouse, et ceux de Bolseno et de Bracciano, dans 
les États de l'Église; D le lac de Fucino ou de Celano, dans 
le royaume de Naples. 

Le climat de l'Italie est beau et serein, quoique les pluies 
y soient quelquefois trés-violentes. L'aspect général de cette 
contrée est riant et offre beaucoup de variété et de grandeur. 
Les neiges n'y sont de longue durée, et les gelées pénétrantes, 
que sur les Alpes. Elle peut, sous le rapport de la tempéra- 
ture, se diviser en quatre zones, distinguées par autant de 
climats différens. La première zone, comprise entre les Alpes 
et les Apennins, éprouve souvent de grands froids; on y a vu 
le thermomètre descendre jusqu'à 10 degrés : elle est très- 
fertile, produit beaucoup de riz et diverses espèces de grains ; 
ses prairies sont les plus belles de l'Italie, et ses vins sont 
estimés. L'hiver n'est jamais rigoureux dans la zone suivante, 
qui se termine au 42° parallèle, et renferme peu de prairies 
et de champs de blé; on y voit beaucoup d'arbres à fruits, 
ainsi que des oliviers et des orangers sauvages. La région 
suivante, qui s'étend à peu prés jusqu'au paralléle passant 
par 40°, est couverte de vastes pâturages, et l'oranger y 
prospère presque sans culture ; il y gèle quelquefois dans les 
lieux élevés, et plusieurs de ses parties sont malsaines. Enfin 
le climat de la dernière zone est brülant; le palmier, l'aloés 
et le figuier d'Inde y croissent, surtout dans les plaines, et 
on y cultive l'amandier , le cotonnier, la canne à sucre et 
la vigne. 

Le sol de l'Italie fournit de trés-beaux marbres, de Pal- 
bâtre, des porphyres, des cristaux de roche, des agates, et 
d'autres pierres précieuses, des laves et des basaltes, de Palun, 
du soufre, de la houille, de l'anthracite, du sel gemme; on y 
trouve aussi des filons d'or et d'argent, du plomb, du cuivre, 
du fer, du mercure, du zinc, de l'arsenic et de l'antimoine. 
Certaines parties abondent en coquilles fossiles : la plaine du 
Pô en renferme une telle quantité dans ses terrains tertiaires, 
que le fleuve en charrie de nombreux débris, et forme à 
son embouchure des attérissemens qui reculent les limites 
de la mer; depuis 1604 ces dépóts ont continuellement ex- 
haussé le lit du fleuve, et la surface de ses eaux est main- 
tenant bien supérieure aux toits des maisons de Ferrare. 

Les matiéres volcaniques que l'on voit sur les versans des Apen- 
nins, le gaz hydrogène qui s'échappe des salses de Modène , les 
vapeurs sulfureuses de la Solfatare, les exhalaisons d'acide 
carbonique de la grotte du Chien , les îles volcaniques situées 
près des côtes occidentales de l'Italie , et surtout le Vésuve, at- 
testent l'existence des feux souterrains auxquels on attribue 
aussi la séparation de la Sicile et du continent. 

L'Italie possède des sources minérales chaudes et froides : les 
plus célèbres sont celles de Saint-Julien, de Saint-Cassian , et 
les bains de Montecatini, en Toscane; celles de Lucques; celles 
d'Albano et de Rocoaro, dans le royaume Lombard-Vénitien ; 
les eaux d'Acqui , Aix, Saint-Gervais et Oleggio, dans les États 
sardes ; celles des environs de Parme, et enfin les sources ga- 
zeuses du royaume de Naples. 

Outre les végétaux dont nous avons déjà parlé, l'Italie pro- 
duit encore tous les fruits des climats tempérés de l'Europe , le 
mais, le lin , le tabac, le myrte, le sumac , le grenadier , l'azero- 
lier, le dattier, le limonier , le caroubier, le pistachier et la 
manne. Plusieurs animaux lui sont communs avec les autres 
contrées de l'Europe, d'autres sont particuliers à son climat; 
les oiseaux y sont trés-nombreux ; des reptiles venimeux s'y dé- 
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veloppent, et les riviéres, les lacs et les mers abondent en 
poissons. 

L'Italie présente de nombreux restes de la grandeur romaine; 
les plus remarquables sont le Colysée, le Panthéon, plusieurs 
arcs de triomphe, les colonnes Trajane et Antonine, les ca- 
tacombes de Rome et de Naples, et les ruines de Pœstum ou 
Possidonia, Herculanum et Pompeia. Parmi les beaux monu- 
mens modernes qu'elle renferme, nous devons citer les cathé- 
drales de Rome, de Milan et de Venise, et les routes militai- 
res qui, dues aux Francais, traversent les Alpes, et peuvent ri- 
valiser avec les nombreuses voies romaines qui sillonnent l'Italie. 

Le seul gouvernement de Saint-Marin est. républicain ; tous 
les autres sont monarchiques et absolus. La religion catholi- 
que domine en Italie; mais les autres cultes y sont tolérés , et 
le chef de l'Église réside dans cette contrée, qui se divise en 42 
archevéchés et 261 évéchés. 

L'instruction , que dirigent les ecclésiastiques, n'est pas aussi 
généralement répandue qu'en France, en Angleterre et en Al- 
lemagne; il y a cependant 24 universités. Enfin le peu d'en- 
couragement , et le manque de communications , qui se fait sen- 
tir surtout dans les parties méridionales , empéchent le déve- 
loppement du commerce et de l'industrie. 

L'Italie, que les Grecs appelaient OEnotrie ou Ausonie, à 
cause des peuples qui l'habitaient, ou bien encore Hespérie, 
parce qu'elle est à l'ouest de la Grèce, doit au roi Italus, qui s'é- 
tablit dans le pays voisin du Tibre, son nom actuel, que l'on 
ne donna d'abord qu'à la partie centrale. Les contrées septen- 
trionales, peuplées en grande partie de Gaulois, furent réunies 
sous la dénomination de Gaule Cisaipine ou Gallia Togata, 
et la partie méridionale prit celle de Grande Gréce des nom- 
breuses colonies grecques qui vinrent s'y établir. La péninsule 
entière ne reçut le nom d'Italie qu'environ 170 ans avant Jésus- 
Christ, quand elle fut entiérement soumise par les Romains. 

On la divisa en Italie supérieure, Italie du milieu et Italie 
inférieure. La première partie, bornée au sud par la Macra 
etle Rubicon, aujourd'hui Fiumesino, habitée d'abord par des 
Illyriens , le fut ensuite par des Gaulois. Elle comprenait la 
Gaule Cisalpine , divisée en Transpadane et Cispadane, la 
Ligurie, la Vénétie, la Carnie et l Istrie. 

L'Italie du milieu se composait de Y Etrurie ou 7. uscie, 
nommée T'yrrhénie par les Grecs , de l'Ombrie, du Picenum, 
du pays des Sabins , du Latium , du Samnium et dela Cam- 
panie. Ses limites méridionales étaient le Silarus et le Fronto, 
et ses premiers habitans vinrent de la Lydie, de l'Eolie et de 
la Troade. 

Enfin l'Italie inférieure, ou Grande Grèce, peuplée d'abord 
par des Pélasges , se divisait en quatre provinces : Apulie , la 
Lucanie, le Bruttium , et la Messapie ou Lapygie. 

La Corse, appelée par les Grecs Cyrnos , la Sardaigne, qu'ils 
nommaient ZJchnusa, et la Sicile, ou Trinacria , n'étaient 
considérées que comme des provinces dépendantes de l'empire 
romain. | 

La ville de Rome , fondée dans l'année 751 avant l'ére chré- 
tienne , fut le séjour d'un mélange de Pélasges et de Celtes, qui, 
aprés avoir vaincu leurs belliqueux voisins, étendirent leurs 
conquêtes et se rendirent maîtres de la plus grande partie du 
monde alors connu. Les pays soumis à leur domination formè- 
rent, en 395, les deux empires d'Orient et d'Occident. L'Italie, 
qui faisait partie du dernier, envahie successivement par les Vi- 
sigoths, les Huns, les Vandales, les Hérules , les Rugiens et les 
Ostrogoths , fut, en 568, subjuguée parles Lombards, qui y 
fondérent un royaume auquel on donna leur nom, et portè- 
rent, dans le vm siècle, la guerre jusque sous les murs de 
Rome. Pepin-le-Bref les chassa de leurs conquêtes, qu'il donna 
à l'évêque de Rome; c'est de là que date la puissance temporelle 
des papes, qui , au commencement du 1x* siècle, prirent une 
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grande influence et placèrent leur puissance au-dessus de tou- 
tes les autres en ne la faisant relever que de Dieu. Charlemagne 
anéantit, en 774, la puissance des Lombards , soumit l'Italie 
presque entière , et fut proclamé empereur des Romains. 

Le nord de l'Italie, aprés avoir été réuni par Othon Ter à la 
couronne d'Allemagne, devint plus tard, et surtout dans le 
xue siècle, le théâtre des querelles entre les papes et les empe- 
reurs d'Allemagne, querelles connues sous le nom de guerres 
du sacerdoce, ou des Guelfes et des Gibelins. La fin du zm 
siècle et le commencement du xv* furent marqués par l'élec- 
tion de deux papes, qui résidèrent l'un à Rome, l'autre à Avi- 
gnon, et par le schisme qui troubla l'Église. Le zem siècle vit 
fleurir les arts et les sciences, protégés par Léon X et les princes 
de Médicis; mais le commencement vit les démélés sanglans de 
Francois la et de Charles-Quint dans le nord de l'Italie. Ce pays 
fut encore le théâtre des guerres de la succession d'Espagne, qui 
ne cessèrent qu'en 1713 par le traité d'Utrecht. La tranquillité 
de l'Italie fut encore troublée en 17415 mais le traité d'Aix-la- 
Chapelle vint bientót la rétablir. 

En 1792, le roi de Sardaigne, ayant pris part à la coalition 
contre la France, fut attaqué par Bonaparte, qui, vainqueur des 
armées piémontaise et autrichienne, soumit une grande partie 
de l'Italie, et s'en fit couronner roi, après être devenu empe- 
reur des Français. A cette époque, le roi de Naples fut con- 
traint de se retirer en Sicile, et ses États furent donnés d’abord 
à Joseph, Bonaparte en 1806, et ensuite à Murat en 1808. 
Parme et Plaisance, la Toscane, les États de l'Église furent réu- 
nis à l'empire francais , et l'Italie presque entière en faisait par- 
tie lorsque les événemens de 1814 et 1815 vinrent lui rendre à 
peu près ses anciennes divisions. 

Nous avons jusqu'ici considéré l'Italie en général; il nous 
reste maintenant à parler succinctement des divers États qu'elle 
contient. 


ROYAUME DES DEUX-SICILES. 


Ce royaume fut fondé en 1135 par Roger, chef des Nor- 
mands qui chassèrent les Sarrasins de l'Italie et de la Sicile. 
Il appartint successivement aux empereurs d'Allemagne, aux 
rois d'Espagne, à la maison d'Anjou, aux rois d'Aragon et aux 
rois de France. Donné aux Autrichiens par le traité d'Utrecht, 
il fut envahi, en 1733, par l'infant don Carlos, et assuré, en 1736, 
à la maison de Bourbon, qui le gouverne maintenant. 

Il est formé du royaume de Naples, qui se divise en quinze 
provinces , et dont les villes principales sont Naples, remarqua- 
ble par sa superbe rade, Aquila, Chieti , Gaéte, Salerne , Ta- 
rente et Reggio; et de la Sicile, qui contient sept intendances 
et les villes de Messine, Palerme et Syracuse. 

Les revenus du royaume des Deux - Siciles s'élèvent à 
84,000,000 de francs ; son armée de terre est de 30,000 hommes, 
et sa marine royale se compose de 25 bâtimens de toute gran- 
deur. 


ÉTATS DE L'ÉGLISE. 


Les papes, chefs de ces États, n’eurent aucune puissance 
politique jusqu'en 755; à partir de cette époque leurs posses- 
sions sagrandirent successivement pour prendre l'étendue 
qu'elles ont aujourd'hui, et que leur rendirent les événemens de 
1814; car elles avaient été comprises dans les limites de l'empire 
francais. La capitale des États romains, qui se divisent en treize 
délégations, est la ville de Rome, remarquable par la grande 
quantité d'édifices anciens qu’elle renferme. Nous citerons en- 
core Ostie, Bologne, Ferrare, Ravenne, Ancône et Tivoli. 

Les revenus sont de 30,000,000 de francs; l'armée se com- 


pr de 6,000 hommes, et la marine de 2 frégates et 8 bâtimens 
inférieurs. 
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ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN. 


L'Autriche forma ce royaume , aprés la chute de Napoléon, 
de la Valteline et des territoires de Milan et de Venise. La pre- 
mière de ces deux villes fut la capitale d'une république fon- 
dée en 1150; érigée ensuite en duché, et conquise par Charles- 
Quint, elle appartint à l'Espagne jusqu'en 1700, qu'elle devint 
en grande partie le partage de l'Autriche. La république de Ve- 
nise, dont l'origine date de la fin du vn* siècle, fut d'abord 
très-florissante; mais elle était sans puissance lorsqu'elle tomba, 
au pouvoir des Français, qui la cédérent à l'Autriche en 1797, 
et la comprirent ensuite, avec le Milanais et une partie du Ty- 
rol, dans l'empire francais. 

Cet État est administré, au nom de l'empereur d' Autriche, par 
un vice-roi. Sa population se compose d'Italiens, d'Allemands, 
de Juifs, de Grecs et d'Arméniens. Il se divise en deux gouver- 
nemens , celui de Milan, qui comprend neuf provinces, et celui 
de Venise, qui en comprend huit. 

Les villes principales du premier sont : Milan , une des plus 
grandes de l'Italie, Pavie, les places fortes de Bergame, Mantoue, 
Crémone et Lodi. Dans le second gouvernement, nous citerons 
Venise, ville trés-commercante, Padoue, Vicence , Vérone et 
Trévise. 


DUCHÉ DE LUCQUES. 


Fondé en 1342, il fut libre depuis le xv* siècle jusqu'en 
1810. On le donna alors au duc de Parme , pour étre réuni plus 
tard à la Toscane. Ses villes sont Lucques et Viareggio; sés re- 
venus s'élèvent à 1,900,000 francs, et son armée est de 800 
hommes. 


DUCHÉ DE MASSA-CARRARA. 


Dépendant autrefois du duché de Modène, il doit y étre 
réuni après la mort de l'archiduchesse qui le possède. Ses deux 
villes sont Massa et Carrara. Il entretient 100 hommes sous les 
armes, et ses revenus sont de 500,000 francs. 


DUCHÉ DE MODÈNE. 


Après avoir appartenu à divers souverains, il fit partie de la 
république Cisalpine, puis du royaume d'Italie, et revint en 
1814 àl'archiduc François. On y remarque les villes de Modène, 
Reggio et Mirandole. Ses revenus sont de 3,500,000 francs, et 
son armée de 1,680 hommes. 


PRINCIPAUTÉ DE MONACO. 


Elle existe depuis environ huit siècles. Restituée à ses princes, 
en 1814, elle est sous la protection du roi de Sardaigne. Ses re- 
venus sont de 400,000 francs. 


ÉTATS DE PARME. 


Ces États se composent des duchés de Parme et de Plaisance, 
érigés en république dans le x1* siècle, et de celui de Guastalla. 
Après avoir appartenu successivement à différens princes, ils 
furent donnés, en 1814 , à l'archiduchesse Marie-Louise, pour 
passer après elle aux princes de Lucques. Les revenus sont de 
4,600,000 francs, et la force armée de 1,320 hommes. 


RÉPUBLIQUE DE SAINT-MARIN. 
Etablie en 453, elle se trouve enclavée dans les Etats du 


pape et sous sa protection. Elle se compose d'une ville et de deux 
villages, rapporte 70,000 francs et arme 40 hommes. 
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" ROYAUME DE SARDAIGNE. 


Ce royaume fut fondé, en 1715, par le duc de Savoie, 
qui échangea la Sicile contre la Sardaigne, et prit le titre de 
roi. La Savoie et le Piémont furent réunis à la France; mais 
les derniers traités rétablirent le royaume de Sardaigne, et 
le composèrent de l'ile de ce nom, de la Savoie, du Pié- 
mont, du comté de Nice et du duché de Génes. 

Le territoire du continent comprend huit divisions, par- 
tagées en quarante provinces. Ses villes principales sont 
Chambéry, Turin, capitale du royaume, Coni, Mondovi, 
Alexandrie, Novare, Gênes, villes fortes, et Nice. L'ile de 
Sardaigne se divise en dix provinces ; on y remarque les villes 
de Cagliari, Sassari et Oristano. 

Les revenus des États Sardes s'élèvent à 65,000,000 de 
francs ; leur armée de terre se compose de 26,000 hommes, 
et leur marine de 12 bâtimens, dont 2 vaisseaux. 


GRAND-DUCHÉ DE TOSCANE. 


Conquise par les Lombards, la Toscane fut érigée en 
duché, et donnée ensuite, par Charlemagne, à des comtes 
qui prirent plus tard le nom de marquis. Deux de ses villes, 
Pise et Florence, se constituèrent en république dans le 
xır’ siècle; mais en 1426 Florence s'empara de Pise, fut 
ensuite soumise au gouvernement des Médicis, et devint 
duché en 1550: trente ans aprés, elle s’augmenta de la ré- 
publique de Sienne, et prit le nom de Toscane en 1569. 

La Toscane fut envahie par Napoléon, qui la donna à sa 
sœur ; après la chute de ce conquérant, elle revint à l’ancien 
grand-duc, qui, en 1815, y joignit la souveraineté de l'ile 
d'Elbe. 

Le grand-duché de Toscane est divisé en cinq provinces, 
rapporte 17,000,000 de francs et entretient une armée de 
4,000 hommes. Ses villes principales sont Florence, Li- 
vourne, Pise ct Sienne. 


CHAPITRE IV. 


DESCRIPTION DE L'ESPAGNE ET DU PORTUGAL. 


Ces deux royaumes occupent la péninsule ispanique, 
située à l'extrémité sud-ouest de l'Europe, entre 36° 50" et 
45° 46' 4o" de latitude boréale, et entre les méridiens pas- 
sant l'un par 11? 50' 39" à l'ouest, et l'autre par 1° 35° à 
Pest de celui de Paris. 

Cette péninsule est bornée au nord par le golfe de Gas- 
cogne et les Pyrénées, qui la séparent de la France; à l'est 
par la Méditerranée, et au sud par cette méme mer et l'O- 
céan: Atlantique, qui la termine aussi à l'ouest. Sa superficie 
est de 5,595 myriamètres carrés; sa plus grande étendue de 
l'ouest à l'est est de 105 myriamètres, et du nord au sud de 
86 myriamètres. Elle présente un développemeut de côtes 
d'environ 298 myriamétres, dont 127 sur la Méditerranée 
et 171 sur l'Atlantique. La première partie de ces côtes nous 
offre le golfe de Roses, les caps de Creux, Saint-Sébastien , 
Saint-Martin, Palos, de Gata, et la pointe d'Europe, qui 
forme l'un des côtés du détroit de Gibraltar , nommé autre- 
fois détroit d' ZZercule ou de Gades. Sur la partie baignée par 
l'Océan Atlantique, nous remarquons les caps Machichaco, 
de Penas, Ortégal, Finisterre, Mondego, de la Roca , Spi- 
chel, Saint-Vincent, Sainte- Marie et "Trafalgar, ainsi que 
le golfe de Gascogne, appelé aussi mer Cantabrique et golfe 
de Biscaye. Les iles dépendantes de la péninsule sont les iles 
Baléares dans la Méditerranée, et les iles Berlingues prés des 
cótes occidentales. 

Les bois d'orangers, les páturages embaumés, les vi- 
gnobles, les plantes odoriférantes dont se couvrent les 
coteaux, donnent un aspect délicieux à la plus grande par- 
tie de la péninsule hispanique ; des montagnes inaccessibles y 
tempèrent le climat, et sur son sol fertile on voit s'unir les 
productions de la zone tempérée à celles des tropiques. 

Les monts lbériens et la Sierra Nevada partagent la 
Péninsule en deux versans principaux: l’un situé à Pest et 
au sud, et dont les eaux se rendent à la Méditerranée ; et 
l’autre tourné vers l’ouest, et tributaire de l'Océan Atlan- 
tique. À ces deux versans nous pouvons en joindre un 
troisième, déterminé par les pentes septentrionales des Pyré- 
nées et des monts Cantabres , qui n’en sont que le prolonge- 
ment; il ne contient que des bassins côtiers peu étendus, 
dont les eaux s'écoulent dans le golfe de Gascogne : les prin- 
cipaux sont ceux du Nalon et de la Navia. 

Le versant occidental, dont la moitié inférieure appar- 


tient au Portugal, contient les bassins du Mino ou Minho, 
du Duero ou Douro, du Tage, de la Guadiana et du Guadal- 
quivir. 

Le premier de ces bassins, limité par les monts Cantabres 
et leurs ramifications, renferme le bassin secondaire du Sil 
et plusieurs bassins côtiers. 

Le Duero occupe un bassin dont la limite méridionale 
est la chaîne d'Estrella, qui le sépare de celui du Tage. Il 
recoit, sur sa rive droite, les eaux de la Tamaga, de la 
Tua, du Sabor, de l'Esla, et de la Pisuerga réunie à l'Es- 
queva , et sur sa rive gauche celles de l'Agueda, de l’ Yeltes 
et de la Tormes : son cours est d'environ 62 myriamètres. 

Le-bassin du Tage est séparé de celui dela Guadiana par 
les monts de Tolède. Ses aflluens sont, à droite le Zezere, 
le Tietar, Alberche , le Guadarrama et le Jarama, et à 
gauche le Salor et le Rio-del- Monte. Il se jette dans 'Atlan- 
tique après un cours d'environ 74 myriamètres. 

Les monts de Tolède et la chaine de la Morena bornent le 
bassin de la Guadiana , autrefois nommée _4nas , dont le 
cours est de 67 myriamètres. Dans ces limites sont compris les 
bassins secondaires du Bullague, du Jabalon, de la Zuja, 
de l'Ardila et de la Chanza. 

Enfin, le dernier bassin est occupé par le Guadalquivir, 
appelé Boœlis par les anciens, et Guad-el-K ebir par les 
Arabes. Il recoit sur sa rive droite le Biar, la Jandula et le 
Guadalimar, et sur sa rive gauche le Jean et le Génil. 

Les bassins côtiers les plus remarquables de cette partie 
de la Péninsule sont ceux du Mondego, du Sado , du 
Tinto et du Guadalete. 

Le plus important des bassins qui sillonnent l'autre ver- 
sant est celui de l'Ebre, dont les limites sont les Pyré- 
nées, les monts Ibériens et la Sierra de Espadan, et qui 
comprend les bassins moins considérables du Ter et du 
Lobregat. Nous citerons comme tributaires de l'Ébre, à 
gauche, l'Éga, l'Aragon, le Gallegos, la Cinca, réunie à 
la Segre; à droite, le Xalon, la Guerva, et le Guadalupe : 
son cours est de 54 myriamètres. 

Les Cabrillas, la Sierra de Consuegra et la Sierra de 
Agnaderas , forment les lignes de séparation des eaux entre 
le Guadalaviar, le Xucar ou Jucar et la Segura. Le pre- 
mier recoit les eaux de l'Alhambra et d'autres riviéres plus 
petites; le second se grossit du Gabriel et du Magro; enfin 
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le Rio Mundo joint à la Madera, le Quipar et la Sangonera 
se jettent dans la Segura. 

Dans la. partie méridionale se trouvent les petits bassins 
de l’Almeira et du Guadajos. 

Le seul lac remarquable de cette partie de l'Europe est 
celui dAlbuféra , situé sur les côtes orientales de l'Espagne. 

Les chaînes de montagnes de la péninsule contiennent des 
plateaux intérieurs, auxquels on donne le nom de Parame- 
ras, et dans quelques contrées celui de Muelas. Ces pla- 
teaux sont très-élevés, quelquefois d'une étendue considé- 
rable, et présentent l'aspect sauvage de steppes dépouillées. 

Les neiges ne séjournent que peu de mois sur les plus 
hautes somnités des montagnes du centre; mais au nord, 
dans les Pyrénées et les Cantabres, et au sud dans la Sierra 
Nevada, on voit des pics couverts de neiges éternelles. Le 
Mulhacen, qui fait partie de cette dernière chaîne, a 75 mè- 
tres de plus que le pic Nethou, le plus haut des Pyrénées. 

On distingue, sous le rapport du climat, deux régions 
dans la Péninsule: l'une centrale et haute, l'autre circu- 
laire et de peu d'élévation au-dessus du niveau de la mer. 

Dans la première, le pays présente un aspect triste et dé- 
solé; on n'y rencontre que peu d'arbres, et l'on n'y cultive 
en général que du grain; quelques parties produisent du vin, 
un peu d’huile et de safran. 

Le climat de la région maritime varie avec son exposition. 

Le versant septentrional, borné par les Cantabres, dont les 
sommités arrêtent les vents du sud, ne recoit que ceux du 
nord. Le climat y est humide et tempéré, et les vallées fer- 
tiles; ses productions sont les mêmes que celles des contrées 
de la France situées sur les bords de l'Atlantique. 

La température est plus chaude dans les contrées expo- 
sées à l'ouet; la vigne y réussit généralement, et Pon com- 
mence à voir des oliviers et des orangers dans les parties les 
plus basses. 

Enfin, le versant oriental est le plus chaud de la Pénin- 
sule; Polivier et la vigne y prospèrent partout, ainsi que le 
caroubier, le lentisque, le mürier, le figuier et le grenadier; 
on y cultive avec succès toutes les plantes du Levant et de 
la Sicile. Nous devons, dans cette partie; distinguer les pentes 
de la Nevada, qui sont exposées à la température la plus 
élevée, et sur lesquelles il ne gèle jamais; aussi l'on y voit des 
bois d'orangers et de citronniers; la canne à sucre et le gom- 
mier s'y sont acclimatés, et l'on compte parmi ses productions 
le coton, le café et l'indigo. 

Le sol de la Péninsule renferme les minéraux les plus utiles; 
on y trouve de l'or et de l'argent , mais en petite quantité; du 
cuivre, du plomb, de l'étain, du fer, du cobalt, du mercure, 
de l'arsenic , du titane, de l'antimoine, de Palun, du soufre, 
du gypse, de beau marbre, des pierres à bátir, des cristaux 
de roche, des améthystes, des cornalines, des grenats, des 
rubis et d’autres pierres précieuses. On y rencontre beaucoup 
de sources salées et minérales, et des marais salans ; enfin les 
eaux de quelques rivières charrient des parcelles d’or. 

Quelques parties offrent des traces de volcans; les plus 
remarquables sont les sept cratères que présente l'appendice 


des monts Ibériens, qui s'étend entre le Xucar et le Guada- : 


laviar. 

Les terres, généralement mal cultivées, sont presque par- 
tout fertiles ; elles produisent du blé, du seigle, de Porge, de 
l'avoine, du mais, du chanvre, du lin, du sumac, du liége, 
de la garance et du kermés, 

Les fruits n'y sont pas aussi abondans qu'ils le seraient si 
leur culture était mieux entendue; les montagnes et les prai- 
ries renferment des plantes médicinales, et les jardins sont 
ornés de trés-belles fleurs; enfin, dans les productions de 
cette contrée, on remarque la soie, de très-belles laines , du 
miel et de la cire. 


Les quadrupèdes , les insectes et les reptiles sont les mémes 
que dans les parties méridionales de la France; nous devons 
cependant citer en particulier les chevaux, surtout ceux de 
lAndalousie, dont la race est trés-estimée, et les mérinos 
remarquables par la finesse de leur laine. Les bœufs et les 
porcs sont nombreux dans certaines contrées, et le poisson 
ainsi que le gibier sont très-abondans. 

La Péninsule hispanique, appelée par les Grecs Zbérie, du 
nom de ses premiers habitans , ou Hespérie , parcequ'elle se 
trouvait à l’ouest de la Grèce, reçut des Romains le nom 
d'Hispanie ; elle fat peuplée primitivement par les Z5éres, 
les Celtibéres, mélange de Celtes et d'Ibéres, et par des 
colonies phéniciennes et carthaginoises. 

Les Phéniciens s'y établirent les premiers; les Grecs vin- 
rent ensuite y former des colonies; après eux les Carthagi- 
nois s’emparèrent de tout le littoral. — 

Les habitans résistèrent long-temps aux Romains, qui ne 
furent maîtres de la Péninsule qu'aprés l'ancantissement de 
Numance; ils la divisèrent alors en deux provinces, aux- 
quelles ils donnèrent le nom d'Espagne citérieure et Es- 
pagne ultérieure. Plus tard, Auguste la partagea en trois 
parties : la Tarraconnaise au nord et au milieu, la Bélique 
au sud, et la Lusitanie à ouest. Ces provinces étaient habi- 
tées par une multitude de peuples de noms différens. 

Lors de l'envahissement de l'empire romain par les Bar- 
bares, au commencement du v* siècle, les Vandales , les 
Alains et les Suèves formèrent des établissemens dans la 
Péninsule; mais, quelques années plus tard, les Visigoths y 
créèrent une monarchie à laquelle on donna leur nom, et qui 
subsista jusqu’en 711, époque à laquelle les Arabes s'em- 
parèrent de la Péninsule; ils y firent fleurir les sciences, 
les lettres et les arts, et Cordoue fut la capitale de leur 
empire. " 

Quelques anciens habitans, retirés dans les montagnes du 
nord , attaquèrent les Arabes, et se rendirent maîtres d'une 
partie des provinces soumises à leur domination. On vit alors 
s’élever les royaumes chrétiens de Galice, de Léon, d'Oviédo, 
de Castille et d'Aragon, tandis que la partie encore possédée 
par les Arabes comprenait ceux de Cordoue, Séville, Jaen, 
Grenade et Valence. . 

À la fin du xv“ siècle, Ferdinand d'Aragon et Isabelle de 
Castille, après avoir anéanti la puissance des Maures, réu- 
nirent toutes ces souverainetés, et se trouvèrent maîtres de 
toute la Péninsule, à l'exception du Portugal, qui fut donné, 
au commencement du xu siècle, à Henri de Bourgogne, 
pour prix des services qu'il avait rendus dans les guerres 
contre les Maures; il ne le recut qu'à titre de comté, mais 
son fils en fut proclamé roi en 1139. 

C'est au règne de Ferdinand et d'Isabelle que remonte 
l'établissement de Pinquisition, et la découverte du Nouveau: 
Monde par Christophe Colomb. 

Dans le xvr siècle, la dynastie autrichienne commença 
avec Charles-Quint, qui réunit sous son empire l'Espagne, 
lAutriche et les Pays-Bas. Ce fut sous son règne que PEs- 
pagne exerça la plus grande influence dans les affaires de 
l'Europe. i 

En 1700, Philippe V, petit-fils de Louis XIV , succéda à 
Charles IL, et fut la tige de la dynastie des Bourbons, qui 
régna jusqu'en 1808. A cette époque, les Francais envahirent 
l'Espagne, et Joseph Bonaparte en fut proclamé roi; mais - 
cet acte excita un soulèvement général, et fut le signal.de la 
séparation des colonies, qui se déclarèrent indépendantes. 

Ferdinand VII remonta sur le trône en 1814, et malgré 
ses promesses, abolit la constitution qu'avaient établie les 
cortés en 1812, et rétablit Pinquisition. En 1820, une 
révolution éclata, et la constitution de 1812 fut remise en 
vigueur; mais une armée française passa en Espagne, déli- 
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vra le roi que les cortés avaient emmené à Cadix, et rendit 
au gouvernement son ancien état. 

Le Portugal, réuni à l'Espagne sous le règne de Phi- 
lippe II, fils de Charles-Quint, s'en sépara en 1640, et 
appela au tróne la maison de Bragance, qui le posséda jus- 
qu'à l'invasion des Francais : la famille royale se retira alors 
au Brésil, et y resta jusqu'en 1821. Deux ans aprés, le roi 
Jean VI abolit la constitution, qui en 1820 avait rendu au 
pays ses anciennes cortés, et en 1825 il reconnut l'indé- 
pendance du Brésil, qui avait choisi pour empereur don 
Pédre I", son fils. Ce prince, après la mort de Jean VI, 
renonca à ses droits à la couronne de Portugal, en faveur de 
don Miguel, son frère, sous la condition que celui-ci épou- 
serait dona Maria, fille de don Pédre, et maintiendrait la 
constitution donnée par l'empereur du Brésil. Don Miguel 
jura de se conformer aux intentions de son frére; mais dés 
qu'il se vit en possession du trône, il manqua à tous ses 
sermens, s'empara de l'autorité absolue, et la conserve par 
la terreur qu'il inspife à ses sujets. Une régence établie à 
Terceira , une des Acores, soutient les droits de la jeune reine 
dona Maria. 


ROYAUME D'ESPAGNE. 


Ce royaume, qui occupe la plus grande partie de la Pénin- 
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sule, est séparé du Portugal par une partie du Minho, de la 
Folia, du Mazanas, du Duero, de P Agueda, de l'Elga, du 
Tage, de la Guadiana et de la Chanza, Il est compris entre 
36° 30" et 43° 46! 40" de latitude boréale, et entre 11° 36' 15" 
de longitude occidentale et de 1? 35" de longitude orientale. Il 
offre un développement de cótes de 127 myriamétres au sud 
et à l'est, et de 88 au nord et à l’ouest. Sa superficie est de 
4,646 myriamètres carrés, et sa population de 13,900,000 
habitans. 

Les iles Baléares, appelées Balearides par les Grecs et 
Gymnesiæ par les Romains, appartiennent à l'Espagne. 
Elles furent conquises au v° siècle par les Vandales, et au 
vir par les Maures; ceux-ci en furent chassés par Jac- 
ques I“, roi d'Aragon. Les quatres principales sont Majorque, 
Minorque, Ivice et Formentera. Elles sont fertiles et couver- 
tes de montagnes boisées; leur aspect est pittoresque et leur 
climat agréable. 

L'Espagne avait été divisée, par les cortés, en 51 pro- 
vinces, qui prenaient leurs noms de ceux des chefs-lieux ; 
mais le gouvernement actuel n'a pas reconnu cette division ; 
il conserve celle en 14 grandes provinces, qui ont chacune 
leurs autorités et leurs administrations séparées. Quelques 
unes se divisent, ainsi qu'on peut le voir par le tableau 
suivant. 


POPULATION, CAPITALES. POPULATION, 
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Les villes principales de l'Espagne sont : Madrid, sa 
capitale, ville industrieuse et commerçante située sur le 
Manzanarès, et remarquable par ses édifices et ses prome- 
nades ; Valence, ancienne cité romaine ; Barcelone, la se- 
conde ville du royaume ; Séville, que distinguent de beaux 


monumens; Grenade, dominée par l'Alhambra, palais des 
rois Maures; Cordoue, remarquable par son ancienne mos- 
quée, et Saragosse, par sa cathédrale de Notre-Dame del 
Pilar. Nous devons encore citer les places fortes de Pampe- 
lune et de Tortose, et Cadix, la plus belle ville de PAnda- 
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lousie et la plus riche de l'Espagne; enfin on remarque le 


port de Carthagéne, celui du Passage, le plus beau de 


l'Europe, et ceux de la Corogne, du Ferrol et de Saint- 


Sébastien. 
L'industrie espagnole est trés-arriérée; les manufactures 


sont peu nombreuses et peu importantes; Ce qui tient en 
grande partie au manque de communications, aux entraves 
qu'apporte l'administration du trésor, et à la différence des 
monnaies, des poids et des mesures dans chaque province. 
L'agriculture est depuis long-temps négligée ; la récolte des 
céréales suffit à peine à la consommation, et Jes revenus que 
l'on tirait des mérinos ont beaucoup diminué depuis que ces 
animaux ont été importés dans d'autres pays. 

L'inquisition arréta les progrès des sciences et des arts, et 
le génie des Espagnols se tourna vers la culture des lettres. 
Leur langue, harmonieuse, expressive et poétique, mélange 
de celtique et d'arabe, a produit des ouvrages remarqua- 
bles, surtout dans le x vr" siècle. 

Le culte catholique est le seul en Espagne; le chef de la 
religion est archevêque de Tolède, qui prend le nom de 
primat des Espagnes; il y a en outre 8 archevéques et 51 
évêques; le nombre des ecclésiastiques est d'environ 150,000, 
et Tes registres de l’état civil sont entre les mains du clergé. 

Le nombre des universités, qui s'éleva jusqu'à 24, est 
seulement de 11 maintenant. 

L'autorité du roi est absolue et héréditaire; il est assisté par 
plusieurs conseils, dont le plus puissant est celui de Castille. 
Les intendans administrent les revenus des provinces, et 
dans le chef-lieu de chacune d'elles, la justice est rendue 
par des cours suprémes. Enfin le royaume est divisé en 11 
gouvernemens militaires appelés capuaineries. . 

Les revenus de l'Espagne sont d'environ 100,000,000 de 
francs, son armée de 50,000 hommes, et sa marine se com- 
pose de 56 bâtimens, dont 10 vaisseaux.de ligne et 16 
frégates. 

ROYAUME DE PORTUGAL. 


Séparé de! l'Espagne par les limites dont nous avons déjà 
parlé, le royaume de Portugal est compris entre 8° 34' et 
11° 5o' de longitude occidentale, et entre 36° 53' 20" et 
42” 9' de latitude boréale. Le développement de ses côtes est 
de 85 myriamètres, sa superficie de 947 myriamétres carrés, 
et sa population de 3,530,000 habitans. Sa plus grande 
longueur, du nord au sud, est de 59 myriamètres, et sa 
plus grande largeur, de Pest à l'ouest, de 24. Il possède en 
Europe les îles Berlingues et Sainte-Marie. 

Le Portugal comprend les six provinces suivantes : 


PROVINCES, POPULATION. |CHEFS-LIEUX.| POPULATION. 


MINO ov ENTRE DOURO zr MINO. . 889,000 | Braca.. . 14,400 
314,000 | Bracance. 3,700 

1,032,000 | ColmBre.. 15,000 

817,000 | LisBonne. 260,000 


363,000 | Evora... 10,000 


115,000 | Lacos.. . 6,800 


5,530,000 


Lisbonne, capitale du royaume, se fait remarquer par sa 
magnificence et sa grandeur. Elle forme un amphithéâtre 
sur les bords du Tage, et renferme de beaux monumens. 
En 1755, un affreux tremblement de terre la détruisit. Porto 
ou Oporto, ville commercante, est renommée pour ses 
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vins. Nous citerons encore Sétubal , que rendent impor- 
tante son industrie et son commerce; Coimbre, célèbre par 
son université et son observatoire; Braga et Evora. 

Malgré les efforts qu'a faits le gouvernement pour amélio- 
rer l'agriculture, elle est peu florissante, à cause de l'igno- 
rance des bonnes méthodes. Les trois quarts du royame 
sont incultes, et quelques parties seulement sont très- 
bien cultivées. L'importation des céréales s'élève à environ 
36,000,000 de francs. à 

L'industrie, nulle pendant les quatre premiers siècles de 
la monarchie portugaise, prit un brillant essor jusqu'à la 
domination espagnole ; elle reçut ensuite une activité nouvelle : 
jusqu'à l'invasion des Francais, se releva pendant quelque 
temps, et les troubles politiques auxquels ce pays est en 
proie la paralysérent de nouveau. Le commerce, qui, dans 
le xvi' siècle, était très-florissant, est maintenant presque 
nul, à cause du mauvais état des routes, du manque de 
canaux , et de la rareté du gros bétail. 

La langue portugaise a une grande analogie avec la langue 
espagno'e, et dérive comme elle du latin; elle compte des 
ouvrages remarquables qui seraient mieux appréciés s'ils, 
étaient plus connus. L'instruction publique élémentaire est 
négligée ; il y a cependant de bons établissemens pour 
l'éducation des classes riches et privilégiées. 

La religion catholique est celle de l'état et de la majorité 
de la nation; les autres religions y sont cependant permises. 
Dans ces derniers temps, la tolérance fit de grands progrès, 
et Pinquisition fut abolie par les cortés en 1821. On compte 
en Portugal 3 archevéques et 13 évêques. Le chef de l'église 
est un patriarche résidant à Lisbonne. ` 

L'époque de l'établissement du gouvernement représen- 
tatif dans ce royaume remonte aux premiers siècles de la 
monarchie. En 1821, la constitution confia le pouvoir au 
roi et aux cortès; celle que donna don Pedro en 1826 


remit l'autorité au roi et aux deux chambres ; mais depuis 


l'usurpation de don Miguel, le gouvernement est absolu. 
Outre la division en six provinces, que nous avons déjà 
donnée, le Portugal est partagé en 8 divisions militaires , et 
en 44 comarcas administrées chacune par un corrégidor. 
Le Portugal, qui tirait autrefois du Brésil plus de 80,000,000 


'de francs par an, a maintenant un revenu de 42,000,000 


environ; il entretient une armée de terre de 34,000 hommes, 
et sa marine se compose de 2 vaisseaux, D frégates et 15 


bâtimens inférieurs. 
RÉPUBLIQUE D'ANDORRE, 


Nous terminons la description de la Péninsule hispa- 
nique par quelques mots sur ce pays, situé entre la France 
et Espagne, et dont le village d'Andorre est la capitale. Sa 
plus grande longueur est de 3 myriamètres , et sa plus grande 
largeur à peu près égale. Le sol y est montagneux, peu fer- 
tile, et les pâturages excellens. Il renferme 6 communautés 
et 34 villages ou hameaux ; sa population est de 15,000 
habitans, qui vivent de l'agriculture et de l'exploitation des 
marbres, des mines de fer et des forêts de sapins. 

L’Andorre fut donnée aux évêques d’Urgel, qui la possé- 
dèrent avec les comtes de Foix; à Pavénement d'Henri IV, 
le comté de Foix fut réuni à la France, et nos rois conservè- 
rent leurs droits sur l'Andorre jusqu'en 1790, époque à la- 
quelle ils furent abolis comme féodaux. Depuis ce temps. ce 
pays forme, sous la protection de la France, une république 
dont les affaires sont gérées.par deux syndics que choisit un 
conseil composé de 24 membres nommés à vie par les com- 


munautés. 
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CHAPITRE Y. 


DESCRIPTION DES ILES BRITANNIQUES. 


On appelle Jee Britaniques, ou Royaume Uni de la 
Grande-Bretagne et d'Irlande, le groupe d'iles situé entre 
o” 24 et 12° bo' de longitude ouest , et entre 49° 54'et 609 53’ 
de latitude boréale. 

Ce royaume est baigné au nord et à l’ouest par PAtlan- 
tique, au sud par lemême océan, la Manche et le Pas-de- 
Calais; à Pest par la mer du Nord. Il occupe duj sud au 
nord une étendue de 120 myriamètres, et de l’est à l’ouest 
de 82; sa superficie est de 3,055 myriamètres carrés, et sa 


population de 21,940,000 habitans répartis de la manière 
suivante: 


GRANDES DIVISIONS. POPULATION, | VILLES PRINCIPALES, | POPULATION. 


ANGLETERRE. -o F ats e 12,260,000 | LONDRES.. . .. 
PRINCIPAUTÉ DE GALLES. 717,000 | CAERMARTHEN. . 8,906 


ÉCOSSE? |... o +... . | 2,029,000 | Épmsouno,. . . 198,295. 


6,844,000 | Dostun.. . . .. 187,000 


90,000 » Sr 


21,940,000 


L'archipel Britannique se compose de la Grande-Breta- 
gne, qui comprend l'Angleterre proprement dite, l'Écosse 
et la principauté de Galles, de l'Irlande, des iles Hébrides 
ou. occidentales (Ebudes), des Orcades, des îles Schetland , 
et de beaucoup d'autres moins considérables, telles que Sky, 
Tirree, Mull, Ia, Jura, Arran, Man, Anglesey, Wight 
(Vectis ) et les Scilly ou Sorlingues (Oestrymnides ou Cas- 
siterides). Les iles anglo-normandes de Jersey (Cæsarea), 
Guernesey (Sarnia) et Aurigny (Riduna), situées près des 
côtes de la France, font aussi partie du puissant empire 
britannique, qui s'étend dans toutes les parties du monde, 
et dont la population totale s'élève à environ 150,000,000 
d’habitans. 

L’Angleterre proprement dite se divise en quarante com- 
tés, qui, pour la plupart, prennent le nom de leurs chefs- 
lieux, la principauté de Galles en douze, et l'Ecosse en 
trente-trois; enfin Plrlande en comprend trente-deux, qui 
forment les quatre grandes provinces d'Ulster, de Con- 
naught, de Leinster et de Munster. 

Les côtes de la Grande-Bretagne sont, à l’ouest, très- 
découpées , et leur pente est rapide; à l'est et au sud, elles 
sont moins sinueuses et légèrement inclinées; celles de PIr- 
lande sont encore plus découpées que celles de la Grande- 
Bretagne. Toutes ces cótes présentent un grand nombre de 
caps et de golfes dont nous avons parlé dans la description 
générale de l'Europe. 

De belles habitations, des jardins et des champs cultivés 
avec soin, des prairies dont la verdure est entretenue par 
Phumidité de Patmosphere, de riantes collines, et un grand 
nombre de routes et de canaux, donnent à l'Angleterre un 
aspect agréable et varié. La principauté de Galles , plus 
montagneuse, offre des sites pittoresques, et l'Écosse, dans 
sa partie méridionale appelée lowlands ou terres basses, 
renferme des plaines fertiles et agréables, tandis que dans le 
nord, les highlands ou terres hautes se composent de mon- 
tagnes dépourvues d'arbres qui présentent généralement un 
aspect triste et stérile. L'Irlande offre des plaines unies et 


des hauteurs peu remarquables; le sol y est plus fertile, mais 
moins bien cultivé que celui de la Grande-Bretagne, enfin 
l'aspect général du pays est triste et monotone; les lacs pré- 
sentent cependant des paysages riches et variés. 

La constitution géologique de la chaine qui traverse la 
Grande-Bretagne est tellement semblable à celle des mon- 
tagnes situées de l'autre cóté du Pas-de-Calais, que l'on doit 
présumer que cette íle a. fait partie du continent. Cette 
chaine de montagnes, dont le point le plus élevé atteint une 
hauteur de 1520 métres, semble se rattacher aux Arden- 
nes, et partage la Grande-Bretagne en trois versans exposés 
l'un au sud, l'autre à l’est, et le troisième à l'ouest. 

Le versant méridional ne donne naissance à aucun cours 
d'eau considérable; sur le versant oriental nous remarquons : 
le bassin de la Tamise, le fleuve lle plus important de PAn- 
gleterre, et dont les affluens sont à droite le Kennett et 
Plsis, et à gauche la Lea; celui dans lequel coulent l'Old- 
witham, le Welland, le Nen et la grande Ouse, qui se jet- 
tent dans le Wash; celui de l'Humber, qui reçoit l'Old, le 
Trent, l'Air, l'Ouse et le Dervent. Au nord de ce bassin 
nous rencontrons ceux de PEsk, de la Tees, du Wear, de 
la Tyne, celui dela Tweed qui reçoit le Theviot, et enfin 
ceux du Tay et du Spey. 

Les bassins que présente le versant occidental sont peu 
remarquables; le plus important est celui de la Severne ; 
nous citerons encore ceux de la Dee, de la Mersey, de la 
Ribble, du Liddel et de la Clyde. 

Les lacs de l'Angleterre sont peu considérables ; PEcosse 
en contient beaucoup; les plus remarquables sont les lacs 
Lomond, Awe, Tay, Ness et Cromarty. 

En Irlande les chaines de montagnes, qui sont nombreuses 
mais peu élevées, se dirigent généralement du nord au sud ; 
leur plus grande élévation est de 1200 mètres. Le plus con- 
sidérable des cours d'eau auxquels elles donnent naissance 
est le Shannon, qui forme beaucoup de lacs ; nous remarque- 
rons encore le Blackwater, le Barrow , la Slaney , la Boyne , 
et la Foyle; et parmi le grand nombre de lacs que renferme 
l'Irlande, nous citerons les lacs Neagh, Erne , Mask, Corrib o 
Conn , Derg et Killarney. 

La première ville de l'Angleterre est Londres, capitale 
du royaume, la plus commercante et la plus peuplée de Pu- 
nivers ; bâtie dans une vaste plaine sur les rives de la Tamise, 
elle a un aspect monotone, malgré la régularité de ses places , 
la beauté de plusieurs de ses rues , et les édifices qu'elle ren- 
ferme, et parmi lesquels se distingue l’église de Saint-Paul ; 
viennent ensuite Manchester et Liverpool, que leur indus- 
trie place après Londres; Birmingham, importante par sa 
manufacture d'armes et sa monnaie; Cantorbéry, dont Par- 
chevéque est primat d'Angleterre et pair du royaume; Ro- 
chester, que distingue sa cathédrale; Bristol, port très-com- 
mercant; Oxford, une des plus belles villes d'Angleterre, 
célébre par son université, et Portsmouth, le principal arse- 
nal de la marine. 

Nous citerons , dans la principauté de Galles, Caermarthen, 
ville grande et commercante; et en Écosse, Édimbourg, la. 
capitale, bâtie sur trois collines, et dont les nouveaux quar- 
tiers, les seuls réguliers, renferment les monumens les plus 
remarquables; Glasgow, la ville la plus manufacturière et 
la plus peuplée de l'Écosse ; Inverness, Perth sur le Tay, et 
Aberdeen, port de la mer du Nord. 
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En Irlande nous distinguons Dublin , bâtie au fond d'une 
baie magnifique, et traversée par le Liffy; la partie la plus 
moderne renferme les plus beaux édifices; Belfast, port de 
mer sur la côte nord-est ; Londonderry, ville bien bâtie, et 
ornée de beaux édifices, et enfin Galway, la ville la plus 
importante de la province de Connaught. 

Les ¡les Britanniques renferment un grand nombre d'an- 
tiquités de tous les âges, depuis les constructions des Pictes 
et des Romains, et les monumens qui attestent la domina- 
tion des Saxons, jusqu'à ceux qui appartiennent au XII? et 
au xin siècle. 

La Grande-Bretagne, située dans la partie septentrionale 
de la zone tempérée, a un climat extrémement variable ; 
mais les hivers y sont moins rigoureux et les étés moins 
chauds que dans les parties du continent placées à la méme 
latitude. Les neiges séjournent pendant plusieurs mois sur 
les plus hautes montagnes , et les cótes orientales sont moins 
sujettes aux pluies «que les côtes occidentales ; les contrées 
du sud et les régions basses du nord sont humides, mais 
généralement l'atmosphère est plus sèche et plus sereine en 
Écosse qu’en Angleterre. 

Le climat de l'Irlande est plus humide et plus doux ; la 
neige ne se conserve que peu de jours méme sur les monta- 
gnes; les fortes chaleurs y sont de peu de durée, mais les 
saisons trés-irréguliéres. On a remarqué, à ce qu'on pré- 
tend , que depuis plusieurs siécles la température de l'Irlande 
s'est adoucie. 

La constitution géologique de la Grande-Bretagne offre des 
roches de tous les áges; l'ardoise et la houille sont au nombre 
des richesses minérales les plus abondantes de ce royaume. 
La partie sud-ouest et l'ile d'Anglesey renferment des mines 
de cuivre et d'étain ; le nord et le sud contiennent de nom- 
breuses mines de fer et de plomb très-productives, et l'on 
extrait un peu de mercure et de cuivre daus la partie septen- 
trionale de l'Écosse; enfin il existe un grand nombre de 
sources minérales : les plus fréquentées sont celles de Bath et 
de Bristol. 

Le sol de l'Irlande, qui fournit beaucoup de marbres dont 
plusieurs espéces sont trés-estimées, parait reposer sur le 
granit. On en extrait du gypse, de la chaux, de la houille, 
de l'ardoise, du fer, du plomb, de l'argent, de Pétain, et 
une petite riviére du comté de Wicklow charrie des paillettes 
d'or. Dans le nord de cette île le basalte se trouve en énor- 
mes masses, et forme dans le comté d'Antrim ces piliers 
gigantesques dont la surface, connue sous le nom de Chaussée 
des Géans, semble composée d'énormes dalles. Le produit 
annuel des mines de la Grande-Bretagne et de l'Irlande est 
évalué à 225,000,000 de francs. 

Les iles Britanniques étaient autrefois couvertes de vastes 
forêts, dont on ne retrouve quelques restes que dans Pextré- 
mité septentrionale de l'Écosse. On ne voit maintenant dans 
les autres parties que des bois peu étendus, qui suffisent 
néanmoins aux besoins des habitans. 

Le versant occidental de la Grande-Bretagne est presque 
entièrement couvert de belles prairies, et l'on n'y voit que 
par intervalle des terrains cultivés; les prairies sont plus 
rares sur le versant oriental, où l'on récolte beaucoup de blé 
et d'orge. Le sol produit encore du seigle, de l'avoine, du 
houblon, du sarrazin, beaucoup de plantes potagères, et 
quelques fruits que l'on cultive dans les parties méridiona- 
les, mais qui parviennent rarement à maturité. La vigne ne 
peut s’acclimater dans ce pays. 

En lTrlande on remarque de grands terrains marécageux 
auxquels on donne le nom de bogs. Les productions de ce 
pays sont du reste les mémes que celles de l'Angleterre , mais 
Vagriculture y est moins avancée; les pommes de terre for- 
ment la principale nourriture du peuple. 


L'état agricole de l'Angleterre est bien supérieur à celui 
de notre pays; les produits sont plus abondans et les pátu- 
rages meilleurs; aussi les moutons et le gros bétail] y sont-ils 
plus nombreux qu'en France. Le plus remarquable des ani- 
maux domestiques est le cheval, qui se disüngue par sa 
beauté et sa légéreté; l'Irlande en posséde une race vigou- 
reuse et de moyenne taille. La volaille, les oiseaux aquati- 
ques et le poisson sont en grande abondance. 

Les routes, dont on commenca à s'occuper à la fin du 
xvii? siècle, et qui coupent la Grande-Bretagne dans tous les 
sens,les cours d'eau navigables et les canaux qui, mainte- 
nant au nombre de vingt-un, traversent la chaîne de partage 
des eaux , et réunissent les deux versans, ont multiplié les 
moyens de communication et puissamment contribué au 
développement de l'industrie. Les manufactures sont en si 
grand nombre, et les machines à vapeur leur donnent une 
telle activité, qu’elles consomment tous les produits du sol 
et les matières premières des colonies et de beaucoup de pays 
étrangers. Sous le règne d'Élisabeth, les navigateurs anglais 
commencèrent à parcourir les mers, et le commerce prit 
depuis cette époque l'extension qu'il a aujourd’hui, et qui 
fait sentir l'influence de l'industrie anglaise sur toutes les 
parties du monde. Les bàtimens à vapeur ont encore favo- 
risé cette extension , et les nombreuses colonies offrent un 
débouché considérable pour les produits des manufactures. 

L'Écosse ne se livra à l'industrie qu'un demi-siècle après 
sa réunion à l'Angleterre, et quoique l'Irlande fabrique 
beaucoup de tissus de fil et de coton, l'agriculture et les 
différens métiers sont loin de suffire à la subsistance de la 
classe ouvrière. 

Les îles Britanniques comptent beaucoup d'hommes illus- 
tres qui ont fait faire de grands progrés aux arts, aux lettres 
et aux sciences. Un grand nombre d'écoles répandent Pins- 
truction primaire dans le royaume; mais sous ce raport 
l'Écosse est plus avancée que l'Angleterre. Cette dernière a 
deux universités qui passent pour les plus riches de l'Europe: 
ce sont celles d'Oxford et de Cambridge; l'Écosse en compte 
quatre, celles d'Édimbourg , de Glasgow, de Saint-Andrew, 
et d'Aberdeen. Il n'y a en Irlande que celle de Dublin. 

L'anglais , qui dérive d'une des langues germaniques , est 
répandu dans l'Angleterre et dans la plus grande partie des 
iles Britanniques ; cependant on le prononce mal en Écosse , 
où la langue primitive, composée de celtique et de différens 
idiomes du nord, compte plusieurs dialectes. Le gaclic, 
ancien idiome celtique, domine en Irlande. 

La religion protestante est celle de la plus grande partie 
des habitans de la Grande-Bretagne; elle se divise en deux 
branches : celle des épiscopaux , professée généralement en 
Angleterre, et celle des presbytériens en Écosse. Le roi est 
le chef supréme dela premiére, qui compte 2 archevéchés 
et 25 évéchés, et dont les ministres ont pour revenus une 
dime perçue sur les productions du pays; les prébystériens ne 
reconnaissent pas l'autorité des évêques, et leurs pasteurs 
recoivent des honoraires de l’État. Quoique les habitans de 
PIrlande soient en grande partie catholiques, il y a dans 
cette île 4 archevéchés et 19 évêchés protestans. 

Le gouvernement du royaume uni de la Grande-Bretagne 
et de l'Irlande estune monarchie constitutionnelle. Le pouvoir 
est exercé par le roi, magistrat supréme et chef de l'Église, 
la chambre haute où siége l'élite de la noblesse, et la cham- 
bre des communes, dans laquelle l'Angleterre est repré- 
sentée par 489 membres, la principauté de Galles par 24, 
l'Écosse par 45 et PIrlande par 100. Le roi a le pouvoir exé- 
cutif, et doit sanctionner les mesures adoptées par les cham- 
bres pour les rendre valables ; il peut augmenter le nombre 
des membres des deux chambres. Les ministres sont res- 
ponsables de leurs actes, et deux conseils sont chargés d’exa- 
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miner, l’un toutes Jee affaires des Indes, et l'autre ce qui a 
rapport à l'industrie et au commerce. La constitution an- 
glaise , qui établit toutes les garanties nécessaires contre l'en- 
vahissement du pouvoir, a pour bases la grande charte de 
Henri I", et la déclaration des droits de 1688. Dans chacun 
des comtés du royaume se trouve un lord lieutenant, chargé 
de la police et des recettes, et en Irlande le souverain est 
représenté par un vice-roi. 

La force de l'armée de terre s'élève à 68,000 hommes, et 
celle de l'armée de mer à 34,000 hommes. Le seul moyen de 
lever des troupes est l'enrólement volontaire, et en temps de 
guerre le gouvernement a recours à la presse pour enlever les 
hommes propres au service de mer. Les emplois civils et 
militaires sont regardés comme la propriété inaliénable de 
ceux qui les possédent, et un réglement établit la vente des 
grades de l'armée de terre; dans l'armée de mer l'ancienneté 
règle les avancemens. La marine militaire anglaise se com- 
pose de 84 vaisseaux, 70 frégates, et environ 1000 autres 
bátimens de guerre. Enfin les revenus du royaume s'élévent 
à 1,176,814,700 fr., et la dette à 32,000,000,000. 

Les Romains donnaient à la grande-Bretagne le nom de 
Bretagne, qui paraît cependant s'appliquer plus spéciale- 
ment à la partie méridionale de cette ile; on l'appelait aussi 
Albion, à cause de la blancheur de ses côtes. 

Les Bretons, peuples d’origine celtique, qui habitaient la 
région méridionale de la Grande-Bretagne, furent peu à peu 
soumis par les Romains, et leur pays fut partagé en cinq 
provinces, la Bretagne première et seconde, la Flavienne- 
Césarienne , la Grande-Césarienne, et la E alentinienne; 
ces provinces étaient occupées par des peuples de noms 
différens. 

La partie septentrionale, à laquelle on donne le nom de 
Calédonie , et qui forme l'Écosse actuelle, eut d'abord pour 
habitans des Cimbres sortis de la Chersonèse Cimbrique, 
qui furent bientôt repoussés par les Pictes ou Calédoniens, 
peuples barbares, d'origine celtique comme les Bretons. Les 
Romains ne purent jamais les soumettre, et pour s'opposer 
à leurs incursions, Adrien fit construire une muraille entre 
l'embouchure de la Tweed et le golfe de Solway ; plus tard 
Septime Sévére, ayant poussé plus loin ses conquétes, en 
eleva une seconde entre l'embouchure de la Clyde et le golfe 
de Forth ou d'Édimbourg. On en voit encore des restes que 
l'on appelle la digue de Graam. 

Dans le v* siècle les Romains abandonnèrent la Bretagne, 
et les habitans, pour arrêter les invasions des Pictes réunis 
aux Scots ou Ecossais venus de P Hibernie, YIrlande ac- 
tuelle, appelèrent les Saxons, peuples originaires du nord 
de la Germanie. Ceux-ci, aprés avoir délivré la Bretagne de 
ses ennemis, s'en rendirent maïtres, et y formérent une 
heptarchie composée des royaumes de Kent, Sussex, Ost- 
Angle, W essex, Northumberland, Essex et Mercie. 
Quatre siécles plus tard le chef d'une des colonies saxonnes, 
celle des Angles, réunit toutes ces souverainetés , donna au 


59 
pays le nom de 4ngle-Land, d'où plus tard les Anglais ont 
fait England, que nous traduisons par Angleterre, et les 
Scots appelèrent l'Écosse Scotland, 

Les 1x* et x° siècles, et une grande partie du xr', furent 
marqués par les invasions continuelles des Danois dans la 
Grande-Bretagne, dont la partie méridionale fut soumise 
en 1066, par Guillaume, duc de Normandie, qui se fit pro- 
clamer roi d'Angleterre. Dans l’année 1154 la dynastie zzor- 
mande fut remplacée par celle d’ Anjou ou des Plantage- 
nets, à laquelle succéda, en 1485, la famille des Tudors. 
Au commencement du xvi’ siècle la couronne d'Angleterre 
passa à la race des Stuarts, par l'avénement au trône de Jac- 
ques VI, roi d'Écosse, qui réunit les deux pays sous ses lois. 
En 1649 une révolution éclata, Charles I périt sur l'écha- 
faud, la royauté abolie fut remplacée par une république, à 
la téte de laquelle se placa Cromwel ; et onze ans plus tard, 
à sa mort, Charles II fut rétabli sur le trône. Son des- 
potisme fit naftre une nouvelle révolution, par laquelle le 
duc d’York son frère se vit appelé au trône, et trois ans aprés 
remplacé par son gendre Guillaume, prince d'Orange, sta- 
thouder de Hollande. 

Au commencement du xviu® siècle la reine Anne réunit 
l'Angleterre et l'Écosse en un seul royaume; le parlement 
écossais cessa d'exister, et en 1714 Georges I" , électeur de 
Hanovre, fut appelé au trône, et commenca la dynastie de 
Brunswick. Le règne de Georges 11 vit naître entre la 
Grande-Bretagne et la France cette rivalité qui eut tant 
d'influence sur la politique de l'Europe. A la fin de ce siècle 
les colonies importantes que possédaient les Anglais sur le 
continent d'Amérique, s'émancipérent; mais cette perte fut 
bientôt après réparée par la conquête de riches contrées dans 
l'Asie méridionale , et l'acquisition d'un grand nombre d'au- 
tres colonies enlevées à d'autres peuples, et assurées par des 
traités à la Grande-Bretagne, 

L’Irlande, appelée Hibernie, ou Terne par les anciens, 
Erin par ses habitans, et Zreland par les Anglais, ne fut 
jamais occupée par les Romains; peuplée d'abord par des 
nations scythes d'origine, et qui venaient d'Espagne, elle le 
fut ensuite par des colonies bretonnes qui bientót prirent le 
dessus, et fut partagée en plusieurs petits États qui se fai- 
saient la guerre. Au vin’ siècle, les Danois et les N orvégiens 
y formérent des établissemens, et pendant plusieurs siècles 
elle fut envahie par les Anglais, qui ne la soumirent qu’en 
1172. Depuis elle fut agitée par de fréquentes insurrections A 
et ne fut entièrement réunie à l'Angleterre qu'en 1801 ; alors 
les iles Britanniques prirent le nom de Royaume Uni de la 
Grande-Bretagne et d'Irlande. 

Le parlement irlandais avait été réuni au parlement an- 
glais, mais l’Irlande était toujours traitée en pays conquis, 
et les catholiques étaient exclus de la représentation natio- 
nale et des emplois importans; enfin une mesure récente, 
et que la raison réclamait depuis long-temps, vient de leur 
rendre la jouissance de leurs droits politiques. 


CHAPITRE VI. 


DESCRIPTION DE L'ALLEMAGNE, 


La partie de l'Europe à laquelle on donne le nom géné- 
ral d’ Allemagne, comprend l'Allemagne propre, l'empire 
d'Autriche et le royaume de Prusse. 

Elle s'étend entre 2° 55' et 24° 18' de longitude orientale, 
et entre 44^ 26' et 54° 4o' de latitude boréale. Bornée au nord 
par la mer du Nord, l'Eyder et la mer Baltique, elle l'est à 
l'ouest par la Hollande, la Belgique et la France, et au sud 


par la Suisse, le royaume Lombard- Vénitien , la mer Adria- 
tique et la Save qui la sépare de l'empire ottoman; enfin du 
côté de l'est elle touche aux empires russe et ottoman , et au 
royaume de Pologne. 

L'Allemagne, montagneuse au sud , offre au nord de vastes 
plaines, et dans sa partie centrale des vallons fertiles et 
d'immenses foréts, Les plus hautes sommités de ce pays 
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sont les Alpes du Tyrol, du Salzbourg et de Styrie; la 
hauteur de quelques umes au dessus du niveau de la mer 
surpasse 2000 mètres, et les montagnes du Tyrol et du Salz- 
bourg renferment seules des glaciers. Le climat est très-varié; 
dans le nord 12 température est généralement froide et hu- 
mide, mais les étés y sont chauds; dans le sud les plaines et 
les vallées ont une température douce, tandis que Pair est 
plus froid dans les lieux élevés. 

La ligne de séparation générale des eaux de l'Europe tra- 
verse l'Allemagne; elle y détermine un versant septentrio- 
nal dont les eaux se rendent dans la mer du Nord et dans la 
mer Baltique, et forme avec la chaine des Alpes Dinariques 
les limites du bassin du Danube, qui va se jeter dans la mer 
Noire aprés avoir recu les eaux de la partie meridionale de 
l'Allemagne. 

Les bassins les plus remarquables que nous offre le ver- 
sant septentrional sont ceux du Rhin, de PEms, du Weser, 
de VElbe, de l'Oder et de la Vistule. Ce dernier fleuve n'a 
qu'une partie de son cours comprise dans l'Allemagne, et 
n’y recoit pas d'affluent remarquable. 

Le Rhin, qui prend sa source dans le pays des Grisons, 
n'appartient pas entiérement à l'Allemagne ; ses aflluens 
principaux dans ce pays sont à gauche la Moselle, et à droite 
le Neckar, le Mein, la Lahn et la Lippe. 

L'Ems, que nous trouvons ensuite, est un fleuve de peu 
d'importance , et ne recoit aucun cours d'eau remarquable. 

Le Weser, formé par la réunion de la Werra et de la 
Fulda, recoit à gauche les eaux de la Diomel et de la Hunte, 
et à droite celles de l'Aller grossi de l'Oker. 

Les principaux afíluens de l'Elbe, qui prend sa source 
dans le Riesen-Gebirge, sont: à gauche la Moldau, PEger, 
la Mulde et la Saale ; à droite PElster, le Havel, la Sprée et 
l'Elde. 

Les montagnes de la Moravie donnent naissance à lOder, 
qui reçoit à gauche les eaux de la Neisse, et à droite celles 
de la Netze réunie à la Wartha. 

Le Danube, le plus grand fleuve de l’Europe aprés le 
Volga, prend sa source dans les montagnes de la Forét- 
Noire; il se 'jette dans la mer Noire après un cours de 270 
myriamétres, dont une partie seulement est comprise dans 
l'Allemagne. Son bassin renferme un grand nombre de bas- 
sins secondaires dont les plus importans sont: à gauche 
ceux de l'Altmuhl, du Naab, de la Morawa, du Waag et de 
la Theisse; à droite ceux de l'Hler, du Lech, de Plser, de 
lInn, de l'Ens, de la Mur et dela Drave, et celui de la 
Save. 

L'Allemagne renferme beaucoup de lacs, dont les plus 
remarquables sont ceux de Constance, de Balaton, de Neu- 
siedel, de Traun, de Wurm et d'Ammer. 

Les sources d'eaux minérales y sont en grand nombre; les 
plus renommées sont celles d'Aix -la - Chapelle, Baden , 
Carlsbad, Pyrmont, T'œplitz, Selters, etc. 

L’étendue de l'Allemagne et des montagnes qui la traver- 
sent annoncent une grande richesse minérale; le sol de cette 
contrée contient des mines d'or, d'argent, de plomb, d'é- 
tain, de fer, de mercure, de cobalt, d'arsenic , de bismuth, 
d'antimoine et de houille; on y trouve aussi du cristal de 
roche, des améthystes, des topazes, des agathes, des gre- 
nats, du jaspe, de l'argile, du granit, et beaucoup de mar- 
bres de différentes espéces; enfin les pentes de plusieurs 
montagnes présentent des traces d'éruptions volcaniques. 

Les forêts qui couvrent une grande partie du sol de PAl- 
lemagne tiennent le premier rang parmi les richesses végé- 
tales; on remarque celles du Spessart, d'Oden, de Thu- 
ringe, de la Bohême, le Wester AW all et la Forét-Noire. 
Les terres trés-fertiles produisent tous les végétaux des cli- 
mats tempérés; mais le maïs et Jes fruits ne peuvent pros- 


pérer que dans la partie méridionale , et la vigne ne croit que 
que jusqu'au 51° parallèle; les vignobles les plus estimés 
sont ceux des bords du Rhin, du Mein , de la Moselle et du 
Danube. 

L'ours, le sanglier et le lynx peuplent les foréts germa- 
niques, les loups y sont peu nombreux, les renards et les 
martres y deviennent plus rares de jour en jour. Le cheval 
allemand , remarquable par sa force et sa beauté, est recher- 
ché pour les voitures et la grosse cavalerie. Plusieurs con- 
trées nourrissent beaucoup de moutons et de porcs; mais le 
gros bétail du duché d'Oldenbourg et du Holstein est le plus 
estimé; enfin le gibier et le poisson sont trés-abondans en 
Allemagne. 

L'industrie est très-florissante ; les manufactures et les 
fabriques ont une grande activité , surtout dans quelques 
États; l'exploitation des mines et laflinage des métaux 
sont portés à un haut degré de perfection. Le commerce est 
considérable , mais il le serait encore plus si l'Allemagne 
n'était pas divisée en un grand nombre d'États dont les inté- 
réts sont différens. Plus de soixante riviéres navigables favo- 
risent les communications; mais les avantages qui en résul- 
tent ne seront que partiels tant qu'un plus grand nombre de 
canaux, dont le besoin se fait surtout sentir entre le Danube 
et la mer Adriatique, ne réunira pas ces rivières entre elles. 
Parmi ceux qui existent, nous citerons le canal de Kiel, qui 
unit la mer Baltique à celle du Nord; celui de Travemunde, 
qui établit une communication entre Hambourg et Lubek , 
et ceux des États prussiens, destinés à joindre l'Elbe à 
POder. 

La littérature allemande s’est formée lentement, mais 
depuis le milieu du xvir’ siècle les lettres ont été cultivées 
avec succès, et l'instruction est généralement répandue dans 
Allemagne ; indépendamment de vingt universités, on y 
compte un grand nombre d'écoles, de sociétés littéraires et 
de bibliothéques publiques. Deux langues, l'allemand et le 
slave, sont principalement en usage dans cette contrée de 
l'Europe; la première se divise en deux dialectes, le haut et 
le bas allemand, et la deuxième en comprend plusieurs. 

La religion catholique fut introduite en Allemagne vers 
le milieu du wir siècle, mais au commencement du xvi” une 
partie de la population suivit la réforme de Luther, et une 
autre celle de Calvin; trois religions sont reconnues mainte- 
nant, et l'on jouit d'une entière liberté de conscience. 

Les anciens comprenaient sous la dénomination de Ger- 
manie tous les pays habités par des peuples d'origine ger- 
maine. Cette contrée avait une bien plus grande étendue que 
l'Allemagne actuelle, mais on donnait le nom de Grande- 
Germanie à la partie comprise entre le Rhin (Rhenus ), le 
Danube ( Ister ) et la Vistule; au sud du Danube se trou- 
vaient la Rhétie, la V endelicie , la Norique, la Pannonie et 
P7llyrique; enfin entre le Danube, les monts Sarmatiques, 
le Dniester ( Tyras ou Danastris ), et le Pruth ( Porata ou 
Pyretus ) , se trouvait la Dacie. Toutes ces provinces étaient 
habitées par un grand nombre de peuples de noms différens, 
que les Romains ne purent jamais soumettre entièrement. 

Après avoir tracé ce tableau succinct de l'Allemagne en 
général, nous allons parler des trois grands Etats qui la com- 


posent. 
CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. 


Les Etats qui forment la confédération germanique S'é- 
tendent depuis 2° 55' jusqu'à 16° 52" de longitude orien- 
tale, et depuis 44^ 46' jusqu'à 54 4o' de latitude boréale. 
Ils sont limités au nord parla mer du Nord, le Danemark 
et la mer Baltique; à l'ouest par la Hollande , la Belgique et 


la France; au sud par la Suisse, le royaume Lombard- 
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Vénitien, la mer Adriatique et la Croatie; enfin à l’est par 
la Croatie, la Hongrie, la Gallicie, le territoire de Craco- 
vie, le royaume de Pologne, le duché de Posen et la Prusse 
occidentale. La plus grande largeur de cette partie de PEu- 
rope est de 102 myriamètres, et sa plus grande longueur 
de 106. | 

La Confédération germanique comprend, outre les 34 
Etats que renferme le tableau suivant, et qui forment PAI- 


Une assemblée permanente , appelée diète , siége à Franc- 
fort-sur-le-Mayn, et règle toutes les affaires, tant intérieures 
qu'extérieures, de la Confédération, dont tous les membres 
sont égaux, suivant l'acte fédératif. Cette assemblée, présidée 
par le représentant. de l'Autriche, peut s'ajourner, mais pas 
au-delà de quatre mois. Elle se forme en assemblée générale 
quand ses délibérations doivent porter sur des questions d'un 
intérêt général ; les divers Etats ont alors un nombre de voix 
déterminé d’après leur grandeur, mais, s'il ne s'agit que d'af- 
faires ordinaires, les grands Etats n'ont qu'une voix, et les 
petits en ont une pour plusieurs. Le tableau -précédent in- 


| g$ | 47 | sorene 
| NOMS DES ÉTATS. Hu E E e POPULATION. 
EE A AAA A 
BAVIÈRE (royaume). ..... PTT IR IIA . | 4 | 1 | 824,99| 5,980,000 
HANOVRE (royaume). ` 00. TE ONE i 4 | 1 | 985,29| 1,550,000 
SANE (COFA) S CECR E A Geo eve 4 | 1 | 187,19 1,420,000 
WURTEMBERG (CORA Ee te, 4 | x | 196,62| 1,530,000 
| BADE (grand-duché). . . . .. re Ziele: 5 | 1 | 155,94| 1,140,000 
HESSE-DARMSTADT (grand-duché) . . ...... 3 | 1 | 114,89] 710,000 
HESSE-ÉLECTORALE (principauté). RE GO s. |3 | 1 | 113,16] ` 590,000 
BRUNSWICK (duché). «c WE n3 tJ. 2 | $8,70| 244,000 
NASSAD (doch. e» ee ea e e e E "at. 3580 
MECKLEMBOURG-SCHWERIN (grand-duché). . . . | 2 126,13] 440,000 
MECKLEMBOURG-STRELITZ (grand-duché)... . . | 1 j 19,87 75,000 
SAXE- WEIMAR (grand-duché). . . . . S SERA e E i 356,751 220,000 
SAXE-COBOURG-GOTHA (duché). ..... .. ... I 2/,60| 145,000 
SAXE-MEINUNGEN (duché). . . ......- sel? j 25,00 150,000 
| SAXE-ALTENBOURG (duché). s oo ......... 1 13,45| 104,000 
ANHALT-DESSAU (duché). . . . . . ete à 8,96| 56,000 
ANHALT-BERNBOURG (duché)... . . . . . .. Ron T7 8,70 38,000 
ANHALT-KOTHEN. (duché)......4 2m one «lx 8,28 34,000 
HOLSTEIN-OLDENBOURG (grand-duché). . . . .. . L|. 1 a 
SCHWARTZBOURG-RUDOLSTADT (principauté). , . | a 10,50| 55,000 
SCHWARTZBOURG-SONDERSHAUSEN (principauté). | 1 9,26 48,000 
HOHENZOLLERN-HECHINGEN (principauté). . . . . | 1 2,82 15,000 
HOHENZOLLERN-SIGMARINGEN (principauté). . . | 1 10,04. ^ 38,000 
LICHTENSTEIN (principauté). . . . …........ d s: 1,95 6,000 
WALDEGK/(principauté)à . e 000... ve onn I 11,91 54,000 
REUSS (branche aînée, principauté); . . . .. mo... 1 V 3,99 23,000 
| REUSS (branche cadette; principauté). . . . ...... I 11,98 54,000 
LIPPE-DETMOLD (principauté. « +... e... .. t i1,90| 72,000 
LIPPE-SCHAUENBOURG (principauté). . . +. . Ea 5,56| ` 26,000 
HESSE-HOMBOURG (landgraviat. .........- 1 4,31 20,000 
| BRAEME- (ville BBBOQUN 7L ACEN NEE re Cen 1 1,76 48,600 
FRANCFORT (ville libre)... ............-. TU 2,98| 52,000 
HAMBOURG (ville libre). . . .........4.... 1 3,90] 146,000 
LUBER OU o 1 Seil 41,000 
Ue ie se 55 |13 |2,495,58/13,685,600 


lemagne propre, l'archiduché d'Autriche, la Bohême, la 
Moravie, la. Styrie, 'Hlyrie et le Tyrol, qui font partie de 
l'empire d’Autriche ; les provinces de Brandebourg, de Po- 
méranie,. de Silésie, de Saxe, de Westphalie, de Cléves- 
Berg et du Bas-Rhin, qui appartiennent à la Prusse; et les 
duchés de Holstein, de Lauenbourg et de Luxembourg , qui 
dépendent, les deux premiers du royaume de Danemarck, et 
le dernier de celui des Pays-Bas. 


5 REVENUS DETTES 
CAPITALES. 5 ARMÉE. GOUVERNEMENT. 
E EN FRANCS. | EN FRANCS, 
Ea 
———— — ——————— — —Á 


Monicu.. . . .| 75,400| 36,000| 79,000,000/238,000,000| Monarchie représentative. 


Hanovre. . . 26,000| 13,054 23,400,000 60,000,000 Monarchie avec des états, 


DrespE. . . . .| 50,000| 12,000! 28,000,000 70,000,000| Monarchie avec des états, 


STUTTGARD. . .| 92,000 15,955 25,700,000 56,000,000 Monarchie représentative. 


CARLSRUHE. . .| 18,000| 10,000! 20,500,000 


39,000,000 Monarchie représentative, 


DARMSTADT, . 16,000 6,195 15,000,000 27,900,000| Monarchie avec des états. 


CASSEL NT: 20,000! 5,679] 10,000,000|  4,000,000| Monarchie représentative, 


Brunswick.. .| 34,000| 2,096| 6,000,000| 8,000,000| Monarchie représentative. 


WIESBADEN. . 6,000| 3,028| 4,000,000 10,000,000|Monarchie avcc des états, 


SCHWERIN.: . .| 12,000| 3,580| 4,600,000| 18,000,000| Monarchie avec des états. 


Neu-Srnézirz..| 5,000 718| 1,900,000| 5,600,000! Monarchie avec des états. 


WEIMAR. . . .| 10,000! 2,010 5,000,000 : 16,000,000 | Monarchie représentative. 


11,000| 1,400| 2,400,000 7:000,000|Monarchie représentative, 


MernunGEN. . «| 5,000| 1,200| 1,900,000| 2,000,000| Monarchie, 


ÅLTENBOURG. .| 10,000| 1,000| 1,500,000 


2,500,000 Monarchie représentative. 


Dessau. . . . 9,800 529 1,800,000 2,000,000| Monarchie, 


BERNBOURG. ..| 4,350 370 800,000! 1,700,000| Monarchie, 


Kante, 5,500 325 345,000 180,000 | Monarchie. 


Ornexsounc, .| 5,200| 1,650| 3,800,000| 18,000,000|Monarchie, 


Rupozsrapr. . .| 3,000 539 800,000 900.000|Monarchie, 


SONDERSHAUSEN.| 3,000 450 500,000 $00,000 | Monarchie, 


Hzcmmorw.. .| 2,600 145 300,000| 1,000,000| Monarchie. 
800 356 700,000 


700 55 34,000 


SIGMARINGEN. . 1,000,000 | Monarchie. 


VADUTZ.. . . 6,000,000 Monarchie representative. 


Conzacn. + 1,600 519| 1,000,000| 35,100,000] Monarchie représentative. 


GREITZ. . | 6,200 225 300,000 500,000 | Monarchie avec des états. 


LOBENSTEIN.. .| -5,000 522 900,000! 1,800,000|Monarchie avec des états, 


DETMOLD. . + 2,400 691| 1,000,000| 2,000.000|Monarchie avec des états. 


BucresourG. .| 2,060 240 550,000| 1,000,000|Monarchie avec des états. 


Howsourc. . .| 3,000 200 300,000! 1,000,000| Monarchie. 


38,000 485| 1,000,000| 7,000,000|Démocratie. 


Fnawcronr. . .| 45,000 473| 1,000,000| 10,000,000 |Aristoczat. et démocrat. 


Hawsounc. . .|110,000| 1,298| 4,500,000| 50,000,000 | Démocratie. 


LUBECK. . . . .| 22,000 407| 1,000,000! 5.000,000|Démocratie. 


iis 5 


dique la répartition de ces voix pour les pays qui forment PAI- 
lemagne propre; à l'assemblée générale l'Autriche a quatre 
voix, la Prusse quatre, les Pays-Bas trois et le Danemark 
trois : chacun de ces Etats a une voix à l'assemblée ordinaire. 

Les membres de l'ancienne noblesse disposent à leur gré 
de leurs biens, sont exempts de tout service militaire, exer- 
cent la justice dans leurs possessions , et surveillent le clergé 
et l'instruction. Ils doivent toutefois se soumettre aux lois du 
pays où ils ont établi leur résidence. 

Lorsque la diète déclare la guerre, tous les membres de 
la Confédération doivent y prendre part. L'Allemagne propre 
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fournit 121,392 hommes répartis comme l'indique le tableau 
précédent ; le contingent de l'Autriche est de 94,822 hom- 
mes, celui de la Prusse de 79,254, celui du Danemark de 
3,600, et celui des Pays-Bas de 2,556. L’armée de la Confé- 
dération, composée de 301,600 hommes, se divise en dix 
corps, et le général en chef, soumis à l'autorité de la diète, 
est nommé par elle chaque fois que les troupes doivent se ras. 


sembler. 
La confédération a plusieurs places fortes , parmi lesquel- 


les nous citerons Luxembourg, Mayence et Landau. 

Les villes principales de la Baviére sont : Munich, ca- 
pitale du royaume, une des plus belles de l'Allemagne; 
Augsbourg, importante par son commerce et son industrie; 
Ratisbonne, où siégeait autrefois la diète; Passau, remar- 
quable par son ancienneté ; Anspach, Bamberg, Wurtz- 
bourg entourée de murs et défendue par une forteresse; 
enfin Spire, dont la cathédrale renferme les cendres de plu- 
sieurs empereurs. 

Le royaume de Hanovre dépend de la couronne d'Angle- 
terre ; mais si le sceptre de la Grande-Bretagne passe à une 
femme, son plus proche parent doit prendre celui de Ha- 
novre. Hanovre, capitale de ce pays, offre quelques cons- 
tructions remarquables; nous citerons encore Embden, la 
ville la plus commerçante de cet État, et Gœttingue, célèbre 
par son université. 

Nous remarquerons , dansle royaume de Saxe, Dresde, qui 
en est la capitale, divisée en vieille et nouvelle ville; Leipsick, 
qui possède une université et de nombreuses écoles ; Bautzen, 
qui renferme beaucoup de manufactures, et Chemnitz, une 
des villes les mieux bâties de la Saxe. 

Le Wurtemberg, un des États les plus peuplés de PEu- 
rope relativement à son étendue, possède un grand nombre 
de manufactures très-actives ; ses villes principales sont 
Stuttgard et Ulm. | 

Dans le grand-duché de Bade nous devons citer Carls- 
ruhe, capitale, remarquable par sa régularité; Manheim , 
qui possède un observatoire; Bade, célèbre par ses eaux mi- 
nérales, et Constance, située au bord du lac auquel elle 
donne son nom. 

Nous devons ranger parmi les villes les plus importantes 
de l'Allemagne : Bréme, qui fait un commerce trés-considé- 
rable; Hambourg, dont l'industrie a repris un nouvel essor 
depuis qu'elle a recouvré son indépendance; Lubeck, qui 
possede un grand nombre de fabriques, et Francfort-sur-le- 
Mayn, siége de la diète germanique. 

Enfin les villes qu'il nous reste à citer dans les petits États 
de l'Allemagne sont : Darmstadt, dont la partie nouvelle est 
bien bâtie; Mayence , une des places fortes de la confédé- 
ration; Cassel, ville peu commercante; Brunswick, grande 
et belle ville dont le commerce est considérable; Wiesbaden, 
placée dans une position très-pittoresque ; Iéna, célèbre par 
son université; Weimar, connue dans l'Europe savante; 
Gotha, importante par son industrie et son commerce; Det- 
mold, qui possède plusieurs établissemens de bienfaisance; 
Schwerin , située entre deux lacs; Oldenbourg, au confluent 
de deux riviéres, et qui renferme un grand nombre d'éta- 
blissemens d'utilité publique. 

Charlemagne réunit sous son sceptre tous les peuples qui 
habitaient la Germanie, et ses descendans régnérent sur 
cette contrée jusqu'en 912. Les empereurs de la maison de 
Saxe leur succédérent alors; Othon, l'un d'eux, obtint la 
souveraineté de l'Italie, et mit les papes sous la dépendance 
de d'empité, Au milieu du règne de l'empereur Henri IV , 
Grégoire entreprit de rendre l'Eglise indépendante, et fit 
naître les factions des Guelfes et des Gibelins. Rodolphe de 
Hapsbourg , premier empereur de la maison d'Autriche , fut 
élu en 1273, après une longue anarchie, pendant laquelle on 


doit remarquer les règnes de Barberousse et de Frédéric II. 
Charles IV confia à sept grands-officiers de la couronne le 
droit d'élection , exercé jusqu'alors par les trois ordres réunis, 
ou par des assemblées des princes les plus puissans de Pem- 
pire. En 1438, la maison d’Autriche, écartée du trône depuis 
le règne d'Albert I", y fut replacée dans la personne d'Al- 
bert II. Maximilien I* rendit quelque force à la couronne, 
et divisa l'empire en dix cercles; son règne est remarquable 
par l'établissement de la religion luthérienne, source des 
querelles qui troublèrent lAllemagne sous Charles-Quint, 
son successeur. La guerre de trente ans, terminée en 1648 
par la paix de Westphalie, signala le règne de Ferdinand lI 
et celui de Ferdinand III, son fils. Vers le milieu du zem 
siècle éclatèrent les différends de l'Autriche et de la Prusse, 
et la guerre de sept ans. En 1797, le traité de Campo-Formio 
mit fin à une coalition qui s'était formée contre la France, 
et assura à cette puissance la possession des provinces alle- 
mandes à la gauche du Rhin. Deux autres coalitions qui se 
formèrent encore n’eurent pas plus de succès, et la dernière 
amena l'anéantissement de l'ancienne constitution germa- 
nique, et l'établissement de la Confédération du Rhin; Na- 
poléon s'en déclara le protecteur, et le chef de l'empire se 
borna au titre d'empereur d'Autriche. l 

Les événemens de 1814 et 1815 ont rendu à PAllemagne 
les provinces qui avaient été réunies à la France, et le con- 
grès de Vienne établit la Confédération germanique le 8 juin 


1815. 
EMPIRE DAUTRICHE. 


L'empire d'Autriche est séparé, au nord, des royaumes 
de Pologne, de Prusse et de Saxe, par la Vistule, les Sudètes , 
le Riesen-Gebirge et l'Erz-Gebirge ; à l'ouest, de la Bavière, 
de la Suisse et des États Sardes, par le Bôhmer-Wald, la 
Salza , l'Inn, les Alpes et le Tessin ; au sud, il est borné par 
le Danube et la Save, qui le séparent de Pempire ottoman, 
par le Pô et la mer Adriatique; enfin, à l'est, ses limites du 
côté de la Russie et de la Turquie sont formées en partie par 
le Podhorze et les Carpathes. Il s'étend entre 6° 14' et 24° 18% 
de longitude orientale, et entre 42° 10’ et 51° 2” de latitude 
boréale. Sa plus grande longueur de Pest à l’ouest est de 137 
myriamètres, et sa plus grande largeur du nord au sud de 98. 

Cet empire, dont la superficie est de 6,684 myriamètres 
carrés, et la population de 32,000,000 d’habitans, se com- 
pose des treize États dont voici le tableau : 


ÉTATS. POPULATION. CAPITALES, POPULATION. 


————— 


ARCHIDUCHÉ D'AUTRICHE. . . | 2,209,000! VIENNE. . . . . 280,000 
ROYAUME DE BOHÉME.. .... 3,898,600| PraGuE. . . . . 80,000 
CROATIE, 4.469 EN CMS 588,800| AGRAM.. . . . . 17,000 
DALMATIE, E ET d 343,000! Zaná. 00550 7,000 
ESCLAVONIE. .......-. +... 483,400| Eszer. . . . . .| 9,300 
ENEE EN e a ris 4,494,700| Lewserc. . . . .| 41,500 
ROYAUME DE HONGRIE.. . ... 8,740,000| Bune ou Oren.*| 28,000 
ROYAUME D'ILLYRIE....... 1,453,900| Lavsacm.. . . «| 11,300 
MORAVIE ET SILÉSIE. ..... 2,068,800| Bausw.. +... | 25,000 
SEXBRIE .. --..> pe eta ds 849,800| GRATZ.. . . . .| 35,000 
TRANSYLVANIE. . . ... 2. | 2,021,000| Krausewsoure..| 15,000 
TYROL ET VORARLBERG. 1.. 762,000| ÍNSPRUCK . . . .| 10,000 
ROYAUME LOMBARD-VÉNITIEN. 4,087,000| Mitan.. . , . . 149,009. 


_ 


32,000,000 


TOTAL. 5 519% 


+ 
Les côtes de PAdriatique, qui bordent les possessions au- 


trichiennes, nous offrent les golfes de Venise, de Trieste, de 
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Quarnero, et les bouches de Cattaro ; on remarque de nom- 
breuses iles prés de Plllyrie, de la Croatie et de la Dalmatie. 

Les chaînes de montagnes qui traversent les États autri- 
chiens forment un grand nombre de vallées; mais les plaines 
proprement dites se trouvent dans la Bohême, la Gallicie, 
le royaume Lombard-Vénitien, la Hongrie et PEsclavonie. 
Ces plaines sont généralement fertiles, à Pexception de celles 
de la partie orientale, qui présentent des marais et des steppes 
dépourvues de végétation. Le climat est très-varié, et Pair 
généralement pur, si ce n'est dans les cantons marécageux. 
La vigne, l'olivier et le riz ne prospèrent que dans les con- 
trées méridionales. 

Vienne, capitale de l'empire, s’élève au centre d’un bassin 
magnifique; elle se fait remarquer par de beaux établisse- 
mens publics et de nombreuses manufactures. Neustadt, 
Baden célèbre par ses eaux, et Salzburg, place forte, sont 

les autres villes principales de l'archiduché d' Autriche. 

Dans le royaume de Bohême , nous citerons : Prague, ville 
forte , d’une étendue considérable, et qui renferme des mo- 
numens célèbres, beaucoup de manufactures, et- possède 
une université; Carlsbad et Tœæplitz, connues par leurs 
sources. 

Nous remarquerons, dans la Croatie et la Dalmatie , Agram, 
siége d’un évêché, et qui possède une université ; Carlstadt, 
forteresse importante; Zara; Cattaro, au fond d’un golfe de 
l'Adriatique ; Raguse et Spalatro. 

Eszek, place fortifiée, située dans des marais malsains ; 
Posega, ville royale, et Petervarden, forteresse célèbre , 
sont les lieux les plus remarquables de PEsclavonie. 

Lemberg , ville grande et commerçante, et Wieliczka, 
célèbre par ses riches mines de sel, sont les seules à citer 
dans la Gallicie. 

Les villes principales de la Hongrie sont Bude ou Ofen, 
siége du gouvernement; Pesth, la plus considérable du 
royaume ; Presburg, ancienne capitale; Tokai, celèbre par 
ses vins, et les forts de Gross-Vardein et ''émesvar. 

Laybach, chef-lieu du gouvernement, et Trieste, port 
très-commerçant où l'on remarque quelques antiquités, se 
font remarquer dans le royaume d’Illyrie. 

Nous citerons encore : Brünn, protégée par quelques for- 
tifications , et située à quelques lieues d'Austerlitz ; Olmutz, 
défendue par une citadelle, et Troppau, ville forte, dans le 
margraviat de Moravie et de Silésie; Gratz, capitale de la 
Styrie, qui renferme des établissemens publics et plusieurs 
manufactures; Klausenburg, ville capitale; Kronstadt , la 
plus importante pour son commerce et sa richesse, et Her- 
manstadt, dans la Transylvanie; enfin, dans le Tyrol, Ins- 
pruck, ville petite et mal bâtie, et Trente, célèbre par le 
concile qui s'y tint. 

Les manufactures n'ont commencé à prendre de l'impor- 
tance dans les États autrichiens que vers la fin du xvii 
siécle; le commerce intérieur, favorisé par plusieurs canaux, 
est très-actif, malgré les entraves qu'y apporte la multiplicité 
des péages et des octrois; le commerce extérieur est aussi 
trés-animé. 

La religion catholique romaine domine dans l'empire 


d'Autriche, qui compte 15 archevéques et 72 évêques; la 


liberté de conscience y est entière. 

L'instruction publique est placée sous la direction d'une 
commission impériale; il y a 6 universités et deux ecoles 
polytechniques. 

Le gouvernement est monarchique, et Pautorité de Pem- 
pereur absolue, si ce n'est dans la Hongrie et la Transylva- 
nie, où les États partagent avec le souverain le pouvoir lé- 
gislatif. Le centre de l'administration est à Vienne. Les 
revenus s'élèvent à 350,000,000, et la dette publique à 
1,460,000,000 de francs. 


L'empire est divisé en 14 commandemens militaires gé- 
néraux , et l'armée , sur le pied de paix, est forte de 260,000 
hommes ; enfin la marine se compose de 3 vaisseaux, 8 fré- 
gates , et Do bátimens inférieurs. 

L'empire d'Autriche comprend les contrées connues par 
les Romains sous les noms de Ni orique , Pannonie et Dacie. 
Charlemagne s'empara du territoire placé en. decà de l'Ens, 
qui prit le nom d'OEsterreich, d’où nous avons fait Autriche. 
En 1155, les pays situés des deux cótés de l'Ens furent réu- 
nis pour former le duché d'Autriche, qui s'augmenta bientôt 
de la Styrie et de la Carniole. Ces États passèrent, en 1246, 
sous la domination du roi de Bohéme, et revinrent, en 1277, 
par droit de conquéte, à l'empereur Rodolphe de Hapsbourg, 
chef de la maison d'Autriche; mais jusqu'au règne d”Al- 
bert IT, qui la réunit à PAutriche, ainsi que la Hongrie, la 
Bohéme continua de former un royaume séparé. 

L'Autriche acquit , en 1562, le Tyrol et ses dépendances, 
plus tard la Lorraine, en 1527 la Moravie, la Silésie et la 
Lusace, et vers la fin du zez siècle, la Transylvanie et la 
Croatie. En 1712, Charles VT, héritier du roi d'Espagne, 
recut la Belgique, la Lombardie, le royaume de Naples et la 
Sardaigne, qui fut bientôt échangée contre la Sicile; en 1755, 
l'Autriche fut obligée de rendre Naples et la Sicile à PEs- 
pagne, et elle recut les duchés de Parme, et de Plaisance et de 
Guastalla, qu'elle ne conserva que jusqu'en 1748. En 1755, 
elle perdit la Lorraine, acquit la Toscane , et la Prusse lui 
enleva la plus grande partie de la Silésie en 1742; mais trente 
ans plus tard elle s'agrandit de la Gallicie et de la Lodo- 
mérie. Francois IT, qui, en 1804, prit le titre d'empereur 
d'Autriche, céda à la France, par le traité de Campo-Formio, 
la Lombardie et les Pays-Bas, et reçut en échange les États 
Vénitiens, la Dalmatie et l'Istrie; mais ces provinces lui fu- 
rent reprises peu de temps après. Le congrès de Vienne, en 
1815, rendit à l'empereur la Lombardie et presque tous les 
États qu'il avait cédés en 1805 et 1809, et il acquit de plus 
la Valteline, Raguse, et une partie du territoire situé à la 
gauche du Pô. 

ROYAUME DE PRUSSE. 


Les États prussiens sont compris entre 3° 351 et 20° Zo de 
longitude orientale, et entre 49? 10' et 65° 5o' de latitude 
boréale. Ils se composent de deux parties principales, Pune 
orientale et l’autre occidentale. 

La première, la plus importante des deux, est bornée au 
nord par les duchés de Mecklembourg et la mer Baltique, à 
l'est par l'empire russe et le royaume de Pologne, au sud par 
l'empire d'Autriche, le royaume et les duchés de Saxe, à 
l'ouest par la Hesse-Électorale et le duché de Brunswick. Elle 
comprend les provinces de Brandebourg, dela Prusse orien- 
tale, de la Prusse occidentale, de Poméranie, de Posen, de 
Saxe et de Silésie. Sa superficie est de 2,509 myriamétres car- 
rés, sa plus grande longueur de 93 myriamètres, et sa plus 
grande largeur de 67. 

L'autre partie, à laquelle on donne le nom de Prusse rhé- 
nane, ou de grand-duché du Bas-Rhin, renferme les pro- 
vinces du Bas-Rhin, de Clèves-Berg et de Westphalie; elle 
est limitée au nord par le royaume de Hanovre, à Pest par 
plusieurs états de l'Allemagne propre, au sud par la France, 
et à l'ouest par les Pays-Bas et le grand-duché de Luxem- 
bourg; sa superficie est de 449 myriamétres carrés, sa plus 
grande longueur de 4o myriamètres et sa plus grande largeur 
de 25. Le roi de Prusse posséde en outre la principauté de 
Neuchátel, dont la superficie est de 8 myriamètres carrés, 
et qui forme un des cantons de la confédération suisse. ` 

Le tableau suivant fait connaitre la population des diver- 
ses provinces du royaume de Prusse, ainsi que de leurs chefs- 


lieux. 
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PROVINCES. POPULATION. | CHEFS-LIEUX. | POPULATION. 


MM, A L LA | ss 
BRANDEBOURG M 1,474,219, Benun, . . . .| 195,000 
PRUSSE OCCIDENTALE 737,361| Danrzick. . . .| 54,000 


1,151,908| Kônicsserc. . .| ‘64,000 


PRUSSE ORIENTALE 
POMÉRANIE T i 829,183| Srernw.. . . .| 26;000 
1,015,868 25,000 


1,551,810| Macprsoure . .| 37,000 


POSEN. . : + + + s 
SAXE, 9v. 1e 
SILÉSIE 2,554,204| Bneszau . . . «| 794000 
1,093,427 Aix-La-CHAPELLE.| 34,000 
1,024,498| CotoGsE. . . . .| 56,000 
WESTPHALIE 
PRINCIPAUTÉ DE NEUCHATEL. 52,800! NeucnatEL. . .| 5,000 


1,178,728| Munster. . . .| 18,000 


—— 


12,464,000 


La partie orientale des États prussiens est seule baignée 


par la mer; les cótes, généralement basses et sablonneuses, 
ont une étendue d'environ 80 myriamétres, et nous y re- 
marquons le golfe de Dantzick; de grandes masses d'eau 
séparées de la mer par d’étroites langues de terre, et aux- 
quelles on donne les noms de Curische-Haff , Frische-Haff 
et Stettiner- Haff; enfin les iles de Wollin, d'Usedom, et 
celle de Rugen, séparée de la Poméranie par le détroit de 
Stralsund. Cette partie de la Prusse, dont le climat est en 
général tempéré et sain , renferme de vastes plaines, beau- 
coup de lacs, de marais et de foréts; le sol, dans plusieurs 
endroits est tout-à-fait stérile. Les régions sud-ouest de la 
Silésie et de la Saxe sont seules montagneuses. 

La Prusse rhénane, traversée par des chaines de monta- 
gnes nombreuses , mais peu élevées , jouit d'une température 
douce et salubre; elle possède des vallons fertiles et de 
belles foréts. 

Berlin, capitale du royaume de Prusse, se fait remarquer 
par la régularité de ses rues et l’élégance de ses édifices; 
Breslau , dont l'origine remonte à une haute antiquité , vient 
ensuite par sa population ; nous citerons encore Konigsberg , 
ville commercante qui posséde quelques fabriques et une 
université; Dantzick, le principal port de la Prusse; Thorn, 
sur la Vistule ; Posen, sur la Wartha; Tilsitt, sur le Niémen; 
Stettin, ville trés-commercante; enfin les places fortes de 
Spandau, Mémel, Francfort-sur-l'Oder, Magdebourg et 
Erfurth. 

Les villes principales du grand-duché du Bas-Rhin sont: 
Munster, chef-lieu de la province de Westphalie; Cologne, 
dont le commerce est considérable; Aix-la - Chapelle, où 
Charlemagne établit le siége de son empire; Wesel, place 
forte sur le Rhin ; Clèves, située au milieu d’un pays agréable 


et fertile; Dusseldorf, belle ville sur le Rhin ; Coblentz, place 


forte au confluent du Rhin.et de la Moselle; Trèves, la plus 
ancienne ville d'Allemagne. 
Le sol de la Prusse offre de grandes richesses minérales; 


les lacs et les fleuves sont trés-poissonneux, les foréts peu- 
plées d'animaux sauvages, et, parmi les animaux domesti- 
ques, le cheval se fait remarquer par sa force et son ardeur. 

L'industrie manufacturière est très-florissante; le com- 
merce intérieur, trés-considérable , est favorisé par des cours 
d'eau et des canaux; mais les routes, surtout, dans quelques 
provinces, laissent beaucoup à désirer; enfin ; malgré le sys- 
tème incommode des douanes, le commerce extérieur a 
beaucoup d'activité. | 

On compte en Prusse quatre religions différentes, et, quoi- 
que le protestantisme soit celle de l'État, les sectateurs des 
autres religions sont admissibles aux emplois. Les catholi- 
ques ont deux archevêques et six évêques. 

L'instruction publique est soumise à une grande surveil- 
lance, et les sciences et les lettres recoivent de grands encou- 
ragemens; il y a sept universités et beaucoup de sociétés 
savantes. 8 

Le gouvernement est une monarchie absolue, et le roi est 
assisté par un conseil composé de 15 membres ; chaque pro- 
vince est administrée par un président supérieur. 

Tous les sujets prussiens sont soumis au service militaire 
depuis 20 ans jusqu'à 5o; ils sont tenus à un service actif 
pendant 5 ans, et font ensuite partie de la /andwehr. Dar- 
mée, dont la force en temps de paix est de 122,000 hommes, 
se compose d’un état-major, de corps permanens de diffé- 
rentes armes, et de la landwehr; enfin, dans le cas d'un 
danger imminent, le roi peut ordonner la landsturm ou 
levée en masse des hommes depuis l’âge de 17 ans jusqu'à 
celui de 60. Les revenus de l'État sont de 215,000,000 de 
francs, et la dette publique de 614,200,000 francs. 

Les Prussiens, dont le nom vient des Borusses, peuple 
sarmate, furent soumis dans le zu siècle par les chevaliers 
de l'ordre Teutonique, qui devinrent souverains de la Prusse 
ducale, tandis que la Prusse royale se trouvait sous la 
domination du roi de Pologne. Au commencement du ce 
siècle, les chevaliers voulurent se rendre indépendans de la 
Pologne, et Albert de Brandebourg, par un traité conclu 
avec cette puissance, fit ériger la Prusse orientale en duché 
héréditaire. Les États qu'il laissa à ses descendans s'augmen- 
tèrent par des successions, des achats et des conquêtes, et 
vers le milieu du xvir? siècle Frédéric-Guillaume, dont le 
fils obtint en 1701 le titre de roi, fit reconnaitre l'indépen- 
dance de la Prusse. Frédéric II s'empara de la Silésie, dont 
un traité lui confirma la possession, et son successeur, qui fit 
partie de la premiére coalition contre la France, se vit de- 
dommagé des revers qu'il éprouva par l'acquisition d'une 
partie de la Pologne. Enfin Guillaume HI, ayant déclaré la 
guerre à l'empereur Napoléon, fut contraint de céder les 
provinces occidentales à la France, et la presque-totalité de 
la Pologne prussienne à Vélecteur de Saxe devenu roi. Les 
traités de 1815 lui rendirent ces États, à l'exception d'une 
portion de la Pologne, en échange de laquelle il obtint une 
partie de la Saxe et la province du Bas-Rhin. 


CHAPITRE VII. : 


DESCRIPTION DES PAYS-BAS. 


On donne le nom de Pays-Bas à la partie de l'Europe 
qui, comprenant les royaumes de Belgique et de Hollande, 
et le grand-duché de Luxembourg, s'étend entre o? 14! et 
4° ba de longitude à l'est de Paris, et entre 49* 26' et 53? 55' 
de latitude boréale. 


Cette contrée, dont la plus grande largeur de l'est à l'ouest 


est de 22 myriamètres, a une longueur de 44 myriamétres 
du nord au sud, et se trouve bornée à Pest par le royaume 
de Hanovre et le grand-duché du Bas-Rhin, au sud par la 
France, au nord et à l'ouest par la mer du nord; sa super- 


ficie est de 658 myriamétres carrés, et sā population de 


6,166,854 habitans, dont 3,560,538 pour la Belgique, 


Le, `" DN 
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2,507,661 pour la Hollande, et 298,655 pour le Luxem- 
bourg; en enfin elle se divise en 18 provinces, dont voici les 
noms, les chefs-lieux et la population. 


7 


PROVINCES, 


POPULATION,.| CHEFS-LIEUX, | POPULATION. 


——————ás 


conl COSMAS $ 9 E Il 338,294| Anvers. . . . .| 65,0c0 
BRABANT MÉRIDIONAL. ..... 499,728| BRUXELLES.» . .| 80,000 

: FLANDRE OCCIDENTALE. .... 575,807| Bruces. . . . .| 96,000 
3 JFLANDRE ORIENTALE. . . ... 708,705| Gano. . . ... 61,000 
PEINADO A A a AA | 567,300) Mons. . . ... 20,000 
à LIEGE IA PU 347,625| Lréce.. . . . .| 47,000 
IM DOT E PAL A a 328,234| Marsrricur. . .| 18,000 
NAMUR E Res d ie . 194,845] Namur.. . . . .| 16,000 
LUXEMBOURG (grand-duché). . . 298,655| Luxemsounc. . .| 10,000 

| BRABANT SEPTENTRIONAL.. . .| 332,551| Bois-LE-Duc.. .| 13,000 
| A O eru 59,915| ASSEN. . . ... . 1,100 
| RIS n MSS E E ee 200,332| LEEUWARDEN.. .| 17,000 
|a GRONINGUE»; Suiv 10e 153,982| GroNiNGUE++ . .| 28,000 
AUGHÉLDRES. 0.2.1771. 108 293,396] Annne... | 10,000 
S [HOLLANDE PROPRE... ..... 845,404| AwsrenDAM. . . .| 210,000 
(OVERSYSSED: er 000 a 003 e 165,956| ZworrE. . . . .| 13,000 
WIDREGEUD Su see! A. c EM 122,213| Urrecnr. . . .| 35,000 
ESBLENDES, su Ae d e E 135,932| Mummgtsope., .| 16,000 

TOTAL vo. ss 6,166,854 


Les cótes des Pays-Bas sont unies, et se trouvent souvent 
au dessous du niveau des hautes marées , auxquelles il a fallu 
opposer des obstacles artificiels qui deviennent quelquefois 
impuissans contre de violentes tempétes. 

Nous remarquons sur ces cótes le Dollart, le Zuider- 
Zee, la mer d'Haarlem, et les embouchures de la Meuse et 
de l'Escaut, qui forment un grand nombre d'iles, dont les 
principales sont Walcheren, Noord-Beveland, Zuid-Beve- 
land, Schouwen, Duiveland et Over-Flakkee ; nous citerons 
encore, au nord de la Hollande, Texel, Vlieland, Ter-Schel- 
ling et Ameland. 

Les principaux cours d'eau qui arrosent la Belgique et la 
Hollande sont le Rhin, la Meuse et l’Escaut. 

Le Rhin se divise d'abord en deux branches, dont l'une , 
sous le nom de Whaal, va se réunir à la Meuse, tandis que 
l'autre, qui garde d'abord son nom, donne naissance, dans 
les environs d'Utrecht, à trois bras, dont deux, le Leck et le 
Vieux-Rhin, vontse jeter dans la mer du Nord, et le troi- 
sième, l'Yssel, dans le Zuider-Zee. 

La Meuse se jette dans la mer du Nord par trois bras prin- 
cipaux , aprés avoir recu à droite l'Ourthe et la Roér, et à 
gauche la Sambre. 

Enfin deux branches considérables, l'Escaut oriental et 
l'Escaut occidental, portent à la mer du Nord les eaux de 
l'Escaut, augmentées à droite de celles de la Neethe, de la 
Dyle et de la Senne réunies, et de celles de la Dender, et à 
gauche de celles de la Lys. . 

Ces cours d'eau navigables, réunis par des canaux aussi 
nombreux que les routes , établissent un système de com- 
munications bien entretenues et très-favorables au com- 
merce. 

Le climat de la Belgique est humide, et sa température 
assez douce ; le sol y est uni, fertile et bien cultivé, à Pexcep- 
tion des landes des provinces d'Anvers et de Limbourg; les 
parties méridionales de ce royaume sont les seules qui pré- 
sentent des montagnes, ramifications de la chaîne des Ar- 
dennes. 

La Hollande a un climat humide, froid et peu salubre; ce 


royaume offre l'apparence d'une vaste plaine très-basse , tra- 
versée par des digues, des canaux et des marais, et renferme 
des páturages excellens. L'industrie y est moins florissante 
que dans la Belgique, etle commerce maritime, autrefois très- 
considérable, a beaucoup diminué; il est peu important au- 
jourd'hui , quoique, en 1815, la Hollande ait recouvré une 
partie de ses nombreuses colonies. 

Les productions principales des Pays-Bas sont le lin, le 
tabac, le houblon, des plantes oléagineuses, et les céréales. 
On y éléve des bestiaux remarquables par leur beauté; le 
poisson y est abondant et le gibier assez rare; enfin le régne 
minéral est peu riche, surtout dans la Hollande. 

Les villes principales de la Belgique sont : Bruxelles, 
capitale du royaume, située sur la Senne; Anvers, ville forte 
et commerçante sur la rive droite de PEscaut; Gand, au 
confluent de PEscaut et de la Lys; Liége et Louvain, qui pos- 
sédent des universités; Maestricht , place trés-forte; Namur 
et Bruges. 

En Hollande nous citerons Amsterdam , la capitale, une 
des villes les plus florissantes de l'Europe; la Haye, rési- 
dence du roi; Rotterdam, ville trés-commercante; Utrecht 
et Groningue, qui possèdent des universités; Nimégue, cé- 
lébre par la paix de 1699. . 

Luxembourg, capitale du grand-duché de ce nom , est une 
des places les plus fortes de l'Europe. 

Les Pays-Bas n'ont pas de langue naturelle; le francais est 
généralement en usage dans les villes de la Belgique; les 
habitans des campagnes parlent le flamand dans l'ouest et le 
wallon dans Pest; enfin la langue des Hollandais a beaucoup 
de rapport avec l'allemand. 

L’instruction est trés-avancée dans cette partie de PEu- 
rope, qui compte plusieurs sociétés savantes et six univer- 
sités , dont trois en Belgique, celles de Gand, de Louvain et 
de Liége, et trois en Hollande, situdes à Leyde, à Utrecht 
et à Groningue. Amsterdam possède un institut royal, fondé 
par Louis Bonaparte. Il n'y a pas, à proprement parler , de 
littérature nationale; on ne cite que quelques ouvrages écrits 
en hollandais. 

On compte dans les Pays-Bas beaucoup de religions et de 
sectes qui jouissent des mémes droits et d'une égale liberté, 
aucune n'étant la religion de l’État; le catholicisme domine 
dans les provinces belges, et les Hollandais professent géné- 
ralement le calvinisme. 

Les provinces sont administrées par des gouverneurs, et 
se divisent en arrondissemens, cantons et communes; elles 
ont aussi des états provinciaux qui s'occupent de leurs inté- 
réts particuliers. Trois cours de justice supérieures siégent à 
Bruxelles, à La Haye et à Liége. 

Les revenus des Pays-Bas s'élèvent à 150,000,000 de fr., 
et leur dette à 3,400,000,000. La marine militaire se com- 
pose de 93 bátimens, dont 18 vaisseaux de ligne; l'armée 
belge est de 40,000 hommes, et l'armée hollandaise de 
95,000. 

Les Pays-Bas n'occupent qu'une partie de l’ancienne Bel- 
gique, qui s'étendait au sud jusqu'à la Seine et à la Marne 3 
elle fut conquise par les Romains, et divisée en 1" et 2° Ger- 
manique, et en 1” et 2° Belgique. La partie septentrionale 
de cette contrée était habitée par les Frises, une des nations 
les plus puissantes de la Germanie; les Bataves occupaient 
le pays compris entre le Rhin et la Meuse, et le reste était 
peuplé par les Belges. Les Pays-Bas furent réunis à la 
France, s’en détachèrent sous les descendans de Charle- 
magne, et après avoir été soumis tantôt à un seul, tantôt à 
plusieurs chefs, ils passèrent sous la domination de Maximi- 
lien d'Autriche. Mais Charles-Quint et Philippe II, son fils, 
ayant indisposé les habitans, sept des provinces secouèrent 
le joug de l'Espagne, et formèrent, à la fin du sem siècle, 
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la république de Hollande ou des Provinces-Unies , dont 
l'indépendance fut reconnue en 1648. Cette république par- 
vint à un haut degré de puissance maritime, et acquit de nom- 
breuses colonies; elle se ligua avec d’autres Etats contre la 
France, et fut soumise par Louis XIV; ce prince s’empara 
aussi des provinces méridionales, dont la possession fut ensuite 
assurée à l'Autriche par le traité d'Utrecht. 

Les Pays-Bas furent encore conquis par les Français à la 
fin du zt siècle; la partie autrichienne, sous le nom de 
Belgique, fut réunie à la France, et les anciennes Provinces- 
Unies formèrent d’abord la république Batave, et plus tard 
le royaume de Hollande, qui fut donné à Louis Bonaparte; 
enfin, en 1810, elles furent annexées à la France, dont elles 
firent partie jusqu’en 1814. Les deux pays furent alors réu- 


nis et composèrent le royaume des Pays-Bas, dont la souve- 
raineté fut accordée à la maison d'Orange-Nassau. 

Les Belges reprochaient depuis long-temps au gouverne- 
ment des impôts excessifs, la préférence accordée aux Hol- 
landais, et un ministère peu en harmonie avec l'esprit de 
leur pays. Une insurrection éclata à Bruxelles dans la nuit 
du 25 au 26 août 1850; les troupes hollandaises furent for- 
cées de se retirer de la ue et le gouvernement provi- 
soire déclara l’indépendance de ce royaume, dont la couronne 
fut offerte au duc de Nemours, et, à son refus, acceptée par 
le prince Léopold de Saxe-Cobourg. Une conférence entre 
les ministres des cinq grandes puissances de l'Europe est as- 
semblée à Londres, et s'occupe de déterminer les limites 
des deux États et le partage de la dette publique. 


CHAPITRE VIII. 


DESCRIPTION DE LA CONFÉDÉRATION SUISSE. 


Située au centre de l'Europe, entre la France, l'Allemagne 
propre, l'Autriche et l'Italie, la Suisse s'étend entre 3° 58' et 
8° 9' de longitude orientale, et entre 45° 49' et 47° bo de 
latitude boréale. Ses limites sont formées au nord par le Rhin 
et le lac de Constance, à l’ouest par une partie du Doubs 
et du mont Jura, au sud par les Alpes et le lac de Genève, 
et à l’est en partie par le Rhin. La plus grande longueur de 
cette contrée de l'est à l’ouest est de 55 myriamétres , et sa 
plus grande largeur du nord au sud de 22; sa superficie est 
de 383 myriamètres carrés, et sa population de 1,980,000 
âmes. 

Les vingt-deux cantons compris dans le tableau suivant 
forment la Confédération Suisse. 


CONTINGENT, 


CANTONS. POPULATION. CHEFS-LIEUX. POPULATION. 


MILITAIRE. 

APPENZELL. : .... 53,200 APPENZELL.. . . 3,200 

ARGOVIE ` 2 Us bite 3,500 

16,300 

350,000 f ee o e a |. 17,600 

FRIBOURG. 84,000 à FRIBOURG. . . . 6,500 

GENÈVE... ......| 52,500 Genève. . . ..| 25,000 

GLARIS ..| 28,000 GLABRIS. o o. . .| 4,000 

88,000 Y Come .....| 3,400 

LUCERNE. .......| 116,000 1 Lucerne. . . .| 6,000 

NEUCHATEL. .....| 52,000 NzocmaTEL.. . .| 5,000 

SAINT-GALL 144,000 j SAINT-GALL. . . 9,000 

SCHAFFHAUSEN. ...| 30,000 

SCHWITZ 32,000 SCHWITZ. + . . . 5,000 

SOLEURE 53,000 SOLEURE. . . . .| 4,000 

TESSIN 103,000 d BELLINZONA. +. . 1,200 
THURGOVIE. ..... 81,000 
UNTERWALDEN. . .. 24,000 
URL.v... 15,000 

79,000 1,280 

170,000 2,964 

14,500 250 


218,000 3,700 


SCHAFFHAUSEN. . 7,000 


FRAUENFELD. . . 


—————— 
Lo 


Torr, . . . .|1,980,000 33,758 


WK 


La chaîne des Alpes, avec ses obscurs et profonds préci- 
pices, et ses sommets couverts de neiges éternelles, des tor- 


rens d'épaisses forêts, des vignes, des champs cultivés, de 
vertes prairies arrosées par une infinité de ruisseaux , des lacs 
dont les bords offrent des paysages enchanteurs, donnent à 
la Suisse l'aspect le plus pittoresque et le plus varié. Cette 
contrée, hérissée de montagnes, renferme deux chaínes prin- 
cipales réunies par le mont Jorat:celle du Jura, qui se 
dirige du sud-ouest au nord-est, et dont les pentes rapides du 
cóté de la Suisse s'abaissent graduellement vers la France; 
et la chaîne des Alpes, dont la direction est à peu prés la 
méme que celle du Jura, et qui projette des ramifications 
dans tous les sens. Ses principaux sommets sont:le mont 
Rose, le Finster-Aarhorn , le Jung-Frau , le Grand-Saint- 
Bernard, le Saint-Gothard et le Simplon. 

Le sol de la Suisse est riche en substances minérales ; on 
y trouve du porphyre, du marbre, de Palbátre, et la plupart 
des métaux : quelques rivières charrient de l'or, et plusieurs 
vallées renferment des bancs de lignite et de la tourbe; enfin 
le nombre des sources minérales est considérable. 

Les montagnes sont habitées par des animaux communs 
aux régions tempérées et septentrionales ; les páturages en- 
graissent de nombreux bestiaux ; les lacs et les rivières nour- 
rissent des poissons très-estimés. 

Sous le rapport de la végétation, la Suisse peut se partager 
en sept régions d'élévations différentes, et qui produisent 
toutes les variations de température qu'on éprouve dans 
l'Europe. La vigne ne prospère que dans les vallées, au bord 
des lacs et des rivières, et les pâturages s'étendent jusqu'à la 
limite des neiges perpétuelles. Les parties cultivées fournis- 
sent du froment, du seigle, de l'orge, du riz, de Pavoine, 
du chanvre et du mais; mais la variation des saisons oblige 
d'importer des grains et d'autres alimens nécessaires à la 
nourriture des habitans. 

Les montagnes de la Suisse donnent naissance au Rhin, 
qui descend sur le versant oriental du Saint-Gothard; au 
Rhóne, qui prend sa source aux monts Grimsel et Furca, 
et à un grand nombre de rivières, dont les principales sont : 
PAar, la Reuss, le Limmat, le Doubs, PInn et le Tessin. 

Parmi les nombreux lacs de cette contrée , nous citerons 
le lac Léman ou de Genéve, ceux de Neuchâtel, de Morat, 
de Bienne, de Thun, de Lucerne ou des Quatre-Cantons, 
de Zug, de Zurich, de Constance, de Lugano, et le lac 
Majeur. 

Genève, la ville la plus considérable de la Suisse, se dis- 
tingue dans les sciences, l'industrie et le commerce; c'est la 
patrie de plusieurs personnages célèbres. Nous remarquerons 
ensuite Bâle, dans une vallée magnifique, et qui possède une 
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université et des fabriques; Zurich, qu'enrichissent plusieurs 
établissemens scientifiques; Berne, sur l'Aar, dont le com- 
merce est très-actif, Lucerne , une des villes où se rassemble 
la diète; Fribourg; Lausane; Schaffhause, près de la célèbre 
chute du Rhin. 

Une partie de la Suisse professe la religion catholique ro- 
maine, et l'autre partie a embrassé la religion réformée. Cette 
contrée n'a pas de langage national; les parties septentrio- 
nales et orientales parlent un allemand trés-dur; le francais 
est répandu dans les cantons de l'ouest, et l'italien dans 
ceux du sud. 

La masse de la population est plus éclairée que dans les 
autres parties de l'Europe; cependant on y conserve encore 
des institutions qui ne sont plus d'accord avec l'état actuel 
de la civilisation, et l'instruction pourrait s'élever à un plus 
haut degré. 

Les cantons suisses, unis par un pacte fédératif, sont in- 
dépendans et souverains sur leur propre territoire ; leur con- 
stitution est aristocratique ou démocratique. 

Les affaires d'un intérêt général sont discutées dans une 
assemblée de vingt-deux députés qui se réunissent tous les 
ans dans un des trois cantons directeurs, Berne, Lucerne ou 
Zurich. Ces cantons alternent pour le directoire de deux ans 
en deux ans, et la diète est présidée par l'avoyer du canton 
directeur. 

Tout Suisse à vingt ans est soldat, et doit sarmer et s'é- 
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quiper. En cas de guerre, chaque canton fournit un contingent 
pour l’armée, qui s'éléve à 33,758 hommes; mais ce nombre 
pourrait facilement étre doublé. 

Les contributions sont déterminées pour 20 ans, et chaque 
canton s'impose d'aprés sa richesse; la dette est de 5,000,000 
et les revenus de 11,500,000 francs. 

La Suisse est formée de l'ancienne Zlelvétie et de la partie 
occidentale de la Rhélie; elle était habitée par des peuples 
belliqueux qui furent vaincus par les Romains, et mis au 
nombre des alliés de l'empire. Plus tard, ce pays fut envahi 
par les Allemands, les Vandales et les Bourguignons, et aux 
vin et X* siècle ses habitans résistèrent aux Huns, aux 
Hongrois et aux Arabes. Au zm siècle, la Suisse fut réunie à 
l'empire d'Allemagne ; mais, Rodolphe de Hapsbourg et Al- 
bert I*, son fils, ayant voulu l'asservir , quelques hommes 
généreux résolurent, en 1508, de délivrer leur patrie. Il se 
forma une petite république de trois cantons; d'autres s'y 
réunirent successivement, et pendant 300 ans la Confédéra- 
tion Helvétique se composa de 15 cantons, dont le traité de 
Westphalie confirma et garantit l'indépendance. 

En 1798, la Suisse fut soumise par la France, et sa con- 
stitution modifiée; mais en 1802 une insurrection tendit à 
rétablir l'ancien gouvernement, et Napoléon lui imposa une 
nouvelle constitution, réunit plusieurs cantons à la Confé- 
dération, et s'en déclara le médiateur. Enfin, en 1815, Ge- 
nève lui fut restituée, et l'union se composa de 22 cantons. 


CHAPITRE XI. 


DESCRIPTION DE LA SCANDINAVIE. 


La Scandinavie, ou péninsule Scandinave, comprend les 
royaumes de Suède et de Norvége réunis sous un méme 
sceptre, et s'étend entre 2° 15' et 18° 5o! de longitude orien- 
tale, et entre 55? 19' et 71? 12' de latitude boréale. Ses li- 
mites sont: au nord, l'océan Glacial arctique; à l’ouest, la 
mer du Nord; au sud, le Skager-Rack , le Cattégat et le 
Sund; à l'est, la mer Baltique, le canal d'Aland, le golfe de 
Botnie, la Tornéa, le Muonio et la Tana. La longueur de 
cette contrée est de 180 myriamètres, sa largeur de 79; sa 
superficie est de 7,554 myriamètres carrés, et sa population 
de 3,866,000 habitans, dont 2,979,600 pour la Suède, et 
886,400 pour la Norvége. 

Nous avons déjà parlé, dans la description générale de 
l'Europe, des golfes, des baies et des caps que présentent les 
cótes de cette péninsule, ainsi que de la chaine des Alpes 
Scandinaves qui la traverse, et qui sépare en grande partie la 
Suède de la Norvége. Parmi le grand nombre d’îles qui font 
partie de la Scandinavie , nous remarquerons les îles Loffoden, 
celles d'Oland, de Gotland , et Parchipel de Stockholm. 

Les lacs principaux de la Suède sont ceux de Wener, de 
Vetter, de Siljan, de Luléa et de Tornéa; en Norvége, nous 
ne citerons que celui de Miosen. 

Les glaciers et les lacs situés dans les régions élevées don- 
nent naissance à un grand nombre de cours d’eau, dont les 
plus importans sont: en Suède la Tornéa , le Kalix, la 
Luléa, le Sildut, l'Uméa, l'Indalet le Dal, qui se jettent 
dans le golfe de Botnie, le Klar et la Gotha; en Norvége, le 
Glomen et la Tana. 

La péninsule Scandinave présente les aspects les plus rians 
et les plus sauvages : le sol y est généralement peu pro- 
ductif; cependant on trouve dans les contrées méridionales 
des parties fertiles et agréables , arrosées par un grand nombre 
de rivières. Le climat est trés- varié et l'air généralement 
salubre ; les hivers sont plus longs et plus rudes dans la Nor- 


vége que dans la Suède, et en été la longueur du jour com- 
pense le peu de durée de cette saison. 

Le sol est trés-riche en substances minérales, surtout en 
fer; on trouve aussi des mines d'or, d'argent et de cuivre. 
Dans le midi, les montagnes sont couronnées de bois ; mais 
dans le nord, quoique d'une moindre hauteur, elles sont dé- 
pourvues de végétation. 

Quelques arbres à fruit de nos contrées prospèrent dans 
certaines parties du sud de la péninsule, et les plantes que 
Pon cultive avec le plus de succès sont le chanvre , le hou- 
blon et la pomme de terre ; le blé n’y vient qu'en petite quan- 
tité; Porge et l'avoine y réussissent bien. 

On trouve dans la Scandinavie les mêmes animaux do- 
mestiques que dans les autres parties de l'Europe ; mais l'es- 
pèce en est plus petite, et leur nombre diminue à mesure 
qu'on avance vers le nord; dans la Laponie, ils sont rem- 
placés par le renne. Les forêts sont remplies d'animaux sau- 
vages; le gibier abonde partout; les bords de la mer, les 
lacs et les cours d’eau sont très- poissonneux. 

La Suéde comprend trois divisions principales: la Suéde 
septentrionale, la Suède propre et la Gothie; chacune de ces 
parties se divise en préfectures. Les villes principales de ce 
royaume sont : Stockholm, capitale de la monarchie scandi- 
nave, grande et belle ville, qui compte 80,000 habitans ; 
Gotheborg, port de mer, seconde ville du royaume ; Upsal, 
qui possède un observatoire et une université ; Carlscrone , 
ville forte et port de mer; Calmar, place trés-forte vis-à-vis 
l'ile d'Oland. 

La Norvége se divise aussi en trois parties principales : le 
Nordland, le Nordenfields et le Sondenfields ; ces trois par- 
ties forment cinq diocèses. 

Christiana , capitale de la Norvége, renferme 12,000 habi- 
tans; Bergen, port de mer, en contient 18,000; enfin Tron- 

dheim, autre port de mer, situé sur un grand lac, en a 9,000. 
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La religion du pays est le luthéranisme; la Norvége a 
cinq évêques, et la Suède un archevêque et onze évêques. 

La langue des habitans de la péninsule tire, ainsi que 
celle des Danois, son origine d’un idiome dans lequel 
furent composés les chants consacrés aux croyances reli- 
gieuses des Scandinaves. L'instruction est généralement ré- 
pandue, et les sciences sont cultivées avec succés; il y a 
trois universités, dont deux en Suède et une en Norvége. 
L'industrie est peu développée ; mais depuis plusieurs années 
le gouvernement fait de grands efforts pour favoriser son 
extension. 

Le gouvernement est une monarchie représentative; cha- 
cun des deux royaumes a sa constitution et ses assemblées 
indépendantes. En Suede, la diéte se compose de députés 
des quatre ordres, et en Norvége le pouvoir législatif est 
confié au storthing ou assemblée des états. Les contri- 
butions se prélévent en annonçant en chaire la quotité de 
chaque citoyen , et l'armée se recrute en publiant de méme 
les noms de ceux qui font partie de la milice. Les revenus 
s'élévent à 42,000,000, et la dette à 200,000,000 de francs ; 
l'armée de terre, sur le pied de paix, se.compose de 37,000 
hommes, et la marine de.85 bátimens de diverses grandeurs. 

La partie de l'Europe qui forme les royaumes de Suède et 


de Norvége était connue par les anciens 'sous le nom de 
Scandie ou Scandinavie; elle fut d'abord habitée par les 
Finnois, et ensuite conquise par les Goths. La Norvége, 
appelée autrefois Vérigon, était, depuis les temps les plus 
reculés, partagée entre plusieurs pétits souverains, lors- 
qu'en 910 Harald réduisit ces petites monarchies en un seul 
royaume. Aprés une nombreuse suite de rois, la Norvége fut 
réunie au Danemark; Marguerite, souveraine de ces deux 
États, joignit à sa double couronne la couronne de Suède, 
et l'union des'trois royaumes fut confirmée en 1397 par le 
traité de Calmar. La Suède, aprés plusieurs révoltes contre 
le joug des Danois, ne fut délivrée que par Gustave Vasa, 
qui monta sur le tróne en 1525. Dans le xvir siècle, nous 
remarquerons les régnes de Gustave-Adolphe, de Christine 
et de Charles XI; ensuite celui de Charles XII. En 1809, 
la Suède, entraînée dans des guerres malheureuses, perdit 
la Finlande et la Poméranie suédoise, déposa Gustave IV, 
et choisit pour roi Charles XIII, qui à sa mort laissa le 
trône au général francais Bernadotte, élu prince royal en 
1810. La Norvége, dont la possession a été tant de fois dis- 
putée au Danemark, fut définitivement réunie à la Suède 
en 1814, moyennant la cession des possessions suédoises en 
Allemagne. y 


CHAPITRE X. 


DESCRIPTION DU ROYAUME DE DANEMARK. 


Le royaume -de Danemark, compris entre 53” 24! et 
57° 44' de latitude boréale, et entre 5° 44' et 10° 21' delon- 
gitude orientale, se compose d’une partie continentale , de 
plusieurs fles situées dans la mer du Nord, la mer Baltique 
et le Cattégat, et possède en outre l'Islande et les iles Færoe. 

La partie continentale est bornée au nord par le Skager- 
Rack, à l'ouest par la mer du Nord, à Pest par le Cattégat, 
le Petit-Belt , la mer Baltique, et au sud par le Mecklem- 
bourg, les territoires de Lubeck et de Hambourg, et le 
royaume de Hanovre, dont l'Elbe le sépare; elle comprend 
la presqu'ile de Jutland, et les duchés de Sleswig, de Hols- 
tein et de Lauenbourg. 

Parmi les îles danoises, on distingue celles de Seeland, 
de Fionie, de Laaland, de Falster , de Moen, de Langeland, 
de Femern, d'Alsen, de Bornholm et de Laessóe. 

La population de la monarchie danoise est de 1,950,000 
habitans, et sa superficie de 1,556 myriamètres carrés , 
dont 840 pour l'Islande et les îles Færoe. 

Le Jutland et l'archipel danois comprennent 7 diocèses, 
qui se subdivisent en bailliages; le Sleswig , le Holstein et le 
Lauenbourg sont divisés en bailliages et en districts. 

Les cótes, découpées par un grand nombre de golfes, sont 
presque partout basses et fréquemment inondées. 

Le Holstein, seule partie montagneuse du Danemark, est 


traversée par une chaîne qui projette quelques rameaux, et 


sépare les cours d'eaux tributaires de la mer du Nord de 
ceux qui se jettent dans la Baltique. Le sol est peu riche en 
substances minérales, et le seul métal qu'il produise est un 
fer limoneux ; il n'y a que quelques sources minérales. 

L’Elbe, qui limite le territoire danois, est le seul fleuve 
qui l'arrose: une multitude de petites rivières sillonnent le 
sol; la plus remarquable est l'Eyder, qui sépare le Sleswig 
du Holstein. Les lacs sont trés-nombreux surtout dans le 
Jutland, et il y a quelques canaux dont les plus impor- 
tans sont ceux d'Oden-See, de Steckenitz et de Sleswig- 
Holstein. 

Le climat du Danemark n'est pas aussi froid que l'on pour- 


rait le croire d'aprés sa position ; des brouillards épais et 
humides diminuent l'intensité du froid , qui varie de 3 à 11°. 
Pendant l'été, la chaleur élève quelquefois jusqu'à 18°, et 
les nuits sont toujours froides. Le plus long jour est de 17 
heures, et le plus court de 7. La température des iles est 
douce , et la végétation y est belle. 

Les prairies, dont la verdure est entretenue par Phumi- 
dité de Patmosphére, nourrissent beaucoup de bestiaux et 
des chevaux estimés; le sol est peu fertile, mais bien cultivé, 
et la récolte des céréales donne un produit supérieur aux 
besoins des habitans. 

Les forêts, autrefois trés-considérables , le sont peu main- 
nant; en les perdant, le territoire danois a yu éteindre les 
races des grands animaux sauvages. Les animaux domesti- 
ques forment la principale richesse du pays; le gibier est as- 
sez abondant, surtout sur les côtes du Jutland, et les mers 
qui baignent le royaume sont très-poissonneuses. 

L'Islande , un des pays les plus stériles de l'Europe, est 
hérissée de montagnes volcaniques; la plus connue est le 
mont Hekla, volcan dont la hauteur au dessus de l'Océan est 
de 1,013 mètres. Les productions minérales de cette île sont 
très-variées et les sources chaudes trés-nombreuses; mais le 
règne végétal y est peu florissant. L'année se divise en deux 
saisons, l'été et l'hiver. Š 

Les villes les plus remarquables de la monarchie danoise 
sont : Copenhague, qui en est la capitales elle est très-com- 


“mercante et compte 100,000 habitans ; Altona et Kiel, dans 


le Holstein : la premiére renferme 24,000 et la seconde 7,000. 
habitans; Elseneur, ville tres-commercante, dont la popu- 
lation est de 7,000 habitans ; Flensborg, port de mer, qui 
en a 15,000. EEN ^. WC 
L'instruction est plus généralement répandue en Dane- 
mark qu’en France; elle y est surveillée par deux universi- 
tés, celle de Copenhague et celle de Kiel. Après la langue 
danoise, celle que Pon parle le plus est la langue allemande. 
Le luthéranisme est la religion dominante; mais le gou- 
vernement se montre très-tolérant pour les autres religions, 
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et leurs sectateurs sont admis aux emplois et aux digòitds 
TECH On compte 7 évêques en Danemark. 
Cet État fut gouverné pendant plusieurs siècles par des 
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Le Danemark, appelé anciennement Chersonése cim- 
brique, était habité par les Cimbres, qui, après avoir fait des 
excursions dans le midi de l'Europe, envahirent l'Angleterre 


au moyen-áge. Vers le x^ siècle, un seul royaume se forma 
de toutes les petites souverainetés qui divisaient ce pays, et 
au commencement du x1°, le roi de Danemark régna sur 
l'Angleterre et la Norvége, qui bientót aprés se rendirent in- 
dépendantes. En 1397, le traité de Calmar assura la posses- 
sion de la Suède, du Danemark, de la Norvége et de lIs- 


rois clectifs , dont l'autorité était tempérée par une représen- 
tation nationale; en 1661 , cette assemblée céda ses droits au 
souverain, et depuis cette époque le gouvernement fut une 
 monarchie héréditaire absolue. Cependant les trois ordres 
ont demandé depuis peu le rétablissement de leurs anciens 
priviléges. 


Des colléges, composés de plusieurs membres et d'un 
président , forment les ministères, et la justice est rendue par 
quatre cours , et en dernier ressort par une cour supréme. 

Les revenus de l'État s'élévent à 40,000,000, et la dette 
à 270,000,000 de francs; l'armée se compose de 32,000 


lande à la reine Marguerite, et, en 1448 , la Suéde secoua le 
joug du Danemark. Au commencement du xix" siècle, le roi 
de Danemark refusa de se déclarer contre l'empereur Napo- 
léon , et resta fidèle à son parti; aussi, en 1814, les puissances 
alliées lui enlevèrent la Norvége, et lui donnèrent le duché 


hommes, et la marine de 4 vaisseaux, 7 frégates et 18 bâti- 


de Lauenbourg comme une sorte d'indemnité. ` 


mens inférieurs. 


CHAPITRE XI. 
DESCRIPTION DE L'EMPIRE DE RUSSIE ET DU ROYAUME DE POLOGNE. 


dont le Pruth et le Danube la séparent en partie. La plus 
grande longueur de cette partie de l'Europe est, de l'est à 
l’ouest, de 293 myriamètres, et sa plus grande largeur, du 
sud au nord, de 550; sa population est de 55,925,000 habi- 
tans, et sa superficie de 57,725 myriamétres carrés. 


L'empire russe, le plus vaste de la terre , S'étend dans l'est 
de l'Europe, dans le nord et l'ouest de l'Asie, et dans le 
nord-ouest de l'Amérique septentrionale; nous ne parlerons 
ici que de la partie européenne, qui se compose de la Russie 
d'Europe et de la Pologne. 

Elle est comprise entre 15° 15' et 63° 20" de nsitade 
orientale, et entre 38” 20’ et 76° 20' de latitude boréale. Ses 
limites sont formées : au nord, par l’océan Glacial arctique, 
à Pest, par la Kara, les monts Ourals, le fleuve Oural et la 
mer Caspienne; au sud , par la mer Noire et la cime du Cau- 
case; enfin à l’ouest, elle est bornée par la Tana et le Tor- 
néo, qui la séparent de la Suède, par la mer Baltique, les 
Etats Prussiens, l'empire d'Autriche et celui de Turquie, 


RUSSIE D'EUROPE. 


Cette contrée se divise en 46 gouvernemens, 5 provinces P 
et un grand-duché qui comprend 7 gouvernemens. La Cir- 
cassie, qui, d’après les traités, doit être soumise à la Turquie, 
est enclavée dans la Russie, et peut être considérée comme 
lui appartenant. 


DIVISIONS. POPULATION. CHEFS-LIEUX. POPULATION, DIVISIONS. POPULATION, CHEFS-LIEUX. POPULATION. 
GOUVERNEMENS. GOUVERNEMENS. 
ARKHANGELSK... .......| 263,100 | ARKHANGELSK. . . . . 10,000 ; REPORT. .. .. 25,678,300 
AMRAKHAN- . us ho... 223,000 | Asrnaxnan. . ., ..| ^ 40,00 | POLTAVA. ......<.¿.... 1,878,000 | Portava. . . ... «| 4,000 
COSAQUES DU DON. , ...:.. 480,000 | Nov-Tcnznkask. . . 9,000 | PSKOV.. . :.. e s enn . 865,200 | Pskov. . ...... 10,000 
COURLANDE. . . .. se ass] 583,000 | Me, äre, d A 13,000 M RIAZAN ... vu doo... 1,309,000 | Ruzix. . . . . ... 6,700 
EKATERINOSIMA Ve. 21... + 826,100 ExATERINOSLAV+ Eu. 5,000 SARATOV 1,334,000 | SARATOV s s.s... 27,000 
DEE Me e s 303,000 | REWEL: . . «. . .. 13,000 | SIMBIRSK. Lo... Y 1,119,400 | Simsmsr, , . . . . . 13,000 
O A als + Re 868,100 | Gronxo. . . . . .. 5,000 | SMOLENSK. . . : . . . . 1,326,000 | SMOLENSK. . . . . . .| 12,000 
TAROSLA VA Wales IAE Vica s 1,039,000! | langaa v A 072 ud. 24,900 1 TAMBOV A e Qo lle s 1,425,100 | TAMBOV.. , . . .. 20,000 
| KALOUGA. . 5... e ee A 1,175,200 | Kazouca, . . . : 25,000 | TAURIDE: 4/4 ia: 346,200 SIMFÉROPOL. : . . ++ 5,000 
KAPAN oL IE a ote 1,028,200 | Kazán: o 4 2. "--.] 25,000 || TCHERNIGOW oE ee 1,410,000 | TCHERNIGOV. . +... 10,000 
KHERSON ou NICOLAEV . .. 459,400 | KmersoN. . . . . . Lits4,008 | TOULA 5. 245.2 e 1,040,000 | Touta. . . . . . . . 40,000 
RIE Wa deu ur «| 1,474,200 | KIEW. ....... 305000 | TVER.....-... AN a 6e 1,261,000 | Tver.. eu 01. 20,000 
KOSTROMA eer MN 1,456,000 | KOSTROMA.. . . . .. 105000 | UKRAINE. . 2$ qa. 915,400 | Kuarkov x 15,000 
KOURSK m7... 20 : 1,649,000 | Koursk... . . . .. 20,000 VIA TRA rai entr à Ia 1,294,000 | VIATKA. . : . . «e 5,000 
LIVONIE... . o. «o... e. sl 254,000 | Rica. . . . . - ++: 56,000 | VLADIMIR. ...:....... 1,336,000 | VLADIMIR... . . . 2,000 
MINSKE- 17. ae EECH 1,160,000 | Minsk. . . . . +. A 3,000 NVOLHINIE MA 43 0.73 zo yd 1,496,300 | Jiromm.. , . . 4 . 4 12,000 
MOHILEV... uc | 985,400 | Monzzv. . . . 16,000 | VOLOGDAS . 2. 4. 1, CFE 802,200 | VOLOGDA: . . . . . . 11,000 
MOSKOU; « . vo.» » e re Cd 1,338,000 | Mosxou. . . .-. . . | 300,000 YTORONER ANUS Ea Kueb 1,446,000 | VoroNEJ. . . , . .. 12,000 
NIJNEI-NOVGOROD: . . . + + .| 1,380,000 | Nuxei-Novconon. . . 25,000 WILNA SE asis ar 1,357,400 | WILNA ... . . . Ys 25,000 
NOVGOROD. ......».-.-..-. 916,000 | Novcoron. . . . . . 10,000 | WITEBSK. . . . .. E se c4 935,000 | Wuer, . . . . . 12,000 
OTO NENE Lim Se : . 361,000 | PErROZAWODSK. . . . 8,000 PROVINCES, 
ORELE 9. 9 uu, s 1,300,000 | OREL. . . .. . . .. 20,000 BESSARABIE.. 44» 5.9. 4 eg 800,000 | KICHENEV . . . . . . 3,500 
ORENBOERG. ue, E .... 1,044,000 | ORENBOURG. . . . . . 24,000 BIAEEZSTOK. Série 225,000 | BIALYSTOK. . , . . . 6,000 
PENZÁ VIE e a 1,036,000 | Penza. e i699o | CAUCASE 1.2. era v 147,000 | STAVROPOL. . « . . + 3,000 
PERM ."'$ X OV. 1,270,200 | PER. oyo o Ee 8)000 *] CIRCASSIE,. $ 9€... 600,000 | ANDREEVA. +. . . + . 12,000 
SAINT-PÉTERSBOURG. . . . .. 845,000 | Sar-PérerssourG. .| 426,000 | DAGHESTAN. . . ..... + 200,000 | DERBENT. . . , . +» 4,000 
PODOLIE. ...... E 1,462,200 | KAMENETZ. s.s.. 5,600 | FINLANDE (grand-duché) . . . . .| 1,378,500 | HELSINGFORDS. . . . . 9,000 
| Torar, . . . .|25,678,900 Tori. . . . + .|51,925,000 
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La Russie offre l'aspect de plaines immenses, coupées par 
quelques chaínes de collines, arrosées par de grands fleuves 
et par une infinité de rivières, et bordées à l’est et au nord- 
est par de hautes montagnes. Dans la partie septentrionale, 
où rien n'arrête les vents du nord, le froid étouffe la végéta- 
tion; au nord-ouest , le sol, couvert de lacs, de marécages 
et de rochers, n’est pas plus productif; les regions de l'ouest 
et du centre sont mieux cultivées et plus peuplées ; vers le 
sud, le climat est plus doux, et l'on trouve des contrées agréa- 
bles et fertiles ; enfin l'est renferme d'immenses forêts , et le 
sud-est de vastes steppes sablonneuses. 

Les cótes de la Russie présentent des caps et des golfes 
dont nous avons déjà parlé, et parmi les iles qui dépendent 
de cet empire, nous citerons : dans l'océan Glacial arctique, 
la Nouvelle-Zemble, composée de deux îles inhabitées, Vai- 
gatz et Kalgouef; les archipels d’Aland et d'Abo, entre les 
golfes de Botnie et de Finlande; les iles d'(Jsel et de Dago, 
à l'entrée du golfe de Livonie, enfin la presqu'île de Kanin 
ou Shemokhonskiva , et celle de Crimée. 

Nous remarquerons en Russie deux chaines de montagnes 
principales; celle des monts Ourals, dirigée du nord au sud, 
et celle du Caucase, plus élevée, mais moins étendue que la 
première. Les autres montagnes , telles que les monts Valdai, 
les monts Olonetz, dépendances des Alpes Scandinaves, et 


H 


les monts du Volga, sont peu importantes, et ne sont, à 
proprement parler, que des collines. 

Les eaux de l'empire russe se distribuent sur quatre ver- 
sans principaux. 

Le premier, dont Pinclinaison est dirigée vers l’océan Gla- 
cial arctique, comprend le bassin de la Petchora, qui se 
grossit de 'Ousa; celui du Mezen, dont les affluens sont, à 
droite la Peza, à gauche la Vaschka; celui de la Dvina, qui 
reçoit à droite les eaux de la Pinega, de la Vitchegda et de 
la Louza, et à gauche celles de la Vaga; enfin celui de PO- 
néga. 

Le second versant, dont les eaux se rendent à la mer Bal- 
tique, se divise en plusieurs bassins , dont les principaux sont 
ceux du Tornéo, de la Neva, dela Duna et du Niémen. 

Sur le troisiéme versant, tributaire de la mer Noire , nous 
remarquons les bassins du Dniestr et du Boug ; celui du 

Dniepr ou Borysthène, qui se grossit, à gauche, de la Desna, 
à droite, de la Bérésina et du Pripetz; celui du Don ou Ta- 
nais , dont les affluens principaux sont : à gauche, le Voronej , 
le Khoper, la Halva, le Sol, et, à droite, le Donetz ; enfin 
celui du Kouban. 

Le quatriéme versant, qui envoie ses eaux à la mer Cas- 
pienne, comprend les bassins du Terek, de la Kouma, du 
Volga et de l'Oural. Le Volga, le plus grand fleuve de l'Eu- 
rope, a pour aflluens principaux, à gauche, la Mologa, la 
Kostroma , l'Ounja, la Vetlouga, la Kama, grossie de la 
Viatka, la Samara et Plrgiz; à droite, POka, grossie de la 
Moskva et de la Mokscha ; la Soura et la Tereschka viennent 
lui porter le tribut de leurs eaux. 

Parmi le grand nombre de lacs que renferme le nord de la 
Russie, nous citerons ceux de Ladoga, d'Onéga, d'llmen , 
de Bielo, de Sego, de Vigo et de Tchoudskoë ; nous remar- 
querons aussi les marais de Pinsk , traversés par le Pripetz , 
affluent du Dniepr. 

Le froid est plus grand, à latitude égale, dans la Russie 
que dans le reste de l'Europe, et il augmente à mesure que 
l'on avance vers l'est. Dans le nord, le froid n'est supporta- 
ble que pour les habitans ; cependant il est moins rigoureux 
en Laponie que dans le pays des Samoy?des, qui se trouve 
moms au nord. Les provinces méridionales ont un climat 
délicieux ; mais l'air n'y est pas salubre. 

Au dessous du Dei degré, le sol est fertile; la moitié est 
cultivée, et fournit au-delà de la consommation des habitans ; 
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on récolte du blé, du seigle de l'avoine , du froment, de 
l'orge, du sarrazin et du mais; du chanvre et du coton dans 
quelques provinces. Les fruits sont assez abondans, mais 
leur qualité est médiocre, et la vigne ne prospère que dans 
quelques gouvernemens du sud, Les pâturages sont rares, si 
ce n’est en Livonie et en Courlande, 

A cause de son étendue, la Russie a un règne animal très- 
varié; mais les races deviennent plus petites à mesure que 
Pon va vers le nord, et les animaux domestiques sont ensuite 
remplacés par le renne. Les animaux à fourrure sont une 
source de richesse pour le pays ; le gibier et le poisson sont 
très-abondans. 

Les parties orientales de l'empire renferment des mines 
de fer, de cuivre , d'or et d'argent ; le sol fournit encore de 
l'antimoine, du zinc, du cobalt, du plomb, du sel, du gra- 
nit, du marbre, et d'autres minéraux ; on trouve aussi des 
sources minérales. 

Les villes les plus importantes sont : Saint-Pétersbourg , 
capitale de l'empire, située au milieu des marais, et qui de- 
vint, en 1721 , le siége du gouvernement ; elle présente un” 
aspect imposant par la masse de ses édifices et la grandeur 
de ses rues et de ses places; Moskou , composée d'abord de 
maisons en bois, et qui aprés sa ruine s'est relevée plus ré- 
gulière ; Cronstadt, ville forte et port important ; Riga , ville 
trés-commercante ; Odessa , qui renferme 40,000 habitans; 
Astrakhan , dont le commerce avec l'Inde et la Perse est con- 
sidérable ; Kiew et Kharkov, siéges d'archevéchés; Arkhan- 
gelsk , entrepót du commerce de la Sibérie; Vologda, Kazan 
et Kalouga , qui renferment des fabriques; Orenbourg, ren- 
dez-vous des caravanes qui se rendent en Boukharie ; Tver, 
une des villes les plus régulières et les plus commercantes de 
l'empire. 

L'agriculture est peu avancée sous le rapport des procé- 
dés, ce qui tient à l'esclavage des paysans et à l’insouciance 
qui en résulte. L'industrie, quoique très-variée, ne suffit 
pas aux besoins des habitans , et les produits sont générale- 
ment inférieurs à ceux de plusieurs autres États de l'Europe. 
Les Russes n'ont pas le génie inventif; aussi voit-on affluer 
les ouvriers étrangers. Le commerce intérieur, favorisé par 
de grandes rivières et un système étendu de canalisation , 
est très-considérable ; celui qui se fait à l'extérieur est aussi 
tres-important; mais les grandes opérations commerciales 
sont faites par des étrangers. La Russie a trente ports, dont 
les principaux sont Saint-Pétersbourg, Riga, Odessa, Ar- 
khangelsk et Astrakhan. 

On compte dans l'empire russe un grand nombre de lan- 
gues et de dialectes qui s'y rapportent; les plus répandues 
sont les langues russe et polonaise. 

La population , composée d'élémens hétérogènes , mais 
dont la plus grande partie appartient à la race slave , aug- 
mente annuellement, mais n'est pas en rapport avec l'éten- 
due et les ressources du pays; elle se divise en quatre classes : 
la noblesse, le clergé, le tiers-état, et les paysans ou serfs. 

La civilisation n'est pas trés-avancée, et présente un carac- 
tère de frivolité et d'imitation; les hautes classes sont seules 
éclairées. On compte sept universités, qui comprennent 
chacune plusieurs gouvernemens , un grand nombre de hau- 
tes écoles , 26 sociétés savantes , et beaucoup de bibliothèques 
et de musées très-riches. Des travaux importans dans les 
sciences sont dus à la sollicitude du gouvernement, qui les a 
favorisés. ; 

La religion dominante est la religion grecque ; mais presque 
toutes les autres ont des sectateurs dans l'empire russe. Le 
clergé forme une hiérarchie à la tête de laquelle sont les mé- 
tropolitains, les archevêques et les évêques. On compte en 
Russie 4 églises métropolitaines, 11 archevéchés et 36 évé- 
chés. 
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` Le gouvernement est une monarchie absolue ; rien ne tem- 
pere l'autorité de l'empereur, qui prend le titre d'autocrate 
de toutes les Russies. La couronne, héréditaire de mále en 
mâle, passe aux femmes après l'extinction des branches mas- 
culines ; pour succéder au trône, il faut professer la religion 
grecque, et ne porter aucune autre couronne. À la tête de 
l'administration se trouvent trois colléges :le conseil de 
l'empire, qui , présidé par l'empereur, délibére sur les affaires 
importantes autres que la politique extérieure ; le sénat diri- 
geant, qui juge souverainement presque Wee, les causes; le 
Saint-Synode, qui surveille la religion nationale au nom de 
l'empereur. 

Le pouvoir exécutif est confié à sept ministres, et les gou- 
vernemens , dont chacun est administré par un gouverneur 
assisté de plusieurs conseils, sont répartis en quatorze gou- 
vernemens généraux. A la téte de l'ordre judiciaire se trou- 
vent le sénat dirigeant, et de hautes cours de justice, dont 
une siége dans chaque gouvernement. 

L'armée, qui s’élève à 870,000 hommes, a pour: chef su- 
préme l'empereur; elle se recrute parmi les artisans et les 
paysans âgés de moins de 4o ans, et le temps du service est 
de 20ans; les Lapons, et quelques autres tribus, sont exempts 
du service. Les colonies militaires, créées par Alexandre, ont 
pour but d'élever des populations de soldats, et d'éviter par 
là le recrutement. La marine se compose de 32 vaisseaux de 
ligne, de 25 frégates et de 250 bátimens inférieurs. Les for- 
teresses les plus importantes sont : Cronstadt, Narwa, Riga, 
Dinabourg, Svéaborg et Smolensk; les principaux ports 
militaires sont : Cronstadt, Rewel, Baltiiskoi, Sévastopol, 
Odessa et Nikolaev. i 

Enfin, les revenus s'élévent à environ 370,000,000 de 
francs, etla dette à 850,000,000. 

Les anciens comprenaient sous le nom de Scy/Aie les pays 
qui forment l'empire de Russie, et sur lesquels ils avaient 
peu de notions. Les Sarmates ou Sauromates habitaient 
une partie de la Pologne et le sud-ouest de la Russie; au 
1v* siècle, ils prirent le nom de Slaves, et vers le wm, les 
Varégues, d'origine scandinave, s'avancérent jusque dans les 
républiques de Kiev et de Novgorod; ces contrées prirent 
alors le nom de Russie, et les peuplades qui les habitaient 
furent réunies en une seule nation par Rurik. Au x° siècle, 
le christianisme pénétra dans la Russie, qui fut soumise par 
les Tatares, en 1258, et resta sous leur domination jusqu'au 
règne d'Ivan III, à la fin du xv° siècle. 

Aprés plusieurs années de troubles, une assemblée de 
nobles et de bourgeois des villes appela au tróne , en 1615, 
Michel, chef de la dynastie de Romanov, et la fin du zu" 
siècle vit commencer le règne brillant de Pierre I, créateur 
de la civilisation russe. Catherine I", son épouse, qu’il désigna 
pour lui succéder, acheva dignement plusieurs de ses entre- 
prises. 3 

Les règnes d'Elizabeth et de Catherine II, dans le xvrri° 
siècle, sont des époques mémorables dans l’histoire de Rus- 
sie. Cette dernière impératrice mourut en 1796, et laissa la 
couronne à Paul I", son fils, qui prit part -à la coalition 
contre la France, eut d’abord des succès, éprouva ensuite 
des revers, et mourut assassiné, en 1801. Son fils Alexandre 
lui succéda, et contribua puissamment à la chute de Napo- 
léon, qui avait envahi la Russie à la tête d’une grande ar- 
mée française. A la mort d'Alexandre, en 1825, Constantin 
refusa la couronne, qui passa à Nicolas, troisième fils de 
Paul I". Le règne de ce prince est déjà remarquable par les 
guerres contre la Perse et la Turquie, et par l'insurrection 


de la Pologne. 


ROYAUME DE POLOGNE. - 


Ce royaume, dont la superficie est de 1,274 myriamètres 
carrés, et la population de 4,000,000 d’habitans, se divise 
en 8 woiwodies, dont voici le tableau. 


WOIWODIES. POPULATION. CHEFS-LIEUX. | rororarrON. 


AUGUSTOWO . «| 470,000 | Suwazxr. . . . .| 2,000 
CRACOVIE, . ...... 410,000 ^ 2,400 


580,000 | KaziscH.. . . . 7,000 


480,000 | Lon 10,500 


820,000 | VarsoviE. * * .| 120,000 
460,000 
370,000 
410,000 
ns 


4,000,000 


La Pologne présente Paspect d'une vaste plaine; on re- 
marque dans le sud seulement quelques hauteurs qui dépen- 
dent des Karpathes. Le sol offre un mélange de champs fer- 
tiles en céréales, de steppes, de riches prairies, de landes, 
de vastes forêts et de marais étendus. 

Le climat est peu agréable; la violence des vents, l'humi- 
dité des marais, et l'étendue des forêts rendent les hivers 
plus rigoureux que dans les pays de l'Allemagne situés à la 
même latitude. L'inclinaison générale est dirigée vers la mer 
Baltique. 

Les principaux cours d'eau sont le Niémen, la Wartha, 
qui se jette dans l'Oder, et la Vistule, dont les affluens les 
plus remarquables sont: à droite, le Wieprz, le Swider, et 
le Bug, qui reçoit la Narew, grossie de la Bobra; à gauche, 
la Pélica et la Bzura. 

Les villes les plus importantes sont: Varsovie, capitale 
du royaume; Kalisch et Lublin. 

L'agriculture est arriérée, mais l'industrie a fait depuis 
quelques années des progrès notables, et de beaux établisse- 
mens se sont formés. La plus grande partie de la population 
est catholique; on compte un archevéché, 7 évéchés et une 
université. 

Quoique soumise à la Russie, la Pologne, administrée par 
un vice-roi, doit avoir un gouvernement particulier ; il y a 
un sénat composé de 50 membres , et une chambre compo- 
sée de 77 députés de la noblesse et du tiers-état. Les revenus 
sont de 22,000,000, et la dette de 150,000,000 de francs ; 
l'armée s'éléve à 55,000 hommes. 

L'existence de la Pologne, comme nation, remonte au 
milieu du 1x° siècle, époque à laquelle il est question du 
royaume de Léchie; mais ce ne fut qu'au commencement 
du xr siècle que Boleslas fut proclamé roi des Polonais. Ce 
prince augmenta ses États de plusieurs provinces que la Po- 
logne perdit sous ses successeurs ; mais elle s'agrandit de 
nouveau sous Casimir-le-Grand et sous la dynastie des Ja- 
gellons; mais aprés le régne de Jean Sobieski sa puissance 
n'a fait que décliner, et, en 1772, la Russie, la Prusse et 
PAutriche s'emparérent d'une grande partie du territoire 
polonais. Un second partage eut lieu en 1795, et deux ans 
plus tard un troisième amena l'entier anéantissement de la 
monarchie polonaise. En 1807 Napoléon créa le grand-duché 
de Varsovie, qu'il donna au roi de Saxe, et, en 1815, le 
congrés de Vieune forma le royaume actuel de Pologne, qui 
fut réuni à l'empire russe. En novembre 1850 les Polonais 
s'insurgérent contre la domination russe; leur exemple fut 
suivi par quelques autres anciennes provinces, et ce ne fut 
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qu'après de grands sacrifices que l'empereur Nicolas finit 
par triompher de l'héroique résistance des Polonais, qui, 
abandonnés du reste de l'Europe, défirent dans plusieurs 
combats les armées de l'autocrate. i 


RÉPUBLIQUE DE KRAKOVIE. 


Au sud de la Pologne se trouve la république de Krakovie, 
établie, en 1815, par PAutriche, la Prusse et la Russie. Sa 
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superficie est de 15 myriamètres carrés, et sa population de 
114,000 âmes; la capitale, fondée au vir siècle, en contient 
26,000. 

Le territoire consiste en une plaine fertile, hérissée de 
collines. Le pouvoir législatif réside dans une assemblée 
de 15 députés, et le pouyoir exécutif est confié à un sénat 
composé de 12 membres et d’un président. Les revenus de 
la république s'élèvent à 200,000 francs, et la force armée 
à 300 hommes. i 


CHAPITRE XII. 


DESCRIPTION DE LA TURQUIE D'EUROPE. 


Cet empire, compris entre 13° 26' et 27° 24' de longitude ` 
orientale, et entre 38° 21' et 48° 20' de latitude boréale , est 
limité au nord par la Save, le Danube, Jes Karpathes et le 
Pruth, qui le séparent de l'Autriche et de la Russie; à Pest, 
par la mer Noire et le canal de Constantinople; à l’ouest, 
par la mer Jonienne, le canal d'Otrante, la mer Adriatique 
et la Dalmatie; enfin au sud, par la mer de Marmara, le 
détroit des Dardanelles, l'Archipel et la Grèce. 

La plus grande longueur de cette contrée, du sud-ouest 
au nord-est, est de 120 myriamétres, et sa plus grande lar- 
geur, de Pest à l’ouest, de 110; sa superficie est de 4,050 
myriamètres carrés, et sa population d'environ 6,000,000 
d'habitans. 

La Turquie d'Europe comprend les 8 provinces suivantes, 
qui se subdivisent en pachaliks. | 


PROVINCES. POPULATION, | CHEFS-LIEUX. | POPULATION. 


ADBANIE.. 55. v DEL LUN del 1530403000] MANINA 24,000 
BOSNIE 600,000! Bosna-Séraï. . .| 60,000 
BULGARIE 1,600,000| Sorna.. .. . .| 50,000 
CANDIE . CANDIE . . . . .| 15,000 
MOLDAVIE : 30,000 
ROUMÉLIE 
SERVIE BeLeranE. . . .| 30,000 
VALACHIE 


CONSTANTINOPLE. | 500,000 


BOUKHAREST, . .| 70,090 


À ces provinces nous devons ajouter le Montenegro, qui 
depuis long-temps s'est rendu indépendant dela Turquie, et 
dont le gouvernement consiste en un conseil qui élit un chef 
suprême. Cette contrée renferme 40,000 habitans. 

Le sol de la Turquie est généralement montagneux, et l’on 
y admire des vallées délicieuses, et des plaines riches et fer- 
tiles , arrosées par un grand nombre de rivières. 

Parmi les îles soumises à la Porte, nous remarquerons 
Candie ou Criti, l’ancienne Crète, Tasso, Samotraki, Im- 
bro et Lemno. 

Le Balkan ou Emineh-Dagh, l'Hémus des anciens, traverse 
la Turquie de l'ouest à l'est, se rattache au système des Alpes 
par les monts Dinariques,.et va se terminer au cap Emineh. 

Ces. deux chaînes de montagnes forment la limite méri- 

dionale du bassin du Danube; les affluens principaux de ce 
fleuve sont, en "Turquie: à gauche, le Chyl, l'Aluta, le 
Sereth et le Pruth; à droite, Plsker, la Morava, et la Save, 
qui reçoit les eaux du Verbas, de la Bosna , de la Duna, et 
d’autres rivières moins importantes. 


Sur le versant déterminé par les Alpes Helléniques et le 


Balkan, et dont les eaux se rendent à l'Archipel, nous remar- 
quons le bassin de la Maritza , qui recoit la Tondja et l'Arda , 
et ceux du Carasou, du Strymon, du Vardar, de l'Indje- 
Carasou, et de la Salembria, le Pénée des anciens, qui coule 
dans la vallée de Tempé. 

Enfin, parmi les cours d'eau tributaites des mers Adria- 
tique et lonienne, nous citerons le Drino, la Voioutza et 
l'Arta. 

Les principaux lacs sont les lacs Rassein, Takinos, Bet- 
chik, de Scutari et d'Okhrida. » 

Les montagnes renferment des substances minérales dont 
les habitans ne tirent aucun parti; et, quoique l'agriculture 
soit très-négligée, on récolte en abondance du froment, du 
mais, du riz, du raisin, du coton , des oranges, et les autres 
produits des pays méridionaux. Dans quelques provinces on 
trouve de belles prairies, et une race de chevaux légers et 
vigoureux ; d’autres parties sont couvertes de forêts peuplées 
d'ours, de cerfs, de loups et de sangliers. 

Constantinople, ou Zst{amboul, l'ancienne Bysance, est 
la capitale de l'empire ottoman; sont port est vaste et com- 
mode, mais ses rues sont étroites et mal bâties. Les villes 
les plus importantes sont ensuite : Andrinople, qui compte 
100,000 habitans; Salonique, ville forte et commercante; 
Widdin et Belgrade, villes fortes sur le Danube; Ianina , 
sur le lac du méme nom; Gallipoli, sur le détroit des Darda- 
nelles; Candie, port de mer dans l'ile de ce nom. 

Les habitans de la Turquie sont en grande partie maho- 
métans ; les autres suivent la religion grecque ou la religion 
juive. 

L'autorité du sultan, ou grand-seigneur, souverain de la 
Turquie, est absolue; il est chef suprême de la religion. Le 
conseil d'État, ou divan, se compose du mufti, chargé des 
affaires spirituelles, du grand-visir ou premier ministre, et 
de plusieurs autres ministres. Les gouverneurs des provinces 
prennent le titre de pachas. 

La Turquie comprend une partie de la Dacie, la Moesze , 
la Thrace, VZilyrie,la Macédoine, VÉpire etla Thessalie. 
Alexandre réduisit sous sa puissance toutes ces provinces , 
qui furent ensuite réunies à l'empire romain, plus tard à 
l'empire grec , et enfin soumises par les Turcs, nation bar- 
bare sortie du centre de l'Asie. Ils prirent Constantinople en 
1455, étendirent leurs conquêtes en Europe, et arrivèrent 
jusqu’à Vienne, qui allait tomber en leur pouvoir, lorsque 
le roi de Pologne Jean Sobieski les forca à la retraite. Ils 
furent alors obligés de céder plusieurs de leurs conquêtes, 
et depuis la paix honteuse de Passarowitz, la puissance 
ottomane a toujours décliné; les Persans s'emparérent de 
quelques parties de la Turquie d'Asie; les Russes, de la 
Crimée et de la Bessarabie ; enfin les Grecs s’insurgèrent 
contre la domination du Sultan , et déclarèrent l'indépen- 
dance des belles contrées qu'avaient possédées leurs ancétres. 
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CHAPITRE XIIT, 


DESCRIPTION DE LA GRÈCE INDÉPENDANTE ET DES ILES IONIENNES. 


La Grèce est comprise entre 18° 20' et 24" 10' de longi- 
tude orientale , et entre 36° 25' et 39° 18: de latitude boréale. 
Cet État, qui se compose de la Gréce propre, de la Morée 
et des iles, est limité à l'ouest et au sud par la mer Méditer- 
ranée, à l'est par l'Archipel, et au nord par la Turquie, 
dont il est séparé par une ligne qui se dirige du golfe d'Arta 
au golfe de Volo. Sa superficie est de 550 myriamétres carrés, 
et sa population, sur laquelle on n'a pas de donnée positive, 
était, avant la guerre de l'indépendance, d'environ 950,000 
habitans. 

Le sol est hérissé de montagnes ; les cótes, souvent maré- 
cageuses , exhalent des vapeurs malsaines, et le grand nombre 
de golfes et de baies qu'elle présentent donnent à la Grèce 
une forme très-irrégulière. Les iles qui font partie de cet 
État sont Négrepont, et celles qui se trouvent à l’est, ainsi 
que les Cyclades. 

La chaine des monts helléniques qui traverse la Grèce, y 
forme deux versans, tributaires l'un de l'Archipel, l'autre 
de la mer Méditerranée. Sur le premier nous remarquons les 
bassins du Sperchius ou Hellada, et du Mavropotamos , 
l'ancien Céphise, qui se jette dans le lac de /Topolias ou Co- 
pais; sur le second versant coulent le Fidaris ou Evenus, 
l'Aspropotamos, autrefois Achéloüs, l'Alphée ou Rouphia, 
et l'Eurotas. 

Le climat de la Gréce est généralement doux; mais il est 
modifié par les localités ; le printemps et l'automne sont les 
plus belles saisons ; pendant l'été la chaleur est souvent étouf- 
fante, et pendant l'hiver, les montagnes couvertes de neiges 
exhalent quelquefois des brouillards qui descendent jusque 
dans les plaines. 

Le sol contient des porphyres verts , des marbres, et pro- 
bablement beaucoup d'autres minéraux. Les montagnes ren- 
ferment des cavernes remarquables, telles que les grottes 
d'Antiparos et de Polycandro, et les antres de Trophonius 
et de Corycius. On récolte des céréales, de Porge, du mais, 
du riz, du tabac, des olives, du raisin, des oranges, des 
citrons, des figues , de beaux fruits, et tous nos légumes. On 
trouve dans plusieurs parties de belles prairies qui nourris- 
sent beaucoup de bétail, et des foréts peuplées d'ours, de 
sangliers , de cerfs et de daims; enfin la péche est une ressource 
importante pour les habitans. 

Les villes les plus remarquables sont: Livadie, qui compte 
10,000 habitans ; Lépante, ville forte et port de mer; Athè- 
nes, dont la guerre a détruit les monumens; Thiva, lan- 
cienne Thèbes ; Tripolitza, au centre de la Morée; Nauplie 
ou Napoli de Romanie, ville très-forte; Corinthe; Mistra, 
prés des ruines de Sparte, et Monembasie ou Napoli de Mal- 
voisie, qui fait le commerce de vins. 

Les habitans, soumis au joug des Turcs, ont contracté 
des défauts qu'on a souvent exagérés, et que feront dispa- 
raitre la liberté et l'éducation; ils ne se sont paslivrés aux 
arts mécaniques, et sont forcés de tirer toutes les marchandi- 
ses de l'étranger. Leur langage est dérivé du grec ancien, avec 
de grandes modifications, et leur religion est celle de l’église 
orientale. On compte quatre patriarches , et un grand nombre 
de métropolitains et d’évêques. 

D’après la constitution adoptée en 1827, l'autorité est par- 
tagée entre le gouverneur, chargé du pouvoir exécutif, le 
sénat, composé de représentans élus pour trois ans, et le corps 


judiciaire. Le pays est divisé en provinces , et plusieurs de 
ces provinces sont réunies sous un même administrateur. 

La Grèce propre comprenait autrefois Y 4carnante, rÉ- 
tolie, la Phocide, la Béotie et Y Attique; et la Morée ou 
Péloponèse sé*composait de I Achaie, de Y Élide, de Y Ar- 
cadie , de Y_4rgolide, de la Messénie et de la Laconie. Les 
premiers habitans étaient des barbares qui furent peu à peu 
civilisés par des colonies égyptiennes. 

Les petits États dont se composait cette contrée rivalisè- 
rent de gloire et de prospérité, et comptèrent des hommes 
illustres qui donnèrent à leur patrie une splendeur inconnue 
jusqu'alors. Aprés le partage de l'empire d'Alexandre, la 
Gréce déclina peu à peu , perdit son indépendance , et finit 
par tomber sous la domination des Romains. Plus tard elle fit 
partie de l'empire grec et chrétien, ensuite de l'empire latin, 
et enfin, après avoir appartenu à plusieurs nations, elle fut 
entièrement soumise par les Turcs au 18° siècle; quelques 
peuplades seulement défendirent leur indépendance, et le 
reste attendit un moment favorable pour secouer le joug des 
Turcs. Aprés quelques tentatives sans succès, une insurrec- 
tion éclata en 1821; le gouvernement central fit aux puis- 
sances européennes un appel auquel les particuliers seuls 
répondirent, et la. guerre désola la Gréce pendant six ans. 
Enfin, en 1827, l'Angleterre, la France et la Russie s'inter- * 
posèrent entre les deux peuples; les T'urcs ayant refusé de 
reconnaître l'armistice, leur flotte fut détruite, à la célèbre 
journée de Navarin, par la marine deg trois puissances, et 
la présence des troupes françaises forca l'armée égyptienne à 
évacuer la Morée. 


RÉPUBLIQUE DES ILES IONIENNES. 


La république des iles Ioniennes, ou des Sept-Iles, se 
compose de Corfou ( Corcyre) , Paxo (Paxos), Sainte-Maure 
(Leucadie) , 'Théaki (Zthaque), Céphalonie (Céphallenie) , 
Zante (Zacynthus), situées dans la mer lonienne, prés des 
côtes de la Grèce, de Cérigo ( Cy/Aére), au sud dela Moree, 
et de plusieurs autres iles moins importantes. 

Cet État a 26 myriamètres carrés, et compte 230,000 
habitans; la capitale, Corfou, située dans l’île de ce nom, 
a environ 15,000 habitans. 

Le sol de ces iles est généralement montagneux et le climat 
très-doux , mais les vents y causent des changemens subits. 
Les productions sont celles du midi de PEurope; il y a peu’ 
de prairies, et par suite peu de bétail. 

Ces îles furent prises par les Français en 1797 , reprises 
par les Russes et les Turcs deux ans après, et rendues par le 
traité de Tilsitt aux Francais qui les conservèrent jusqu'en 
1814. À cette époque elles furent organisées en république, 
sous la protection de l'Angleterre, et peuvent étre regardées 
comme une possession de cette puissance , qui occupe les for- 
teresses et y entretient un lord haut-commissaire. Ce gouver- 
neur commande la force armée et convoque l'assemblée légis- 
lative , composée de quarante députés des îles, dans chacune 
desquelles il y a un subdélégué. L'administration est confiée 
au sénat, qui se compose d'un président, de cinq membres 
et d'un secrétaire. 

Les revenus de la république sont de 3,000,000, et les dé- 
penses de 2,600,000 francs; elle entretient plusieurs frégates , 
et 2,400 hommes sous les armes. 
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DEUXIÈME PARTIE. 


ASIE, OCÉANIE, AFRIQUE ET AMÉRIQUE. 


CHAPITRE PREMIER. 


DESCRIPTION DE L'ASIE. 


par les limites que nous avons assignées à cette partie du monde. 

La plus grande longueur de PAsie, du cap Bab-el-Mandeb 
au cap Oriental, est de 1050 myriamètres, et sa plus grande 
largeur entre les caps Romania et Severovostochnoi, de 
820; sa superficie est de 419,227 myriamétres carrés, et sa 
population de 466,150,000 habitans. Elle se compose des 


L’Asre, la plus grande, la plus peuplée et la plus produc- 
tive des parties de l’ancien continent, est située entre 23° 44' 
de longitude orientale, et 172” 25' de longitude occidentale , 
et entre 1° 20' et 78° 30! de latitude boréale. Elle est limitée 
au nord par l'Océan glacial arctique, à Pest par le Grand- 
Océan, au sud par la mer des Indes, à l’ouest par le golfe 
Arabique, Pisthme de Suez, et l'Europe, dont elle est séparée États compris dans le tableau suivant. 
KA —— —— 


SUPERFICIE POPULATION 
REVENUS 


en myriamitres| ^ POPULATION. |por myriamétre CAPITALES. POPULATION. ARMÉES. 
EN FRANCS, 


NOMS DES ÉTATS. 


carrés, carré. 


eg 


AFGHANISIANS 5508 atena de weii, a B. 6,773 7,000,000 1,033 | CABOUL.. o, eie ole ole o> 3E 80,000 | 45,000,000 150,000 
ARABIE. ........ EEUU 25,727 12,000,000 466 » » » » 
BALOUCHISTAN. 7/04 052 a TE SMS e 3,789 3,000,000 792 | Kéwr............, | 20,000 1,000,000 150,000 
EMPIRE CHINOS. AS hb T ACC E 138,846 | 210,000,000 1,512 | Pf. ......-. 22s. | 1,300,000 | 750,000,000 | 1,300,000 
NEPAL ER e ÁO NACER S ee Ne 1,373 DS doo 1,821 | CATMANDOU.. . . esc .. .. 20,000 | 13,000,000 17,000 
ETAT DES EIER le ee KA à idee le RU 1,813 6,500,000 5,599 | TAHORR. . ....... 50. 100,000 | 70,000,000 250,000 
A ASE RTE A 1,365 1,000,000 732 | HYDERABAD. . ......... 15,000 | 13,000,000 50,000 

S SINDEFA E e GE, ak ZEN ës e -N 1,037 4,000,000 3,857 | GWALIOR . .......... 4,000 | 26,000,000 20,000 

Z POSSESSIONS ANGLAISES.. « o « ques peat pope s 15,338 | 83,000,000 Säz | Cacori 5. h . age en e 900,000 | 527,236,000 210,000 

z ÉTATS TRIBUTAIRES ov ALLIÉS DES ANGLAIS. . | 10,218 | 40,000,000 3,915 » » 170,000,000 | 75,000 
POSSESSIONS DANOISES. . . . ........ dió. 8 350,000 | 43,750 | TRANQUEBAR» . . . es eeo. 15.000 » » 
POSSESSIONS FRANÇAISES: . 4.4... 4... 11 200,000 | 18,182 | PowpicHÉRY. . . . . . . . .. 30,000 » » 
POSSESSIONS PORTUGAISES. . . . ........,. 125 500,000 Agap | CAE SA adit. d 24,000 » » 
EMPIRE D'ANNAM QUES SOU REI US 8,784 | 23,000,000 4,818 | SECUNDUS E TS 180,000 | 90,000,000 120,000 

d |EMPIRE DES BIRMANS. .............. 9,164 6,000,000 654 | UMERAPOURA. esse 90,000 | 45,000,000 150,000 

3 PRESQU'ILE DE MALACCA. . . , . . . . SHE 1,508 500,000 331 » » » » 

2 ROYAUME DE SIAM. .............. 2,078 3,000,000 1,441 | Bun, so ore oe n e weis 119,000 | 40,000,000 80,000 
POSSESSIONS ANGLAISES........,.....+. 1,900 300,000 158 » » » » 
EMPIRE DU JAPON. ..... DZ su Ta and à 6,912 | 30,000,000 4,340 | JEDDO. . . + + ee oie , + . . | 1,000,000 | 300,000,000 120,000 
KHORASAN ORIENTAL ou ROYAUME DE HÉRAT. 2,120 1,800,000 849 | HÉRAT.. . + » + « SHIT c 100,000 8,000,000 8,000 
ROYAUME DE PERSE. diene RI le 12,157 11,000,000 905 | Téménan. «enne 140,000 | 90,000,000 80,000 
RUSSIE: DUSE.. 412215 elsi, £e VR ASIE 251.4 138,646 2,900,000 18 | Toros. i272 e e 25,000 » » 
TATARIEINDÉPENDANTE. ............ 17,939 | 6,000,000 334 » » » » 
TURQUIE D'ASTE. | à se ¡qe to o M 11,596 12,000,000 1,034 » » » » 


ten 


€ NY HO er 419,227 | 466,150,000 


Les chaînes de montagnes qui sillonnent l'Asie y déter- formée d'un assemblage de montagnes nues, de rochers énor- 
minent quatre versans principaux, inclinés l'un vers l'Océan ` mes et de plaines élevées, est comprise entre DÉI et 117° de 
glacial arctique , le second vers le Grand-Océan, le troisième longitude, et entre le 31° et le 51° parallèle. 
vers la mer des Indes et la Méditerranée, et le quatrième Examinons d’abord les chaînes qui séparent ces régions les 
vers la mer Noire et la mer Caspienne. Ces quatre versans unes des autres, et remarquons de suite que l'aréte qui termine 
S'appuient sur une vaste étendue de pays, à laquelle on a chacun des quatre cótés du plateau est commune à ce plateau 


donné le nom peu exact de Plateau de Tatarie, et qui, et à l'un des versans dont nous venons de parler. 
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Le nœud nord-ouest du plateau central est situé par 78° 
de longitude et 48° de latitude ; à ce point commence Paréte 
septentrionale , qui se compose du Tchamar-Daban , du 
Petit- Altay , du Tang-Nou, des monts Khanggai et Hongeer, 
et se termine au nœud nord-est par 105° de longitude et 48° 
30° de latitude. Les monts Kentei, In-Chan ou Siolki, 
Holan-Chang et Kouen-Lun forment la limite orientale du 
plateau, qui est borné au sud, entre le nœud sud-est et le 
nœud sud-ouest, par le Tchalsti-Kotcha, le Koiran, et les 
monts Tsang et Mouz-Tagh ou Ngari; le premier de ces 
nceuds se trouve par 88° de longitude et 55° 50' de latitude, 
et le second par 72° So de longitude et 36° Zei de latitude. 
Enfin le Bolour-Dagh, les monts Alak et le Zimbal termi- 
nent le plateau du cóté de l'ouest. 

Le versant septentrional, borné à l'ouest par les monts 
Ourals est séparé du versant occidental par les monts AL 
gydim ou des Khirgis, qui, partant du nœud nord-ouest, 
vont rejoindre les monts Ourals vers le 55° parallèle, et du 
versant oriental par la chaîne des monts Stanowoy ou Iablon- 
noy , comprise entre le nœud nord-est et le détroit de Béring. 
Une autre chaine part du nœud sud-est, traverse la pres- 
qu'ile de Malacca, et se termine au cap Romania; elle établit 
la ligne de séparation des eaux entre le Grand - Océan et la 
mer des Indes. Enfin la quatrième arête, commune aux ver- 
sans méridional et occidental , commence au nœud sud- 
ouest, et se compose de l'Indou- Koch, des monts du Kho- 
rasan, du Demavend, de l'Elvend, du Tcheldir , du Taurus 
et de la chaîne qui, traversant l'Asie mineure, se termine au 
canal de Constantinople. 

Ces lignes de séparation étant établies, nous allons passer 
à la description physique des cinq régions de l'Asie. 

Le Grand-Altay, les montagnes de la Dsoungarie, les 
monts Ourgan - Dagh, qui entrecoupent le plateau central, et 
les chaines qui le limitent, y déterminent par leurs ramifi- 
cations des bassins secondaires , dont les eaux se rendent dans 
des lacs, parmi lesquels nous remarquerons ceux de Balkhach, 
d'Alaktougoul, d'Alakoul , de Khosselbach , de Nor-Zaizan, 
d'Oubssa-Noor , d'Ike-Aral, de Lob-Noor etde Khoukhou- 
Noor. Le couts d'eau le plus considérable de ce plateau est le 
Kaidou, tributaire du Lob-Noor. 

Les monts Koutznetz, les monts Baikaliens, et les monts 
Aldans, s'étendent dans le versant septentrional, et y forment, 
avec les chaines extrêmes auxquelles ils se rattachent, quatre 
bassins principaux : celui de Obi, dont les affluens sont 
P'Irtich , grossi de l'Ichim et du Tobol, le Thym, le Ket et le 
Tchoulym; celui de l’Yénisséy, qui recoit les deux Toun- 
gouska, la Bakhta, le Touroukan et l'Elagoui; celui de la 
Lena , dont l'Aldan et l'Olekma sont tributaires ; enfin celui 
dans lequel coulent l'Indighirka et le Kolyma. Sur ce versant 
se trouvent encore les bassins côtiers de la Kara, du Pour, 
du Taz, de la Khatangha, de l'Anabara, de l'Olenek, de 
Plana, et les lacs Baikal, Tchany et Piasinskoe. 

Parmi les montagnes qui sillonnent le versant oriental, 
nous citerons les monts Shanyen , Chan-Si, Baïan-Khara, 
Pé- Ling et Amdoa. 

Les bassins principaux de cette partie de l'Asie sont ceux 
de l'Anadyr, de l'Amour ou Saghalien, du Hoang-ho-Keou, 
du Yang-tse-Kiang , du Si-Kiang, du Mei-Kon et du Me-nan. 
Nous citerons encore le Soungari et le Tchikiri, affluens du 
Saghalien, et les lacs Tong-Ting, Poyang, Hong-Tse, Tsido 
et Kaoyeou. 

Les monts Himalaya, qui présentent les plus hautes som- 
mités du globe , les monts Mogs , les montagnes du Népaul 
et du Boutan, celles du Bérat et de Vindhia, les Ghates, les 
monts Ghisnah, de Soliman, Backhteri et du Mékran, enfin 
la chaine qui court le long de la cóte de Syrie, divisent le 
versant méridional en quatre bassins principaux : celui du 


golfe du Bengale; celui de la mer d'Oman, qui comprend 
les golfes Persique et Arabique; celui de la Méditerrance , et 
celui du lac Zereh. Le seul cours d’eau que nous devions citer 
dans ce dernier bassin est l'Helmund ; quant à ceux qui se 
jettent dans la Méditerranée, ils sont trop peu importans 
pour nous arrêter. 

Le golfe du Bengale recoit les eaux du Thanluayn, de l'Ir- 
raoud y , du Gange et du Brahmapoutre, du Mahanuddy, du 
Godavery , de la Kishnah, du Canvery , et de beaucoup d'au- 
tres rivières moins importantes. Parmi les cours d'eau tri- 
butaires de la mer d'Oman, nous citerons le Tapty, la Ner- 
budda, le Louny, le Sind ou Indus, grossi de PArul, du 
Setledge et du Ravy, enfin le Karoun, l'Aftan, le Tigre et 
l'Euphrate, qui se jettent dans le golfe Persique. 

Dans cette partie de l'Asie, nous remarquerons encore les 
lacs Zereh , Kieffet, Asphaltite et ceux de Van et d'Ourmia. 

Le versant occidental qui nous reste à décrire comprend 
trois grands bassins; ce sont : le bassin de la mer d'Aral ou 
lac Kharism, celui de la mer Caspienne et celui de la mer 
Noire. Les deux premiers sont séparés par des ramifications 
des montagnes des Khirgis et du Khorasan; le chaine du 
Caucase sert de limite entre le second et le troisième. Le 
bassin de la mer d'Aral comprend le Sihoun , le Djihoun et 
le Morgab. La mer Caspienne a pour aflluens principaux, 
en Asie, le Tedjen, le Thous, PAtrek, le Kisil Ousen, et le 
Kour grossi de l'Aras; enfin, le seul affluent remarquable de 
la mer Noire est le Kézil-Ermak. Nous remarquerons le 
golfe Barsouk dans la mer d'Aral, le golfe Balkan, le golfe 
Moart, et le golfe Karagou dans la mer Caspienne; et parmi 
les lacs de ce versant, celui de Kaban Koulan, dans lequel 
se jettent le Tchoui, et ceux de Teletskoi et de Sebanga. 

Décrivons maintenant les cótes de l'Asie, et commencons 
par celles de l'Océan glacial arctique, en prenant pour point 
de départ l'embouchure de la Kara. 

Les côtes septentrionales nous offrent les golfes de Kara, 
d'Obi, de Tazowskaia, d’Yénisséy, de Taymour, de Kha- 
tangha et de Tchaounskaia, ainsi que les caps Severovos- 
tochnoi ou Septentrional, Préobajénia, Salkaev, Sviatoy , 
Chelagskoi et Oriental. Nous citerons encore dans l'Océan 
glacial les iles des Ours et de la Nouvelle-Sibérie. 

Le détroit de Béring nous conduit ensuite dans le Grand- 
Océan, et nous trouvons d'abord le golfe Métchigmen, le cap 
Tchoukotskoia, le golfed' Anadyr, terminé par les baies Notchek 
et Onemen, enfin le golfe d'Olioutorskaia. Aprés avoir doublé 
le cap Lopatka, à l'extrémité de la presqu'ile de Kamtchatka , 
nous entrons dans un vaste bassin qui comprend les golfes de 
Penginskaia, de Ghigeghinskaia , et les mers d'Okhotsk et de 
Saghalien. La Manche de Tatarie se trouve entre l'ile de Sa- 
ghalien et la Mantchourie , et le détroit de La Pérouse nous 
donne entrée dans la mer du Japon. Le détroit de Corée nous 
conduit ensuite dans la mer du méme nom , terminée au nord 
par la mer Jaune et les golfes de Petchéli et de Leaotong , et 
séparée de la mer de Chine par le détroit de Fokien ; sur les 
cótes de la mer de Corée nous voyons la pointe Charlotte et le 
promontoire de Chan-Tong terminé par le cap Macartney. 
Dans la mer de Chine nous remarquons les détroits de 
Formose et de Hay-Nan, les golfes de Tonkin et de Siam, et 
le cap Cambodje ou Mui-cha-Kaoe. 

Parmi le grand nombre d'iles du Grand-Océan qui appar- 
tiennent à l'Asie , nous distinguerons les Sindow , les Kurilles, 
Saghalien ou Tchoka , les iles du Japon, dont les principales 
sont Jesso ou Matsmai, Niphon, Kiusiu et Sikokf, les iles 
Lieu-Kieu, Formose et Hay-Nan. 

Doublons maintenant le cap Romania, et traversons le 
détroit de Malacca, nous trouverons sur les cótes de la mer 
des Indes le golfe de Martaban, le cap Négrais , le détroit de 

Palk , le'golfe de Manaar, le cap Comorin, le golfe de Cam- 
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bay, séparé de celui de Cutch par la presqu'ile de Gujerat, 
“sur les côtes de laquelle nous remarquons les caps Din et 
Jiga. Le détroit d'Ormus nous conduit dans le golfe Persi- 
que; sur les côtes de l'Arabie nous reconnaissons les caps 
Mocandon, Ras-el-Had, les baies Sangra, Kourya-Mourya 
et Fartak; enfin le détroit de Bab-el-Mandeb nous donne 
entrée dans le golfe Arabique ou mer Rouge, que terminent 
les golfes de Suez et d'Akabah. Ceylan est la plus impor- 
tante des îles asiatiques de la mer des Indes; nous cite- 
rons encore les îles Mergui, Andaman , Nicobar, les La- 
quedives et les Maldives. Sur la partie des cótes de la 
Méditerranée qui appartient à l'Asie, nous trouvons les 
golfes d’Alexandrette, de Satalie, de Macri, de Cos, d'Hassan 
Calessi, de Balat, de Scala Nova, de Smyrne, de Tchanderli 
et d'Adramiti, ainsi que les caps Kelidonia, Crio, Arbora, 
Blanc et Baba; enfin nous distinguerons encore l'ile de Chy- 
pre, les Sporades, Tenedo, Metelin, Chio, Samo, et dans 
la mer de Marmara l'ile à laquelle cette mer doit son nom. 

La constitution géologique de l'Asie se compose de roches 
granitiques, de produits ignés, de dépóts formés pendant le 
sdjour des eaux, de couches inclinées, qui dans les monta- 
gnes attestent les soulévemens du sol, enfin de volcans 
éteints. Le nombre des volcans en activité est considérable , 
et c'est principalement dans le Kamtchatka et les iles qu'ils 
se trouvent. 

Presque toutes les plaines de l'Asie sont élevées ; quelques 
unes se composent d'une suite de déserts sablonneux et de 
steppes où se trouvent des ruisseaux et des rivières; le plateau 
central nous en offre un exemple; le désert de Chamo, qui 
occupe toute la partie orientale, n'est qu'une vaste étendue 
de sables où l'on ne rencontre que quelques flaques d'eau ; 
nous citerons encorele désert de l'Arabie, celui dela Perse, 
celui du bassin de Aral, etc., qui tous renferment des oasis. 
On voit encore en Asie des steppes considérables. 

L'existence des plaines élevées dont nous venons de parler 
produit des passages subits d'un grand froid à une forte cha- 
leur , et les vents périodiques qui règnent dans l'intérieur du 
continent asiatique. Le versant septentrional ainsi que le 
plateau central se trouvent exposés aux vents du nord, qui 
ne sont arrétés que par les sommets de l'Himalaya, tandis 
que dans certaines parties du versant méridionalla chaleur 
est plus forte que ne le comporte la latitude, à cause des vents 
qui soufllent des plaines brülantes de l'Afrique. Ces différences 
de température ont conduit à diviser l'Asie en plusieurs zones 
que distinguent leurs productions naturelles. 

Dans la partie située au dessous du 55° parallèle, on ne 
remarque que deux saisons ; pendant six mois des pluies con- 
' tinuelles tombent sur certaines contrées, tandis que d'autres 
éprouvent une sécheresse extréme, et pendant les six autres 
mois le ciel est toujours serein. Les productions les plus im- 
portantes de cette zone sont le café, le coco, l'indigo, la 
canne à sucre et la cannelle. 

Entre le 35° et le 50° parallèle, le climat est modifié par 
l'élévation du terrain ; le froid est rigoureux sur les plaines 
élevées, où il gèle et neige méme pendant l'été ; mais dans 
les plaines plus basses la température est douce et la végéta- 
tion riche; l'hiver y est court et l'été très-chaud; on y cultive 
les céréales, le riz, le coton, et on y récolte des olives et 
d'excellens fruits. 

Du 50° au 62° parallèle, la température devient plus ri- 
goureuse, les rivières restent gelées pendant la moitié de 
l'année, et dans l'été les côtes et les steppes se couvrent de 
brouillards. 

Enfin au-delà du 62° parallèle, le froid est excessif, et 
lon voit souvent le mercure se congeler; les rivières sont 
couvertes de glaces pendant plus de neuf mois, l'aumo- 
sphére est chargée d'épais brouillards pendant un court été, 


et le sol ne produit que de petites plantes et de chétifs 
arbrisseaux. 

Dans les iles le froid est moins intense en s'avancant vers 
le nord, et la chaleur moins forte en allant vers le midi, 
que sur le continent. 

On cultive en Asie les céréales, les fourrages, les légumes 
et la plupart des arbres fruitiers de l'Europe. Les diverses 
espéces d'animaux y sont trés-nombreuses : oH trouve , dans 
les contrées méridionales , le singe , l'éléphant, le rhinocéros, 
le lion, le tigre, la panthère et le chakal; dans les contrées 
septentrionales, la martre, l'hermine et la zibeline; les cha- 
meaux et les dromadaires servent de bétes de somme jusqu'au 
55° parallèle, et les races de chevaux de la Perse et de l'Ara- 
bie sont trés-renommées ; enfin les reptiles, les oiseaux et 
les poissons sont en grand nombre dans l'Asie, et le sol ren- 
ferme des richesses minérales, parmi lesquelles nous citerons 
le diamant, le rubis, le saphir et d'autres pierres précieuses, 
des mines d'or, d'argent, de cuivre, de mercure, d'étain et 
de fer. 

Les peuples qui habitent l'Ásie appartiennent, dans pres- 
que toute la moitié occidentale , à la race blanche, et dans 
Pautre moitié à la race jaune; quelques nations proviennent 
du mélange de ces deux races. Les iles Andaman et Nicobar 
sont, ainsi que Ceylan, habitées par des négres, et l'on 
wouve sur le continent voisin quelques indices de cette 
méme race. | 

Les langues de l'Asie sont très-nombreuses ; les plus ré- 
pandues sont Parabe et le persan ; plusieurs peuples ont des 
idiomes qui dérivent du san scrit, tandis que d’autres en ont 
qui leur sont particuliers; le malais n’est en usage que dans 
la presqu'ile de Malacca et l'ile Formose. 

L'Asie a donné naissance à toutes les religions. Trois seule- 
ment, le judaisme, le christianisme et Tislamisme , se sont 
répandues dans les autres parties du monde. Le bramisme et 
le buddisme sont celles qui comptent le plus de sectateurs. 

Les anciens auteurs donnaient à une partie de la Lydie le 
nom d'7Zsie, que les Grecs étendirent d'abord à l'Asie mi- 
neure, et ensuite aux contrées orientales sur lesquelles ils 
acquirent des connaissances. La retraite des dix mille, les 
conquétes d'Alexandre, les voyages que fit entreprendre le 
commerce, donnèrent des idées nouvelles sur quelques par- 
ties de l'Asie. Les croisades, et les voyages des missionnaires 
dans le xrir' et le xrv* siècle augmentèrent les connaissances 
que Pon avait sur cette partie du monde, et qui s'accrurent 
encore dans les deux siècles suivans ; enfin, à la fin du xv”, 
on découvrit la route de l'Inde par mer. Les Portugais et les 
Hollandais formérent des établissemens en Asie, et depuis, 
une foule de voyageurs européens en décrivirent les diverses 
contrées. 

Nous venons de parler de l'Asie en général ; il nous reste 
à donner quelques détails sur les divers États qu'elle ren- 
ferme. 

AFGHANISTAN. 


L'Afghanistan, appelé aussi royaume de Caboul, et au- 
trefois de Candahar, est situé entre 27° 4o et 37° 55° de 
latitude boréale, et entre 56° 5o' et 72° 40” de longitude 
orientale ; il est borné par la Tatarie-Indépendante , le royau- 
me de Perse, le Balouchistan et l'Hindoustan, et se divise 
en quatre grandes contrées , le Balkan, l'Afganistan propre » 
le Séistan et le Moultan. 7 

Ce pays est couvert de montagnes trés- riches en sub- 
stances minérales; le Sind ou Indus est le seul fleuve consi- 
dérable qui l'arrose; les autres cours d'eau, dont les princi- 
paux sont le Caboul, le Kachgar et l'Helmend , ressemblent 
à de grands torrens. 

Les Afghans, quoique se livrant spécialement à l'agricul- 


AR or 


ANCIENNE-ET 


ture, s'occupent aussi des arts industriels; quelques villes 
ont des manufactures. 

. Quoique Caboul soit la capitale du royaume, la ville la 
plus importante est Candahar, qui compte 100,000 habi- 
tans. 

La religion dominante est Pislamisme; le souverain prend 
le nom de chah ou padichah , et son autorité est limitée 
par la puissance des grands, qui, à sa mort, choisissent 
celui de ses fils qui doit lui succéder. 

L’Afghanistan se composait autrefois d'une partiede D Arie, 
dela Bactriane et de l'Inde, de Y Arachosie, du Paropa- 
misus, du pays des Mardes, et de celui des ZZ arangéens. 
Au milieu du zez siècle, le chef d'une tribu afghane dé- 
livra son pays du joug persan, et sempara d'une partie de 
l'Hindoustan; mais depuis sa mort l'Afghanistan a été en 
proie aux dissensions intestines, et a perdu les provinces de 


Lahore et de Cachmyre, ainsi que le Khorasan, qui. forme 
le royaume de Hérat. 


ARABIE. 


Bornée par la Turquie d’Asie, l'Égypte, le golfe Arabique, 
la mer des Indes, celle d'Oman et le golfe Persique, cette 
vaste péninsule s'étend entre 30° 20' et 57° 25/ de longitude 
orientale, et entre 12° 40/et 35° 50' de latitude boréale. Sa 
longueur, du nord au sud, est de 270 myriamétres , et sa 
largeur, de l'isthme de Suez au cap Ras-el-had, de 235. 

Cette contrée, traversée dans sa partie nord-ouest par des 
ramifications du mont Liban, renferme un vaste plateau 
intérieur composé de plaines arides et désertes où l’on ren- 
contre quelques parties fertiles ; près des côtes , le pays, plus 
agréable et plus fécond , produit Paloés, la myrrhe, le baume, 
l'encens et le café. L'Arabie ne contient aucun lac, et pen- 
dant l'été les chaleurs mettent à sec le Meidam et l'Aftan, 
ses riviéres les plus importantes. a 

La péninsule Arabique, que l'on partageait en Ærabie- 
Pétrée » Arabie-Déserte et Arabie-Heureuse,comprend six 
grandes contrées : le Nedjd-el-ared , le Hedjaz, Plemen, 
l’'Hadramaut, Oman et PElhaca. Les villes principales sont : 
la Mecque, patrie. de Mahomet ; Médine , célèbre par sa 
mosquée; Moka, ville tres-commercante; Sana, une des 
plus belles de l'Asie; Mascate, la ville la plus commercante 
de PArabie. 

Les Arabes se divisent en deux classes principales : les 
Arabes à demeure fixe et les Arabes nomades ou Bédouins. 
L’islamisme est la religion dominante, mais le wahabisme, 
mahométisme réformé, compte beaucoup de sectateurs. 

L’Arabie renferme plusieurs petits États, dont les princi- 
paux sont ceux des imans de l'Iemen et de Mascate, et du 
chéryf de la Mecque ; chaque tribu nomade obéit à un émyr 
ou à un chéykh choisi parmi les nobles; le Coran est la seule 
loi écrite. 

Les habitans de l’Arabie étaient autrefois divisés en peu- 
plades, parmi lesquelles on remarquait les Madianites, les 
Ismaélites et les Sarrasins. Mahomet et les khalifes ses suc- 
cesseurs étendirent leurs conquétes en Asie, en Afrique et en 
Europe. Dans la suite, les Turcs s’emparèrent d'une partie 
de PArabie; mais leurs possessions furent diminuées par les 
Wahabys. 

BALOUCHISTAN. 


Cette contrée, bornée par l'Afghanistan, la Perse, l'Hin- 
doustan et la mer d'Oman, est comprise entre 55” Jo» et 
66° 4o' de-longitude orientale, et entre 24° Do et 30° 10' de 
latitude boréale. Elle se compose des provinces de Kohistan , 
Saraouan, Gundaoua , Jhalaouan, Mekran et Lus. 

Le Balouchistan renferme des déserts stériles, de grandes 
plaines sablonneuses, et quelques vallées fertiles ; les chaînes 
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dé montagnes qui. présentent des traces d'anciens volcans» 
contiennent beaucoup de minéraux et donnent naissance à 
quelques rivières qui, presque toutes, se desséchent en été. 

Nous remarquerons aprés Kélat, capitale du Balouchis- 
tan, Gundaoua et Kedje, qui comptent 15,000 àmes. 

Les habitans se divisent en deux peuples, les Baloutchis 
et les Brahouis, qui diffèrent par les usages et le langage, 
mais appartiennent tous deux à la secte des Sunnites.. Kelat 
est la résidence du £Aaz , chef suprême héréditaire du Ba- 
louchistan ; le peuple s'assemble à certaines époques pour 
délibérer sur les affaires générales des tibus, qui sont gou- 
vernées par des serdars. 

Le Balouchistan , qui portait autrefois le nom de Gédro- 
sie , a presque toujours été soumis à la Perse. Nadir-chah en 
laissa le gouvernement à la famille de Kember, qui occupe 
encore le trône. Nessyr-Khan, qui régna pendant la dernière 
moitié du xviii? siècle, agrandit ses États et en fit une mo- 
narchie puissante. | 


EMPIRE CHINOIS. 


- Ce. vaste empire, compris entre 69° 15' et. 142? 30* de 
longitude. orientale, et entré 18° 10! et 56” 12'de latitude 
boréale , est limité par la Sibérie, la Tatarie-Indépendante, 
Afghanistan , l'Hindoustan , l'Indo-Chine, et différentes 
mers qui communiquent avec le Grand-Océan. Il a 550 
myriamètres d’étendue, de Pest à l’ouest, et 315 du nord au 
sud; enfin il comprend six grandes contrées : la Chine 
propre, la Corée, la Mantchourie, la Mongolie, la Tatarie 
et le Tibet. 

Les principales iles qui font partie de l'empire chinois 
sont celles de Haynan, de Thaiwan ou Formose, et de Ta- 
rakai ou Saghalien. 

Le. sol de la Chine s'éléve graduellement depuis les cótes 
jusqu'aux montagnes qui limitent le plateau central de l'Asie, 
et forme un versant. très-fertile, entrecoupé de canaux et de 
nombreuses rivières ; à l'ouest se trouvent des montagnes in- 
cultes, et au nord-est des parties presque désertes. La Corée 
est une contrée montagneuse, mais productive et bien cultivée; 
le sol de la Mantchourie est aussi trés-fécond; la Tatarie 
et la Mongolie, qui occupent la presque totalité du plateau 
central, se composent principalement de vastes déserts oü 
l'on ne rencontre que quelques oasis : elles renferment cepen- 
dant des parties fertiles ; enfin le Tibet, qui se trouve sur 
le versant méridional, est couvert de hautes montagnes. 

À raison de son étendue, l'empire chinois offre toutes les 
nuances de température , depuis celle de la zone glaciale 
jusqu'à celle de la zone torride; il contient aussi beaucoup 
de minéraux, nourrit un grand nombre d'espéces d'animaux , 
et possede des oiseaux ainsi que des poissons étrangers à nos 
climats. Le règne végétal y est aussi très-riche, et, quoique 
les Chinois se livrent à la culture de tous les végétaux et des 
céréales de nos pays, ils s'adonnent plus particulièrement à 
celle du riz , qui forme la base de leur nourriture. 

Dans la Chine propre, oü les villes n'ont pas de nom 
propre, nous remarquerons celles que les Européens con- 
naissent sous les noms de Pékin , Nankin et Canton. La pre- 
mière est la capitale de la Chine. Nous citerons encore 
Saghalien -Ula-Hotun, dans la Mantchourie ; Han-Yang, 
capitale de la Corée; et Lassa, capitale du Tibet. 

Le monument le plus célèbre de la Chine est Ja grande 
muraille, dont la longueur est de plus de 220 myriamétres , la 
hauteur généralement de 7 à 8 métres, et la largeur telle que 
cinq ou six cavaliers peuvent y passer de front. D'autres 
constructions plus utiles sont les quais, et surtout les canaux 
qui facilitent les communications. 

L'industrie. des Chinois se porte principalement sur les 
objets d'une utilité générale, ou qui .concernent les commo- 
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dités de la vie; le commerce qu'ils font avec les étrangers; 
quoique considérable, est bien inférieur à celui qui se fait 
dans l'intérieur de l'empire. 

L'instruction est généralement répandue, et la littérature 
chinoise est la premiére de l'Asie. Le peuple, paisible et 
laborieux, a fait de grands progrès dans la civilisation. Le 
buddisme est la religion qui compte le plus de secta- 
teurs ; après elle viennent le culte de Confucius et la secte 
de 'Tao-sse. 

Le souverain, qui prend le titre d'az/ocrate, n'exerce 
immédiatement son autorité que sur la Chine propre; la 
Corée, soumise à un roi, le Tibet au grand lama , et les 
autres provinces, partagées entre des kans, sont tributaires 
de l'empire. La couronne est héréditaire dans la ligne mas- 
culine, mais pas toujours par ordre de primogéniture. Toutes 
les classes peuvent également parvenir aux emplois, et l'au- 
torité du souverain est tempérée par le droit de représenta- 
tion accordé à certaines classes de magistrats. Les affaires 
sont partagées entre six ministères ou conseils souverains, et 
l'administration des provinces est confiée à plusieurs officiers 
indépendans les uns des autres; enfin des magistrats nom- 
més par l’empereur sont chargés de rendre la justice. 

L'histoire de la Chine remonte au xxn° siècle avant l'ére 
chrétienne; les Romains appelaient Sérique la partie qu'ils 
connaissaient ; la dénomination de Chine vient de Thsin, 
nom que portait une famille qui régnait 250 ans avant Jésus- 
Christ. Vingt-deux dynasties ont successivement occupé le 
trône; mais toutes n’ont pas été également puissantes, et 
l'empire n'est arrivé que successivement à l'étendue que 
nous lui voyons aujourd’hui. Au commencement du zu siè- 
cle, les Mantchous, d'origine tatare, placèrent sur le trône 
de la Chine un de leurs chefs, qui fut le premier empereur 
de la dynastie régnante. Deux princes de cette famille ont 
surtout contribué à donner à la Chine un degré de puissance 
égal à celui qu’elle avait dans ses temps les plus florissans. 


HINDOUSTAN. 


L'Hindoustan, que l'on nomme aussi presqu'ile occiden- 
tale de l'Inde et Inde en-deçà du Gange, est compris entre 
64° 33 et 95? 55' de longitude orientale, et entre 7° 56' et 
55° de latitude boréale. Cette vaste contrée est limitée par le 
Balouchistan , l'Afghanistan, l'empire chinois, celui des Bir- 
mans, le golfe de Bengale, là mer des Indes et la mer d'O- 
man. Parmi les îles qui en dépendent, nous remarquerons 
Ceylan, les Laquedives et les Maldives. 

On a divisé cette partie de l'Asie en Hindoustan septen- 
tional, Hindoustan propre, Deccan et Inde au sud de la 
Krichna ; mais ces divisions sont peu usitées aujourd'hui. 

Situé sur le versant méridional de l'Asie, et arrosé par de 
beaux fleuves, l'Hindoustan renferme des vallées délicieuses 
au pied de Himalaya et des plaines fécondées par le Gange 
et l'Indus, auprès du désert de l'Adjimir; de fertiles pro- 
vinces occupent le plateau du Deccan, et partout on. ren- 
contre des villes florissantes. 

Le climat de ce pays est trés-varié; les vents dominans 
sont les mowussons : celle du sud-ouest, qui règne depuis le 
mois de mai jusqu'à la fin d'octobre, apporte des pluies con- 
unuelles sur les côtes occidentales, tandis que la mousson du 
nord-est, qui souffle pendant le reste de l'année , marque 
la saison pluvieuse sur les côtes orientales. 

Le régne minéral et le règne animal sont très-riches et 
très-variés ; le sol est généralement trés-fertile; mais les 
habitans ne profitent pas des ressources qu'ils pourraient 
en tirer. 

L'Hindoustan possède un grand nombre de villes. très- 
importantes, parmi lesquelles go remarquerons : Calcutta, 
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une des plus belles de PAsie; Dacca, sur un bras du Gange; 
Bénarés, qui compte 600,000 habitans; Delhi , ancienne 
capitale des Mongols ; Muslipatam , port de mer; Madras, 
la ville la plus commerçante de la côte orientale; Golconde, 
capitale de l’ancien royaume de ce nom; Lahore, Catman- 
dou et Visiapour ou Bejapour. 

Les arts et les manufactures sont dans un état florissant, 
et alimentent le commerce extérieur; à l'intérieur, le défaut 
de communications faciles empéche le commerce de prendre 
l'activité qu'il pourrait avoir. ^ 

Deux langues principales sont en usage : ce sont le sazzscri/ 
et Vhindoustany qui se divise en un grand nombre d'idio- 
mes. Le bramisme est la religion la plus généralement suivie ; 
cependant le buddisme, l'islamisme et la religion des Seiks 
comptent. beaucoup de sectateurs. Les Parias ou Pouliars 
sont regardés comme le rebut dela nation, mais ne forment 
pas une caste à part. . | 

L'esclavage domestique existe encore chez les Hindous. 
Les classes privilégiées peuvent seules s'occuper des sciences, 
dont la culture, ainsi que celle des lettres, n'est plus favo- 
risée comme autrefois, 

L'Hindoustan compte cinq gouvernemens : celui du Né- 
paul, celui des Seiks, celui du Sind, celui du Sindhiah, et 
celui de la compagnie anglaise. Leur forme est despotique, 
etles bornes que l'on oppose au pouvoir sont les insurrec- 
tions populaires. On ne connaît du reste ni patriotisme ni 
liberté civile. 

L'Inde fut peu connue jusqu'à l'époque des conquêtes 
d'Alexandre; elle était alors partagée entre plusieurs souve- 
rains et habitée par un grand nombre de peuples. Deux 
siècles avant Père chrétienne, les Parthes et les Scythes 
envahirent la partie septentrionale, dans laquelle s'établirent 
les sectateurs de Mahomet ,au commencement du vm" siè- 
cle. En 1525 FHindoustan passa sous la domination des 
empereurs Mongols, et Aureng-Zeyb, l'un d'eux, donna à 
son empire un haut degré de puissance et de célébrité. Sous 
les descendans de ce prince, cet État, affaibli par des trou- 
bles intérieurs, et attaqué à l'extérieur par des ennemis puis- 
sans, ne tarda pas à tomber en décadence; enfin les Anglais 
ont achevé de le détruire, et le vaste empire des Mongols 
appartient presque entièrement à une société de négocians 
qui se forma en 1591, sous le nom de Compagnie des Indes, 
et qui obtint de la reine Élisabeth un privilége exclusif pour 
le commerce de l'Inde. Les Danois, les Français et les Por- 
tugais possédent aussi quelques établissemens dans l'Hin- 


doustan. : 
* INDO-CHINE. 


L'Indo-Chine, appelée aussi presqu'ile orientale de 
l'Inde ét Inde au-delà du Gange, bornée par PHin- 
doustan, l'empire chinois, la mer de Chine, le détroit de 
Malacca et le golfe du Bengale, est située entre go” 4o' et 
107? 15' de longitude orientale, et entre 1° 17' et 27° 48! de 
latitude nord. Les iles Andaman et Nicobar, Cheduba, Pile 
du prince de Galles et l'Archipel de Mergui font partie de 
l’Indo-Chine. 

Cette contrée présente un aspect très-varié. Dans l'empire 
des Birmans des parties marécageuses contrastent avec des 
plaines fertiles et des vallées délicieuses ; la presqu'ile de 
Malacca est montagneuse, tandis qu'au centre du royaume 
de Siam se trouve une vallée profonde; enfin le royaume 
d'Annam présente à l'ouest des terres incultes et sauvages ; 
et à l'est des parties très-riches, fertilisées par de nombreuses 
rivieres. Le climat est trés-varié ; les terrains bas sont chauds 
et humides; dans les: vallées plus élevées la température est 
douce , et le froid se fait sentir sur les montagnes. 

L'Indo-Chine est trés-riche en substances minérales; le 
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sol est généralement d’une grande fécondité, et les forêts 
renferment des bois précieux ; enfin le règne animal, présente 
aussi beaucoup de variétés. 

Après les capitales des divers États qui composent l'Indo- 
Chine , nous remarquerons Bampou , ville très-commer- 
cante; Pégu , autrefoisune des plus considérables de l'Orient; 
Malacca, qui, peuplée de 12,000 habitans, appartient aux 
Anglais, ainsi que Martaban; Hué ou Phuxuan, ancienne 
capitale de la Cochinchine. 

On compte dans la presqu'ile orientale de l'Inde sept lan- 
gues et plusieurs dialectes. Le buddisme et le bramisme 
sont les deux religions les plus répandues. 

Les gouvernemens des différens États qui composent cette 
contrée sont despotiques. Tout habitant, depuis Páge de 
20 ans, doit consacrer une année sur trois au service du 
souverain; les prêtres et les fonctionnaires publics en sont 
seuls dispensés. On ne connaît pas le système des castes 
comme dans l’'Hindoustan. 

L'Indo-Chine était peu connue des anciens; on suppose 
cependant qu’ils y placaient la Chersonèse d'Or et le pays 
des Sines. L'empire d'Annam était soumis aux rois de Ton- 
kin et de Cochinchine, lorsqu'une révolution, qui éclata en 
1774, les renversa de leur trône, sur lequel remonta, en 
1790, un de leurs descendans. 

L'empire des Birmans était compris dans les possessions 
des rois de Pégu; au milieu du xvr’ siècle, les Birmans s'en 
rendirent maîtres; les premiers souverains recouvrèrent, 
en 1752 , leur ancienne puisssance , mais un Birman s'empara 
de nouveau de cet empire, dont les limites furent encore 
reculées par ses successeurs, qui, récemment, ont été forcés 
de céder aux Anglais les provinces d'Arracan, de Martaban, 
de Tavai, d'Yé, de Ténasserim ou Mergui, et Parchipel de 
ce nom. 

La presqu'ile de Malacca, aprés avoir eu ses souverains 
particuliers, appartint successivement aux Siamois, aux 
Portugais, aux Hollandais et aux Anglais, qui en possèdent 
aujourd'hui la plus grande partie. 

Les Siamois , attaqués en 1568 par les rois de Pégu, per- 
dirent successivement plusieurs de leurs provinces occiden- 
tales, dans les guerres qu'ils eurent à soutenir depuis cette 
époque contre les Péguans et les Birmans. 


EMPIRE DU JAPON. 


Cet empire se compose des îles situées à l'est de la Chine, 
et comprises entre 126” 50'et 147” 10' de longitude orien- 
tale, et entre 30° et 45° 4o' de latitude boréale; la partie 
méridionale de Saghalien en fait aussi partie. 

Les iles Japonaises sont réunies en une grande chaîne qui 
se dirige du nord-est au sud-ouest; une mer orageuse 
vient se briser contre leurs côtes entrecoupées de récifs et de 
bas-fonds. Le sol est généralement hérissé de montagnes 
presque toutes volcaniques; plusieurs sommités , parmi 
lesquelles on distingue celle de Fousi, dans l'ile de N iphon, 
sont couvertes de neiges perpétuelles. Les tremblemens de 
terre sont fréquens, et les sources thermales et sulfureuses 
sont trés-nombreuses. 

Le climat est trés-variable; la chaleur est tempérée pen- 
dant l'été par des brises de mer; mais l'hiver est trés-froid , 
et plus rude, à latitude égale, que sur les cótes occidentales 
de l'ancien continent. Dans les mois pluvieux, l'eau tombe 
par torrens. 

Des rivières en grand nombre, mais de peu d'étendue, 
arrosent le Japon; le sol, peu fertile, est devenu trés-pro- 
ductif. par l'industrie des habitans, qui le cultivent avec 
soin. Le régne minéral offre de grandes richesses; l'or et 
largent se trouvent dans plusieurs îles. Les animaux’ sau- 
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vages sont rares; le règne animal est peu varié, mais les 
mers voisines sont très-poissonneuses. 

Les villes ‘principales sont : dans Pile de Niphon, Jeddo, 
une des plus grandes et des plus belles de l'Asie; Miako, 
qui compte 550,000 habitans , et Osaka ; dans l'ile de Kiusiu, 
Nangasaki, ville trés-commercante, la seule où les étrangers 
puissent trafiquer, et Sanga, célébre par sa porcelaine. 

Les Japonais sont trés-industrieux; ils excellent dans 


la fabrication des étoffes de soie et de coton, et leurs 


porcelaines sont trés-estimées. Le commerce intérieur est 
tres-florissant, et les Chinois et les Hollandais sont les 
seuls étrangers qui aient la permission de trafiquer dans 
l'empire. 

La langue japonaise a peu de rapports avec les autres lan- 
gues asiatiques, et se divise en langue de la cour et langue 
du peuple. Les religions les plus suivies sont celles de Sinto 
et de Budda; on compte aussi des séctateurs de Confucius 
et des adorateurs des astres. 

Le pouvoir. souverain est partagé entre le Dairi, chef 
spirituel, et le Coubo , chef temporel; le premier réside à 
Miako, le second à Jeddo. Les lois sont sévéres et méme 
cruelles; elles interdisent l'accés aux étrangers, et défendent 
aux Japonais de sortir de l'empire. On distingue sept classes 
dans les habitans: les princes, les nobles, les prêtres, les 
militaires , les marchands et les artisans, les cultivateurs, 
les esclaves. 

Le conseil d'État se compose de cinq membres choisis 
parmi les princes, et le sénat, de quinze pris parmi les 
princes et les nobles; enfin les affaires de l'État sont partagées 
entre sept ministères. 

L'empire du Japon, que Marco Paulo nous fit connaître 
le premier, et qu'il appela Zipangu, est habité par des peu- 
ples issus d’une colonie chinoise : les Portugais y débarquè- 
rent en 1542, et y formèrent des établissemens; mais ils se 
rendirent, ainsi que les'missionnaires, odieux au gouverne- 
ment, qui les persécuta cruellement. Les Hollandais, qui 
leur succédèrent, ne parvinrent à conserver leurs relations 
commerciales qu’en se soumettant à toute espèce d'humilia- 
tion. L'empire fut gouverné jusqu'en 1585 par un souverain 
spirituel , dont l'autorité fut alors usurpée par un général qui 
s'empara de tout le pouvoir séculier, et depuis cette époque 
le Japon a deux souverains. 


KHORASAN ORIENTAL. 


Le Khorasan oriental, ou royaume de Hérat, est borné 
par l'Afghanistan, la Perse et la Tatarie-Indépendante ; il est 
situé entre 59° et 65^ de longitude orientale, et entre 32° 50° 
et 36° 30° de latitude boréale. Il se compose d'un plateau 
élevé et fertile, terminé à Pest par de hautes montagnes. 

Le climat est varié, mais généralement tempéré; l'agri- 
culture est bien entendue, l'industrie florissante , et Pon 
élève beaucoup de bestiaux et des chevaux d’une race excel- 
lente. 

Ce pays, qui comprend une portion des anciennes pro- 
vinces du Paropamisus et de Bactriane , faisait autrefois 
partie de l'Afghanistan. On peut aujourd’hui le regarder 
comme indépendant, quoique la Perse, qui chercha vaine- 
ment à s'en emparer, y exerce une grande influence. La 
capitale de ce royaume, Hérat, fut le siége de l'empire de 
Tamerlan. 


ROYAUME DE PERSE. 


Le royaume de Perse, que les Orientaux nomment Zraz 
ou Chahistan , s'étend entre 42° et 60” 5o' de longitude 
orientale, et entre 23° 4o' et 39° bo” de latitude boréale. 
Il est-borné par la Russie, la mer Caspienne, la Tatarie- 
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Indépendante, PAfghanistan, le Balouchistan, la Turquie 
d'Asie, le golfe Persique et le détroit d'Ormus. 

Cette contrée se compose d'un grand plateau qui s'étend 
jusque dans PAfghanistan, et de deux versans dirigés Tun 
vers la mer Caspienne, Pautre vers le golfe Persique et la 
mer d'Oman. La partie septentrionale offre de grands dé. 
serts sablonneux imprégnés de sel, et la partie méridionale 
se fait remarquer par sa riche végétation. Aucun cours d'eau 
important n'arrose la Perse, et le Jac le plus considérable 
est celui d'Ourmia. 

Les côtes de la mer Caspienne sont froides et humides, 
et celles du golfe Persique trés- chaudes pendant l'été; le 
reste de la Perse jouit d'un climat doux et agréable. 

Le sel est la substance minérale la plus répandue ; on 
trouve aussi des mines d'or, d'argent , de cuivre, de fer et de 
zinc. Parmi les animaux domestiques, on remarque le cheval , 
dont la race est trés- estimée; les déserts sont infestés d'ani- 
maux féroces. 

La capitale de la Perse est Téhéran, et la plus grande 
ville, Ispahan, qui compte 200,000 habitans; nous cite- 
rons encore 'Pauris, où se fait un commerce important; 
Kirmancha, place forte, et Chyras, ville trés- commer- 


cante. 
Les troubles politiques et les guerres ont ôté à Pagricul- 


ture son. état florissant; l'indusuie, autrefois considérable, 
n'est plus soutenue que par les grands, et le commerce est 
fait presque entièrement par des Arméniens. 

Les habitans se divisent en deux classes : la première est 
sédentaire , habite les villes et cultive les champs; et la 
seconde, constamment errante, se compose d’un grand 
nombre de tribus. 

La langue des Persans est la plus celèbre des langues 
orientales pour sa forceʻet sa beauté; leur religion est l'isla- 
misme de la secte d'Aly; on trouve cependant aussi des 
Guébres ou Parsis, adorateurs du feu. 

L'autorité du.chah, souverain de la Perse , est absolue; 
mais plusieurs Ẹhans, ou chefs de tribus, se sont rendus 
indépendans, et n’obéissent au chah que lorsque l’État est 
menacé. 

La Perse actuelle est formée des anciennes provinces de 
Médie, de Susiane, de Perse, de Caramanie, d Hyrcanie 
et de Parætacène ; d'une partie de P Arie, et des pays habités 
par les Cadusiens, les Mardes, les Coséens, les Uxiens , 
les Barcaniens et les Comaniens. Ce pays, quoique ayant 
ses souverains particuliers , fut soumis aux Mèdes jusqu'au 
siècle, époque à laquelle Cyrus en fit un puissant em- 
pire, que soumit Alexandre 530 ans avant l'ére chrétienne. 
Les Parthes, venus de la Sarmatie, s'emparérent de la 
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Perse un siècle plus tard, et la défendirent contre les Ro- 
mains. Dans le vu siècle, elle fut conquise par les Arabes, 
et passa, au commencement du zu. sous la domination 
des Mongols. En 1752, Thamas-Kouli-Khan, sous le nom 
de Nadir-chah, enleva la couronne à la dynastie des Sophis, 
et étendit ses conquétes jusque dans l'Hindoustan. Depuis 
sa mort jusqu'à la fin du xvin siècle, la Perse a presque 
toujours été agitée par d'affreuses guerres civiles. 

Le souverain actuel, Feth-Aly-chah , soumit les provinces 
qui méconnaissaient son autorité , et reconquit une partie du 
Khorasan; mais la derniére guerre qu'il entreprit contre la 
Russie lui fit perdre une partie de la province d'Arménie, 


RUSSIE D'ASIE. 


Les possessions russes, en Asie, se composent de la Sibérie 
et des provinces situées sur le versant méridional du Cau- 
case. 


La Sibérie est bornée par la Russie d'Europe, l'Océan 


glacial arctique , la mer de Béring, celle d'Okhotsk, la Chine. 
et la Tatarie-Indépendante. Elle est comprise, entre 56? 20’ 
de longitude orientale et 172° 25” de longitude occidentale , 
et entre 44° bo' et 78° 30” de latitude nord ; son étendue, de 
l'est à l'ouest, est de 845 myriamètres , et du nord au sud, 
de 312; enfin elle se divise en quatre gouvernemens, deux , 
provinces et deux districts. Parmi les iles qui en dépendent j 
nous remarquerons celles de la Nouvelle-Sibérie, les Sindow 
et les Kurilles. 

Cette partie de la Russie, presque entièrement située sur 
le versant septentrional de l'Asie, se compose de vastes 
marécages , de sombres forêts et de déserts immenses et 
stériles; elle renferme de grandes rivières et des lacs consi- 
dérables. Les montagnes du cente de l'Asie arrétent les. 
vents du midi, et contribuent à donner à la Sibérie une tem- 
pérature plus basse que celle de l'Europe, à latitude égale; 
dans le nord, le froid n'est supportable que pour les indi- 
gènes. Le changement des saisons se fait rapidement, et une, 
chaleur étouffante succéde aux grands froids. 

Cette contrée, une des plus riches en minéraux, fournit. 
assez de blé pour son petit nombre d'habitans, et les ani- 
maux qui la peuplent donnent de précieuses fourrures. 

Les villes les plus remarquables sont: Tobolsk, capitale 
de la Sibérie occidentale; lakoutsk, capitale de la Sibérie 
orientale, et qui compte 15,000 habitans ; Tomsk, chef- 
lieu du gouvernement; Okhotsk, port important; Kolivan, 
et Nertchinsk, remarquables par les mines d'argent de leur 
territoire. 

Le lamisme, le fétichisme et l'islamisme sont les religions 
les plus répandues parmi la population indigène, qui se 
compose d'un grand nombre de peuplades, dont la plupart 


paient à l'autorité russe un tribut en pelleteries , et sont 


exemptées du service militaire. 

La Sibérie était inconnue aux Grecs et aux Romains. Les 
Russes y firent une première expédition à la fin du xv* siècle, 
et ne la soumirent que dans la seconde moitié du siècle sui- 
vant; ce fut le cosaque lermak qui se rendit maitre de la 
partie la plus importante; après lui les Russes se sont peu à 
peu avancés vers l'est. Cette contrée est devenue un lieu 
d'exil, où les déportés sont employés aux travaux des mines. 

Les provinces du Caucase méridional situées entre 
57° 55' et 48? 10! de longitude orientale, sont limitées par 
la Russie d'Europe, la mer Caspienne, la Perse, la Turquie 
d'Asie et la mer Noire. 

Ces contrées renferment, dans la partie septentrionale, de 
hautes montagnes, dont les sommets sont couverts de neiges 
perpétuelles ; mais le climat y est en général doux et agréable, 
et on y trouve des vallées délicieuses. ' 

Tiflis, capitale de la Géorgie , peuplée de 20,000 habi- 
tans, et Erivan, qui en compte 12,000, capitale de la pro- 
vince du même nom, sont les villes les plus remarquables 
des provinces du Caucase. 

Cette partie de l'empire russe se compose de lZbérie , 
d'une partie de la Colchide et de P Albanie, et des pays 
habités par les Chalybes, les Sacéniens, les Phasiens et 
les Taochiens. La Géorgie, après avoir eu long-temps ses 
rois particuliers , fut soumise par la Perse; à la fin du 
xvin" siècle elle forma de nouveau un royaume dont la 
Russie ne tarda pas à s'emparer. Le Chyrvan appartient, 
depuis 1813, à la Russie, qui, après la dernière guerre contre 
la Perse , se fit encore céder la province d'Erivan. 


TATARIE-INDÉPENDANTE. 


La Tatarie- Indépendante, comprise entre 48° Jo” et 
78° 10' de longitude orientale, et 55? 4o' et 55° 20" de lati- 
tude boréale, est limitée par la Russie. d'Europe, la Sibérie, 
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l'empire Chinois, "Afghanistan, la Perse et la mer Caspienne. 

L/aspect de cette contrée est très-varié : au nord sont d'im- 
menses steppes, et sur les bords de la mer Caspienne des dunes 
et des rochers arides; au centre, le sol, fertile et bien arrosé, est 
entouré de déserts ; au sud , la Grande Boukharie se compose 
de champs bien cultivés et de riches pâturages ; enfin les flancs 
des montagnes sont couverts de grands bois. 

Les hivers sont trés-rigoureux dans le nord de la Tatarie; 
mais la partie méridionale jouit d’une douce température, et 
l'on y cultive la vigne et les fruits de l'Europe. 

Les montagnes du sud sont très-riches en substances miné- 
rales; elles renferment de l'or , de l'argent et des pierres pré- 
cieuses. Enfin les habitans élévent une grande quantité de 
moutons , de chevaux et d'autre bétail, et enfont à l'extérieur 
un commerce considérable. 

La Tatarie , habitée presque entièrement par des peuples 
pasteurs , possede peu de villes remarquables ; nous citerons ce- 
pendant: Boukhara , capitale du khanat de Boukharie , et qui 
compte 70,000 habitans ; Samarkand , qui en contient 50,000; 
Khoukhan et Khiva, qui renferment , la première 50,000 , et 
la seconde 16,000 habitans. 

L'islamisme est la religion dominante dans cette contrée, qui, 
habitée par différentes peuplades, se divise en provinces gou- 
vernées par des khans. 

La Tatarie indépendante est formée d’une partie de la Scy- 
thie en deçà de l’Imaüs, habitée par les Messagèles, les 
A biensetlesSaces ; du pays des Chorasmiens, etd’unepartie 
de la Sogdiane.Le nom des Tatares, quel'oncommenca à con- 
naître en Europedans le zu siècle, devint célèbre dansles x1v*, 
xv” et XVI’ siècles , et ces peuples soumis par Djenghiz-khan 
furent enrôlés dans ses armées. Les descendans de ce conqué- 
rant régnèrent sur ce pays jusqu’en 1500, et y furent remplacés 
par la dynastie des Ouzbeks , qui le possèdeencore aujourd'hui. 


TURQUIE D'ASIE. 


La Turquie d'Asie, qui s'étend entre 23° 44' et 46° Do de 
longitude orientale, et entre 29° Zo" et 42 10 de latitudenord, 
secompose desix grandes contrées, qui sont: P_4sie-Mineure, 
P Arménie, Y Al-Dsjézyree, V Irak- 4raby,le K ourdistan et 
la Syrie ou Cham. Elle est bornée par la Russie , la Perse, le 
golfe Persique, l'Arabie, la Méditerranée , l'Archipel, le dé- 
troit des Dardanelles , la mer de Marmara, le canal de Constan- 
tinople et la mer Noire. Sa longueur , de l'est à l'ouest, est de 
190 myriamétres, et sa largeur, du nord ausud, de 120. Enfin, 
parmi les iles nombreuses qui font partie de l'Asie ottomane, 
nous citerons Marmara, les iles des Princes, celles de la partie 
orientale de PArchipel, les Sporades et Chypre. 

Cette contrée est généralement montagneuse; on y remarque 
deux plateaux , celui de l'Arménie et celui de la Karamanie, de 
belles plaines, couvertes de grainsou de riches páturages, et de 
magnifiques foréts. Le climat y est en général doux, et l'air pur; 
les montagnes tempérent les chaleurs, qui sont trés-fortes sur 


les côtes méridionales, tandis que prés de la mer Noire l'atmo- 
sphére est épaisse et brumeuse. 

Le fer etle cuivresont les seuls minéraux abondans , mais 
ilest probablequel'on pourraiten découvrir beaucoup d'autres 
dans le sein des montagnes. Quelques parties présentent des 
traces d'éruptions volcaniques, et éprouvent des tremblemens 
de terre. On rencontre aussi des sources bitumineuses et sulfu- 
reuses. Le règne végétal est très-riche, quoiquele gouvernement 
ne donne aucun encouragement à l'agriculture. Les animaux 
sauvages et les oiseaux sont trés-nombreux , et parmi les 
animaux domestiques, on doit remarquer les chevaux, dont la 
race est excellente. ' 

Les villes principales de la Turquie d'Asie sont : Smyrne , 
port trés-important , et la ville la plus commerçante de l'Asie- 
Mineure : elle compte 120,000 habitans; Brousse , qui enren- 
ferme 46,000; Scutari , sur le bord oriental du canal de Con- 
stantinople; Erzeroum , ville très-commerçante , qui contient 
20,000 habitans; Bagdad, autrefois la capitale de l'empire des 
Kalifes ; Bassora et Mousoul, importantes par leur commerce; 
Rhodes, capitale de l’île de ce nom ; enfin Alep, Saint-Jean- 
d'Acre , Damas, Jaffa et Jérusalem , situées dans la Syrie, 

L’islamisme est la religion dominante; on compte aussi beau- 
coup de chrétiens des rites grec et arménien. 

La Turquie d'Asie est divisée en pachalics ou éjalets que 
gouvernentdespacZas,assistés chacun de deux outrois habitans 
élus par les principaux de la province, et d'un magistrat chargé 
de rendre la justice. Le nombre des taxes imposées au peuple 
se multiplie à l'infini ; aussi la misère est-elle grande dans les 
provinces. Le fanatisme religieux réunit seul des peuples qui 
ne sont animés d'aucun sentiment de patriotisme. 

Quelques peuplades comprises dans l'empire Ottoman ont 
conservé leur indépendance ; parmi elles nous citerons les Bé- 
douins , les lezdis, les Kurdes, les Turcomans , les Druses et 
les Maronites. ) 

Les possessions turques en Asie se sont formées d'un grand 
nombre de contrées autrefois célèbres : elles comprennent 
V45ie- Mineure , Y Arménie, Y 4ssyrie., la Babylonie, la 
Mésopotamie , la Phénicie, la Palestine ou Judée et la 
Syrie. L'Asie-Mineure était divisée en treize provinces : la 
Bithynie , la Cappadoce ,la Carie , la Cilicie , la Galatie , 
la Lycie,la Lydie, la Mysie, la Paphlagonie, la Pamphy- 
lie, la Phrygie , la Pisidie, et le Pont. 

Tous ces pays, après avoir formé desroyaumesséparés, firent 
partie de la monarchie persane, et ensuite de l’empire d’Alexan- 
dre. Après la mort de ce conquérant ils furent de nouveau di- 
visés, pour passer plus tard sous la domination des Romains. Ils 
subirent ensuite le joug des Arabes, et furent envahis par les 
Turcs ou Turcomans ; sortis dela Tatarie. La puissance de ces 
peuples, affaiblie parles Mongols, se releva sous Othman, dans 
le xiv^siécle, et l'empireOttomans'augmenta peu à peu en Asie; 
mais depuis environ un siècle les défaites qu'ont essuyées les 
Turcs leurs ont fait perdre plusieurs de leurs provinces. 


CHAPITRE IL 


DESCRIPTION DE L'OCÉANIE. 


On donne le nom d'Océazie , ou de Monde-Maritime, ala 
réunion des ¿les situées dans le Grand-Océan, au sud-est de 
l'Asie, et quis étendent entreles parallèles distans del’équateur, 
Pun de 55? au nord , l'autre de 56° au sud , et entre les méri- 
diens passant l'un par 91? à Pest, l'autre par 111° à l'ouest de 
celui de Paris. 


Ceue partie du monde, dontla population est de 25,029,900 
habitans, et la superficie de 105,277 myriamètres carrés , com- 
prend trois grandes divisions: l' ZrcAzpel asiatique, ou de No- 
taste , au nord-ouest est formé de laréunion d'un grand nombre 
d'iles d'une étendue assez considérable, entremélées d'autres 
moins importantes; l' 4ustralasie ou Australie, au sud, ren- 
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ferme une vaste terre autour de laquelle se trouvent des iles 
d’une forme et d’une étendue très-variées ; enfin la Polynésie, 


à l'est, se compose dune infinité d'iles réunies pour la plupart 


en archipels. 
La Nouvelle-Hollande, avec ses vasteschainesde montagnes, 


ses profondes forêts, et ses redoutables solitudes, présente un 
caractère général de tristesse etde monotonie ; mais le restede 
l'Océanie offre une grande variété d'aspects enchanteurs. 

On a donné le nom de mersà de grands espaces compris soit 
entre les côtes del'Asieet l'Océanie, soit entre les divers groupes 
d'iles qui forment cette dernière partie du monde. La pluscon- 
sidérable est la mer de Chine; nous citerons encore celles de 
Java , des Célèbes etde Corail. Nous remarqueronsaussi le golfe 
de Carpentarie dans le nord de la Nouvelle-Hollande, la baie de 
Geelvink dans la Nouvelle-Guinée , et celle de Tomine sur les 
côtes de Pile de Célèbes. Enfin, parmi les nombreux détroits 
formés par les îles de l'Océanie, nous distinguerons ceux de la 
Sonde, de Macassar, de Torrés de Bass et de Cook. 

On peut saisir dans l'Océanie degrandes directions orogra- 
phiques , dont la plus remarquable est celle qui, paraissant le 
prolongement de la chaine de Malacca , sépare le bassin du 
Grand-Océan de celui de l'Océan Indien , et traverse la Nou- 
velle-Hollande sous le nom de montagnes Bleues. 

La température de l'Océanie est généralement douce; les 
montagnes de l'intérieur des iles et les brises de mer rafrai- 
chissent Pair dans les parties situées sous l'équateur. Les vents 
et les courans participent au mouvement général de Patmo- 
sphère et de la mer, de Pest à l'ouest; cependant l'archipel de 
Notasie parait soumis à l'influence de trois ventsdifférens: les 
Philippines et les Moluques éprouvent l'effet des vents alisés ; 
les parties de Bornéo et de Sumatra situées au nord de l'équa- 
teur ressentent les moussons de la mer d'Oman , tandis que 
des moussons contraires règnent sur le reste de ces iles et sur 
celles de la Sonde ; enfin des brises de terre et de mer se font 
successivement sentir dans la Polynésie. 

Presque toutes les iles de l'Océanieont uneorigine volcani- 
que; aussi trouve-t-on dans cette partie du monde beaucoup 
de volcans en activité et de volcans éteints. Les iles asiatiques 
paraissent seules riches ensubstances minérales: Bornéo posséde 
des diamans, et renferme, ainsi que Sumatra , des mines d'or, 
de cuivre et defer; enfin on trouve l'étainen grande abondance 
à Banca. . 

L'archipel de Notasie présente toutes les richesses végétales 
de l'Asie, à côté d’autres productions quilui sont particulières; 
le palmier , l'arbre à pain , les patates et les ignames sont très- 


répandus dans la Polynésie. La végétation de la Nouvelle-Hol- 


lande se distingue par des caractères qui lui sont propres : le 
feuillage est sec, rude et grêle , et les fruits, coriacesetligneux, 
ne peuvent pas servir à la nourriture de Phomme. 

On trouve dans l'Océanie presque tous les quadrupèdes du 
sud de l'Asie. Ceux dela Nouvelle-Hollande, remarquables par 
des formes et des habitudes particuliéres , nesont pour la plu- 
part d'aucune utilité à l'homme, les oiseaux y présentent aussi 
des caractères particuliers , enfin on y trouve en grand nombre 
diverses espèces de reptiles plus ou moins dangereux. 

Quoique l'on remarque de nombreuses variétés de l’espèce 

humaine dans l'Océanie op peut cependant y reconnaître deux 
races différentes et bien distinctes l'unede l'autre. Leshommes 
qui appartiennent à la premiére sont d'une taille moyenne , 
leur teint est jaune olivátre, leurs cheveux sont lisses et leurs 
membres bien proportionnés;ceux qui font partie dela seconde 
race ontle teint très-rembruni, les cheveux crépus, et les formes 
peu régulières. Ces deux races offrent un grand nombre de 
nuances dans la couleur, la forme et les traits. La premiére est 
répandue dans la Polynésie et une partie de l'archipel de No- 
tasie; la seconde , dans le reste de l'Océanie, 

Les quatrenuances principalesquel'on observe dans les habi- 


tans de l'Océanie , ont donné l'idée de former dans cette partie 
du monde quatre grandes divisions : l’ Océanie orientale ou 
Polynésie , l'Océanie boréale ou Micronésie , Océanie 
occidentale ou Malaisie , Y Océanie australe ou Mélanésie. 

L'Angleterre, la Hollande et l'Espagne sont les seuls États 
de l'Europe qui possèdent des établissemens dans cette partie 
du monde. Les Américains ont une grande influence morale 
sur les habitans des iles Sandwich et de la Société, qu'ils ont 
cherché à instruire et à civiliser. j 

Les Anciens ne connurent aucune partie de l'Océanie, sice 
n’est peut-être Sumatra, que Ptolémée paraît désigner par le 
nom de Jaba-Diu. Les Portugais pénétrèrent les premiers, en 
1510, dans l'archipel Asiatique ; les Hollandais découvrirent 
la Nouvelle-Hollande en 1605 ,et depuis de nombreux voya- 
geurs explorèrent les différentes parties du Monde-Maritime. 


ARCHIPEL DE NOTASIE, 


L'archipel de Notasie, dont la superficie est d'environ 
18,434 myriamètres carrés, et la population de 22,502,500 ha- 
bitans, se compose des iles de la Sonde, de Bornéo, des Célébes, 
des Moluques et des Philippines. Il est compris entre 91° et 
152? de longitude orientale et entre 20° de latitude boréale et 
16? de latitude australe. 

Sumatra etJava sont les plus importantes des îles dela Sonde. 
Sumatra se divise en deux parties : l'une indépendante , qui 
comprend plusieurs États dont les principaux sontles royaumes 
d'Achem et de Siak , et le pays des Battas; l'autre, soumise aux 
Hollandais, et forméedu gouvernement de Padang, del'empire 
de Menangkabau, du royaume de Palembang, et du pays de 
Lampong. Java, la plus peupléeet la plus florissante des iles de 
l'Océanie, appartient presque entierement aux Hollandais, qui 
l'ont divisée en vingt régences ; nous y remarquerons Batavia, 
capitale des établissemenshollandaisdans cette partiedu monde, 
et Bantam, résidenced'un sultan, autrefois très-commerçante. 

Bornéo , une des plus grandes îles du monde, renferme des 
États indépendans dont les principaux sont les royaumes de 
Bornéo et de Passir , et des États soumis aux Hollandais : ce 
sont les royaumes dePontianak , de Sucadana, de Sambas et 
de Bandermassin. 

Les Hollandais ont aussi des établissemens aux extrémités 
nord et sud de Célèbes; le reste de Pile est partagé en un 
grand nombre d'États formant une confédération dont le gou- 
verneur hollandais est allié. 

L'archipel des Moluques se compose de trois groupes d'iles; 
ce sont les groupes de Gilolo, de Céram et de Banda. 

Dans l'archipel des Philippines , nous remarquerons l'ile de 
Luçon , dont une partie est indépendante , et l'autre soumise 
aux Espagnols ; cette dernière a pour capitale la ville de Ma- 
nille. Nous citerons encore Mindanao , qui se divise comme 


Lucon en deux parties. 
AUSTRALIE. 


Cette partie de POcéanieest comprise entre 1 10? de longitude 
orientaleet 178° de longitudeoccidentale, et entre 1°delatitude 
boréale et 56° de latitude australe; sa surface estde 85,994 my- 
riamètres carrés, et sa population de 1,727,850 habitans. Elle 
comprend la Nouvelle-Hollande, la Nouvelle-Guinée ou terre 
des Papous , l'ile de Diemen , la Nouvelle-Calédonie , la Nou- 
velle-Zélande, la Nouvelle-Irlande et les archipels de la 
Louisiade, de la Nouvelle-Bretagne, de la Reine-Charlotte, 
de Salomon, de Santa-Cruz, et des Nouvelles-Hébrides. 


ANCIENNE ET MODERNE. d 85 


La Nouvelle-Hollande pourrait, à cause de sa grandeur, étre 
regardée comme un continent. On n'en connait par l'intérieur, 
et la partie sur laquelle on a le plus de notions est la cóte sud- 
est; les Anglais y ont fondé des établissemens importans dont 
la capitale est la ville de Sidney ; ils y ont choisi Botany-Bay 
pour le lieu de déportation de leurs criminels. On a donné à 
toute la partie orientale de cette fle le nom de Nouvelle-Galles 
méridionale, et le reste des côtes a été divisé en plusieurs par- 
ties. Les montagnes Bleues , qui s'élévent à l'ouest des établis- 
semens anglais, ne présentent que des flancs escarpés et des 
sommets nus et arides. 

L'ile de Diemen est séparée de la Nouvelle-Hollande par le 
détroit de Bass; elle a, comme cette dernière, un territoire co- 
lonial et un territoire indépendant. 

La Nouvelle-Guinée est habitée par deux races de Négres et 
par des Malais, et la Nouvelle-Zélande se com pose de deux iles 
séparées par le détroit de Cook. 


POLYNÉSIE. 


La Polynésie est celle des trois parties de l'Océanie qui com- 
prend le plus grand espace, et en méme temps la moindre sur- 
face en terres; elle s'étend entre 125? de longitude orientale et 
111° de longitude occidentale, et entre 34° de latitude boréale 
et40° de latitude australe; elle secompose d'une multitude d’iles 
réunies pour la plupart en groupes, parmi lesquels nous re- 
marquerons les archipels de Magellan, des Carolines ou des 
Nouvelles-Philippines , d'Anson, des Larrons ou des Marian- 
nes, des Mulgraves, des Fidji, des Navigateurs, des Amis, des 
îles Basses, des Sandwich , et des Marquises ou de Mendana. 

La surface de la Polynésie est d'environ 849 myriamètres 
carrés, et sa population de 799,550 habitans. 


CHAPITRE III. 


DESCRIPTION DE L'AFRIQUE. 


L'Afrique est comprise entre les méridiens passant l'un par 
19" 5o'à l'ouest, l'autre par 49° 5' à l'est de celui de Paris, et 
entre les parallèles distans de l'équateur , le premier de 57° 25! 
au nord, le second de 34° 50' au sud. Cette partie du monde, 
qui ne tient au reste de l'ancien continent que par Pisthme de 
Suez, a pour limites au nord le détroit de Gibraltar et la mer 
Méditerranée; à l’est Asie, le golfe Arabique, le détroit deBab- 
el-Mandeb et la mer des Indes ; au sud le Grand- Océan Austral j 
et à l'ouest l'Océan Atlantique. Son étendue du nord au sud est 
de 820 myriamétres; de l'est à l'ouest elle est de 735 myria- 
mètres; enfin sa superficie est de 270,595 myriamètres carrés, 
et sa population, qu'on ne peut évaluer qu'approximativement, 
d'environ 88,712,400 habitans. 

Le continentafricain nous présente l'aspect d’un vaste désert 
brülé par le soleil, entrecoupé de terrains fertiles et bordé par 
des côtes productives; la stérilité y contraste avec une brillante 
végétation; un sol aride y est voisin d'un sol marécageux. 

Les côtes de l'Afrique, dont le développement peut être 
évalué à 3,110 myriamètres, ne présente pas de ces profondes 
échancrures qui forment de grands golfes autour des autres 
parties du monde. 

En partant de Pisthme de Suez, et en suivant les côtes afri- 
caines baignées par la mer Méditerranée, nous remarquons les 
bouchesduNil, legolfe el Milhr, le cap Razat, legolfedelaSyrte, 
celui deCabès, et le cap Bon; aprés avoir traversé le détroit de 
Gibraltar, nous longeons les cótes occidentales, sur lesquelles 
nous apercevons un grand nombre de caps, dont les plus remar- 
quables sont le cap Vert et celui des Palmes, et nous entrons 
dansle golfe de Guinée, qui renferme ceux de Benin etde Biafra; 
nous reconnaissons ensuite le cap Lopez Gonzalvo, et les côtes 
nenous offrent plusrienàciterjusqu'au cap de Bonne-Espérance; 
enfin sur les cótes orientales nous devons mentionner la baie 
de Lorenco Marquez, le canal de Mozambique, qui sépare l'ile 
de Madagascar du continent, le cap Guardafui, le golfe d’A- 
den, le détroit de Bab-el-Mandeb et le golfe Arabique ou mer 
Rouge. 

Parmi les îles africaines, les plus remarquables sont: So- 
cotra, Zanzibar , les Amirantes, les Mahées , Madagascar, Bour- 
bon et l'ile de France dans la mer des Indes ; Sainte-Hélène, 
l'Ascension, Saint- Thomas, Fernando-Po, les Bisagots, les 


iles du Cap-Vert, les Canaries et les Açores dans l'Océan At- 
lantique ; enfin l'ile de Gerbi dans la Méditerranée. 

Nous n’avons que des notions extrémement incomplètes 
sur la direction des principales chaînes de montagnes de Afri- 
que; nous nous bornerons donc à parler ici de celles qui bor- 
dent les côtes, et sur lesquelles il y a le moins de vague et d'in- 
certitude. 

Au nordla chaîne del’Atlas s'étend del'est à l'ouest; les monts 
Tchefty, Gerboda et Haroutch peuventen être regardés comme 
des ramifications. A Pextrémité septentrionale de la chaîne qui 
longe la rive occidentale du Nil, se trouvent les monts Magarah 
et Mocattham , et près de l'autre extrémité nous arrivons aux 


. Djebel-al-Kamar ou montagnes de la Lune, qui, avec les mon- 


tagnes de Kong, séparent le Soudan dela Guinée supérieure et 
d’une immense contrée intérieure presque entièrement incon- 
nue. Enfin, la chaîne des monts Lupata, ou PEpine du monde, 
s'étend depuis la côte d’Ajan jusqu’au ca p de Bonne-Espérance, 
où elle se termine par des plateaux stériles et des moniagnes es- 
carpées ; l'une d'elles a recu le nom de Montagne de la Table, 
et une autre celui de la Croupe du Lion. 

L'Afrique renferme de grands fleuves dont le cours ne nous 
est qu'imparfaitement connu; nous ne citerons ici que les plus 
considérables. ` 

Le Nil, formé par la réunion du Bahr-el-Azrak qui vient de 
l'Abyssinie, et du Bahr-el-Abiad qui descend des montagnes 
de la Lune, traverse la Nubie et l'Egypte, et va se jeter par 
plusieurs embouchures dans la Mediterranée. 

Le Niger ou Kouara prend sa source dans les montagnes de 
Kong, et se jette dans le golfe de Guinée. 

Le Sénégal, la Gambie, le Zaire ou Couango, la Quenza, la 
Catumbela et l'Orange sont ensuite les cours d'eau les plus im- 
portans que recoit l'Océan Atlantique; et parmi ceux qui se jet- 
tent dans la mer des Indes, nous citerons le Zebbée ou Kibber, 
le Loffih, le Zambèze ou Cuama, et le Lorenco Marquez. 

Les lacs principaux sont : celui de Tchad et celui de Debo 
dans le Soudan; celui de Loudeah dans la Barbarie, et celui 
de Tzana ou Dembea en Abyssinie. 


L'Afrique se compose des contrées comprises dans le tableau 
suivant : 


a. 
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NOMS DES CONTRÉES. 


carrés. 


| $ 


ABYSSINIE. 0 5 dire IB su. SA SRM 6,415 
| AFRIQUE INTÉRIEURE.. .... 33 (59. 8 (gc "HORT 55,536 
| a ( CAFRERIE......:..:..: BIS Uem) NT 16,600 
| E CIMBÉBASIE. . . . . . O QUES TE 6,719 
3) 4 gg Du CANT 007 BEL) | SU UNE À 2,964 
| 3 BOTIENTOTE ACC WAN, LE y^ M 5,554 
E MONOMOTAPA. A VS PO: Te Ii 2,404 
| ÉTAT D'ALGER: 5.5.5. EE E QUA RS 2,320 
| - EMPIRE DE MAROC. ........ E. deal 4,452 
E ÉTAT DE TRIPOLI” vi o op EE 4,860 
ETAT DE TUN e dei OMR. A . wä REG 1,870 
3 ROYAUME D'ADER A SE 00 à 3,162 
RA DATAN E EN i L'ONU TIRE 1,107 
G CAPITAINERIE DE MOZAMBIQUE. . .... , 9,091 
E A 0 iced oies 5,554 
o Lu DE NL NÉE PRE DON us 3,800 
IGUINBEL ut LUE AMIE NEE E EL 22,000 
TLES AFRICAINES. 125 A R le à 6,255 
FLE. A EE A 10,786 
SAHARA. 40,000 
SENEGAMBIE A e wei RU EU 10,790 
SOUDAN ou NIGRITIE.. . ..... MANIERE A zl 48,616 
í "Toviox. k. Sie RRAS 270,595 


Le désert le plus vaste de l'Afrique est celui de Sahara, au 

sud de l'Atlas; nous citerons encore ceux de Barcah, de Libye, 
de Djozr et d'Aravan. Dans ces déserts se trouvent des fleuves 
sans écoulement , des marais fangeux et des oasis qui doivent 
leur existence aux eaux qui se rassemblent dans les parties 
basses , ou à des sources qui sortent des sables. 
. La plus grande partie del'Afrique est comprise dans la zone 
torride; aussi les déserts de l'intérieur produisent-ils une masse 
énorme de calorique qui brûle les parties situées sous les z0- 
nes tempérées; dans quelques contrées, cependant, les pluies, 
l'élévation du sol et les vents rafratchissent l'atmosphére. 

Pendant la saison des pluies, les eaux se rassemblent sur les 
plateaux élevés de l'intérieur, et produisent ensuite les débor- 
demens périodiques de beaucoup de fleuves qui Mon: et 
fertilisent les contrées qu'ils traversent. 

L'Afrique est riche en substances minérales et en métaux 
précieux; mais les travaux pour l'exploitation des mines ont 
été jusqu'ici si peu considérables, qu'on ne connait qu'une fai- 
ble partie des richesses de ce continent. 

La plupart des montagnes sont couvertes de foréts super- 
bes, et sur le bord-des rivières la végétation acquiert une grande 
vigueur. La vigne prospère dans la Barbarie et à l'extrémité 
australe de l'Afrique; le froment, le riz, Porge, le manioc, l'i- 
gname, la patate, l'ananas, la canne à sucre et le tabac produi- 
sent d'abondantes récoltes; enfin parmi les grands arbres nous 
distinguerons l'énorme baobab, le cocotier, le dattier, le cas- 
sier, le tamarinier, le figuier, le bananier , et le chi, qui donne 
le beurre végétal. 

Parmi les animaux carnassiers , nous Citerons le lion , le léo- 
pard, la panthère, l'hyéne et le chakal. Aprés les chevaux, qui, 
dans la Barbarie, le Sahara et l'Egypte, sont trés-estimés pour 
leur beauté, nous remarquerons l’éléphant, le rhinocéros, l'hip- 
popotame, le chameau, le buffle , le zèbre, la girafe et denom- 
breuses espèces de singes. Parmi les oiseaux les plus remar- 
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quables sont l'autruche, l'outarde, le marabou , la demoiselle 
de Numidie, Pibis et le perroquet; les oiseaux de proie sont 
peu nombreux. D'innombrables insectes dévastent des contrées 
entières ` enfin , on trouve en Afrique des crocodiles et des ser- 
pens monstrueux, et les rivières abondent en poissons que 
distinguent leur beauté et leur saveur. 

L'industrie despeuples africains se borne aux objetsles plus 
indispensables, et leur commerce ne consiste que dans s pro- 
ductions naturelles de leur pays. 

Au sud et à l'ouest, l'Afrique est peuplée par trois races 
d'hommes qui lui sont particulières : le Hottentot, le Cafre et 
le Négre proprement dit ; les Maures et les Berbers , qui habi- 
tent le nord de cette partie du monde, les Cofthes, les Abys- 
sins ou Éthiopiens, et les Nubiens, proviennent de mélanges 
très-anciens des nations africaines avec des peuples étrangers. 

L'islamisme et le fétichisme sont les religions de la plus 
grande partie des habitans de l'Afrique; le christianisme ne 
s'est répandu que dans l'Égypte et la Nubie. L'arabe est la lan- 
gue la plus usitée; le berbère, le poul, l’yolof ne sont que des 
idiomes pauvres et imparfaits. 

Les Anciens ne connaissaient que la partie méridionale de 
l'Afrique. Les Grecs la nommaient Libye, et les Romains don- 
nèrent le nom d'Afrique à la partie du littoral la plus rappro- 
chée de l'Italie. On y distinguait anciennement neuf contrées: 
l Afriquepropre,la Cyrénaique, T Égypte,Y Ethiopie, la Li- 

bye,laMarmarique,la Mauritanie,\aNumidieetlaSyrtique. 

Malgréles nombreuses tentatives qui ont été faites depuis les 
navigateurs phéniciens jusqu'à nos jours, une obscurité pro- 
fonde couvre encore une grande partie du continent africain. 
Dans le xv siècle, les Portugais reconnurent le cap de Bonne- 
Espérance et une partie de la côte occidentale „et sous le règne 
d'Élisabeth, les Anglais commencèrent leurs entreprises en Afri- 
que. En 1626 les Français avaient déjà formé un établissement 
au Sénégal, en 1652 les Hollandais fonderent la ville du Cap. 
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. Depuis cetteépoque, des voyageurs, animés de la passion des 
découvertes, entreprirent des excursions dans l'intérieur du 
continent africain, et plusieurs périrent victimes de Pinsalu- 
brité du climat et de la férocité des habitans. 

Parmi les voyageurs qui, dans les dernières années, ont le 
plus contribué à dissiper les ténèbres qui nous cachaient l'inté- 
rieur de l'Afrique , nous devons citer MM. Caillié et Douville, 
dont le courage et la persévérance ont surmonté les obstacles 
que présentaient le climat, le fanatisme et la barbarie. Seul, avec 
peu de ressources , M. Caillié partit de Kakondy, traversa le 
Fouta-Diallon , le Kankan , le pays de Bouré, arriva à Timé, 
de là à Jenné, s'embarqua sur le Niger, et parvint à Tom- 
bouctou, qu'il put reconnaître et décrire; il se dirigea ensuite sur 
l'empire de Maroc en traversant le désert de Sahara. M. Dou- 
ville, parti des côtes du Congo, visita les contrées situées entre 
les parallèles passant, l’un par 5° au nord , l'autre par 15° au sud 
de Péquateur, et entre les méridiens des 7° et 25° degrés à Pest 
de celui de Paris. 

Enfin nous devons aux frères Lander des notions exactes sur 
le Niger ou Dialiba, qui, dans une partie de son cours, prend 
lenom de Kouara, et nous ne pouvons plus douter maintenant 
que ce fleuve ne verse ses eaux dans le golfe de Guinée. 


ABYSSINIE. 


L'Abyssinie est comprise entre 53? 12’ et 4o? 35de longitude 
à l’est du méridien de Paris, et entre 9° 5o' et 16° 55' de latitude 
boréale. Elle est bornée parla mer Rouge, la Nubie et l'Afrique 
intérieure, etse compose de plusieurs États dont le plus impor- 
tant est le royaume de Tigré. 

Cettecontréeoffre l'aspect d’un vaste plateau sillonné de pla- 
sieurs montagnes et qui descend légèrement vers le nord-ouest, 
tandis qu'il se termine par de grands escarpemens vers le nord- 
est et vers l'Afrique intérieure. Un grand nombre de fleuves 
prennent leur source dans l'Abyssinie, dont les lacs les plus re- 
marquables sont ceux de Tzana ou Dembéa, et d'Achangy. 

Nous citerons aprés Gondar, métropole de l'Abyssinie, 
Axoum, une des plus belles et des plus anciennes de ce pays, 
et Chelicut , résidence du roi de Tigré. 

Les Abyssins descendent d'une race composée de naturels 
d'Ethiopie mêlés avec des colons venus d'Égypte, pays d’où ils 
reçurent les premiers germes de la civilisation; ils professent gé- 
néralement le christianisme, dont ils n'ont cependant que des 
notions. Le divorce et la polygamie sont admis, et le mariage 
est rarement consacré par l'église. 

L'Abyssinie occupe une partie de l'ancienne Ethiopie au 
dessus de l'Egypte; elle eut ses souverains particuliers long- 
temps: avant Jésus-Christ. Les Persans s'emparérent des con- 
quêtes que les Abyssins avaient faites pendant le vm siècle, et en 
furent expulsés par les Musulmans, quine purentsoumettre l'in- 
térieur de l'Abyssinie. Les Portugais pénétrèrent dans ce pays 
vers la fin du zw siècle, et firent adopter la communion romaine 
aux souverains, qui plus tard furent obligés de revenir au culte 
qu'avaient conservé leurs sujets. 


AFRIQUE. INTÉRIEURE, 


Entre les montagnes de la Lune, la Guinée méridionale, la 
Cimbébasie, la Cafrerie, la capitainerie de Mozambique, le Zan- 
guebar et la côte d'Ajan , s'étend une vaste contrée qui pendant 
long-temps nous fut entièrement inconnue. Le voyage entrepris 
récemment par M. Douville dans les pays compris entre l'équa- 
reur et le tropique du Capricorne, a rempli une partie de la 
grande lacune qui existait dans la géographie de cette partie de 
l'Afrique. 

- Le terrain s’élève d'abord insensiblement, à partir des côtes 
occidentales; on remarque ensuite des ramifications de mon- 


tagnes quise dirigent vers un nœud principal qui portelenom de 
Zambi,et dont la hauteur au dessus du niveau des mers est de 
plus de 4,600 mètres. Les montagnes qui partent de ce point 
déterminent des vallées inclinées, les unes vers la mer des In- 
des, les autres vers l'océan Atlantique. Dans cette partie de 
l'Afrique se trouve le lac Couffoua, entouré de montagnes 
volcaniques dont l'aspect triste et désolé contraste avec celui que 
présente lerestedupays. Les productions végétales sont riches, 
etvariées, et le sol renferme une grande quantité de minéraux. 
Les habitans de ces contrées sont laids, disgracieux, et dd- 
gradés par l'ignorance, la barbarie et le cannibalisme ; ils sont 
en général belliqueux et se font entre eux une guerre presque 
continuelle. Leur religion est un fétichisme grossier. 


AFRIQUE AUSTRALE. 


Nous comprendrons dans cettecontrée les pays bornés parla 
Guinée méridionale, la région centrale et la région orientale. 

La Cafrerie, dont les limites sont formées par la capitainerie 
de Mozambique, l'océan Indien, la colonie du Cap de Bonne- 
Espérance, etla Hottentotie, se compose de la Cafrerie propre, 
du pays des Betjouanas, et decelui des Barrolous ; le Monomo- 
tapa peut aussi étre considéré comme en faisant partie. 

Cette vaste contrée est sillonnée de montagnes qui forment de 
profondes vallées et entre lesquelles se trouvent de grandes 
plaines; le sol est fertile principalement le long des rivières, et 
la végétation est, en général, trés-vigoureuse. — 

Les Cafresse divisent en un grand nombre de tribus; ils sont. - 
industrieux, trés-courageux et pacifiques; ils se livrent à Pagri- 
culture, etélévent des chevaux et des bœufs. Les Cafres séden- 
taires obéissent à un chef principal, les autresontdeschefs indé- 
pendans. | 

Lie Monomotapa, qui formait autrefois un État considérable, 
a été en proie à des guerres intestines, qui en ont causé le dé- 
membrement en petites principautés dont les chefs sont conti- 
nuellement en guerre. 

La Cimbébasie est située au sud de la Guinée, et au nord-ouest 
de la Hottentotie;les côtes sablonneuses et rocailleuses offrent 
quelques baies assez larges; l'intérieur du pays est peu connu ; 
il paraît habité par les Cimbébas et les Makosses. 

La colonie du cap de Bonne-Espérance est située entre 2950: 
et34°5o'de latitude australe ,etentre 15? 15' et26°de longitude 
orientale ;elle est bornée par la Cafrerie, la Hottentotie l'océan. 
Atlantique et l'océan Indien, etse divise en septdistricts. Dans 
quelques parties le terrain est couvert de montagnesnueset sté- 
riles ; dansd'autresil est fertilisé par les pluies et les sources ; des 
collinesdépourvues de végétation interrompentl'uniformité des 
plaines, et des páturages excellens servent à élever des bestiaux. 
Le climatesttempéré; cependant on éprouve en été un vent sec 
et pernicieux qui souflle du sud-est. 

Le pays est riche en végétaux et en animaux Je vin et Peau- 
de-vie sontles objets les plus importans, et l'on distingue cinq 
vignobles dontle plus renomméest celui de Constance ¿le règne 
minéral est moins riche que les deux autres. 

La population n'est pas en rapport avec l’étenduede la colo- 
nie; elle se compose de blancs et de nègres: la race blanche se 
formedeHollandais , de descendansdeHollandais et de Portu- 
gais,de Français réfugiés et d'Anglais. La religion réformée est 
celle de la majorité des habitans ; mais tous les cultes sontlibres, 3 
et l'on donne maintenant plus de soinsà l'éducation, qui fut long- 
temps négligée. 

Le Cap de Bonne-Espérance fut découvert en 1485 par les 
Portugais ; les Hollandais y formèrent une station en 1600 , et 
desétablisemensverslemilieudu x vri? siècle; à la fin du x vrn*les 
Anglais s’enemparèrent, le rendirentà la Hollande àla paix d’A- 
miens, le reprirent de nouveau en 1806, et les traités de 1814 
leur en ont confirmé la possession. Ils ont laissé subsister Padmi- 
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nistration hollandaise, mais ont envoyé un gouverneur civil et 
militaire. | 

La Hottentotie est bornée par la colonie du Cap, l'Océan At- 
lantique, la Cafrerieet la Cimbebasie. Les cótessont basses, lin- 
térieur du pays est sec et sablonneux, et Pon voit de grandes 
plaines dans la partieoccidentale. En général, la Hottentotie pos- 
sède beaucoup de forêts, et la végétation est très-active dans les 
lieux humides. 

Les Hottentots, dont l'industriese borne à l'exploitation du 
cuivre, sedivisenten plusieurs tribus; ilssontaborigènes de PA- 
frique méridionale, et forment avec les Cafres une race intermé- 
diaire entre les Nègres et les Maures. Les missionnaires qui se 
sont répandus dans différentes tribus, et y ont formé quel ques 
établissemens, ont converti des Hottentots au christianisme. 


BARBARIE. 


La Barbarie est située entre 22° 5o' de longitude orientale 

et 12? 35 de longitude occidentale, et entre 23° 30' et 57? 20' 
‘de latitude boréale; elle est bornée par la mer Méditerranée, 
l'Égypte, le Sahara, et l'océan Atlantique. 

L'Atlas, qui se trouve compris dans cette contrée, se com- 
pose de deux chaines principales; le Grand Atlas, qui commence 
au cap Gers et se termine au golfe de Gabès, et le Petit Atlas, 
qui, plus rapproché des côtes de la Méditerranée, s'étend entre 
le détroit de Gibraltar et le cap Bon. Ces deux chaînes, et les 
chainons qui les réunissent, forment des bassins dont le fond 
ést occupé par des cours d’eau dont les uns se jettent dans la 
Méditerranée ou dans l'océan Atlantique, et les autres se perdent 
au sud dans des lacs ou dans les sables du Désert. L'Atlas divise 
le pays en deux parties bien distinctes pour le climatet l'aspect 
physique : au nord la température est agréable et le sol fertile, 
tandis qu’au sud le pays des Dattes n'offre que des plaines unies 
et stériles. 

Le climat de la Barbarie est chaud; le sol, généralement lé- 
ger et sablonneux, est fertile dans les pays où il est suffisam- 
ment arrosé, et produit d'abondantes récoltes; les animanx 
féroces et les reptiles sont très-nombreux , et les animaux do- 
mestiques sont à peu près les mêmes qu’en Europe; enfin le 
sol est riche en substances minérales. 

Les habitans de la Barbarie se divisent en trois classes princi- 
pales : les Arabes, les Berbers et les Maures; les premiers sont 
nomades, et viventsous des tentes dans des pâturages où ils élè- 
vent de nombreux troupeaux : ils obéissent à des chézkhs ; les 
Berbers sont divisés en tribus gouvernéesaussi par des chéikhs, 
et qui sont répandues, les unes dans les montagnes, les autres 
dans le Désert ; enfin les Maures habitent les villes et les plaines 
cultivées. À ces trois classes on doit ajouter des Turcs et des Juifs. 

La Barbarie était connue long-temps avant Jésus-Christ. 
Après la destruction de Carthage, qu'avait fondée une co- 
lonie phénicienne, les Romains partagérent la possession de la 
Barbarie avec plusieurs peuples; maisils finirent par en être les 
seuls maîtres, et la divisèrent en {rique propre, Cyrénaique 
ou Pentapole , Mauritanie et Numidie. Dans le v° siècle les 
Vandales s'emparérent de la Barbarie; mais les Romains la re- 
prirent dans le vi^, et en furent chassés de nouveau vers la fin du 
vi’ siecle par les sectateurs de Mahomet. Plus tard, les Sarrasins, 
aprés avoir atteint un haut degré de puissance , furent obligés, 


pour se soutenir, d'appeler des Turcs ; ceux-ci fondèrent en 


Barbarie des États maritimes qui furent long-temps redoutés 
par les puissances européennes. 
La Barbarie comprend maintenant les États d'Alger , de Tri- 
poli, de Tunis, et l'empire de Maroc. E 
L'État d'Alger est borné par l'empire de Maroc, lamer Mé- 
diterranée, les États de Tripoli et de Tunis, et le Sahara. Get 
État, qui se compose d'une grande partie de la Numidie et de 
la Mauritanie Tingitane , se divise ensix provinces; ses villes 
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les plus remarquables sont : Alger, située sur la côte septentrio- 
nale de l'Afrique ; Constantine , qui compte 100,000 habitans ; 
Oran, qui en renferme 20,000, et Bone, port de mer. 

Le gouvernement d'Alger était un despotisme effréné, mélé 
d'une sorte d'aristocratie; le dey, ou chef souverain, était élu 
par l'armée. Les puissances européennes ne se garantissaient des 
déprédations des pirates algériens qu'en bombardantleur capi- 
tale. Enfin, en 1850, une armée française, destinée à venger les 
insultes faites au pavillon de cette nation, s'empara d'Alger et 
délivra la chrétienté d’un fléau redoutable ; depuis cette épo- 
que, les Français occupent cette importante possession. 

L’empire de Maroc, limité par Pocéan Atlantique, la mer 
Méditerranée, l'État d'Alger et le Sahara, se compose de la 
Mauritanie Césarienne, et d’une partie de la Mauritanie 
Tingitane , exsediviseen cinq provinces. Les villes les plus im- 
portantes de cet empire sont : Maroc, située dans une plaine 
fertile; Fez, villeriche et très-peuplée ; Méquinez , qui compte 
80,000 habitans ; Soueirah ou Modagor, le port le plüs com- 
merçant de l'empire. 

Le gouvernement de Maroc est despotique et barbare; l'em- 
pereur n'a d'autre loi que sa volonté; il décide de la vie et des 
propriétés de ses sujets; l'armée se compose de Nègres et de 
Maures, et la marine est dans un état complet de décadence. 

La régence de Tripoli est limitée par la mer Méditerranée , 
l'Égypte, le grand désert de Libye, le Sahara etPÉtat de Tunis. 
Elle comprend la province de Tripoli , le Fezzan et le pays de 
Benghazi. Tripoli, capitalede cet État, etrésidence du bey, chef 
du gouvernement, se fait remarquer par son port et son com- 
merce; nous citerons encore Mourzouk, ville trés-commer- 
cante, situéedans le Fezzan, et Dernah, sur la côte du Benghazi. 

La régence de Tunisestcompriseentre la mer Méditerranée, 
les États d'Alger et de Tripoli, et le Sahara; c'est le plus petit, 
le mieux cultivé, et, relativement à son étendue, le plus peuplé 
des Etats Barbaresques. Tunis, capitale de cette régence , et 
résidence du bey, est située à peu de distance des ruines de 
Carthage; elle posséde un vaste port. 

L'État de Tunis comprend une partie de 4frique propre ; 
c'était autrefois le siége principal de la puissance carthaginoise. 


COTE ORIENTALE. 


Sur la cóte orientale de l'Afrique, se trouvent le royaume 
d’Adel, la côte d'Ajan, la capitaineriegénérale de Mozambique, 
et le Zanguebar. » 

Le royaume d'Adel s'étend depuis le détroit de Bab-el-Man- 
deb jusqu'au cap Guardafui; Zeilah en est la capitale. Ce pays 
est marécageux, malsain, etexposéà degrandes chaleurs. Autre- 
fois habité par les 4ralithes,il l'est aujourd’hui par une tribu 
d'Arabes mahométans, gouvernés par un iman, et souvent en 
guerre avec les Abyssins. 

La côte d'Ajan est comprise entre le cap Guardafui et le Do- 
naouro; la partie septentrionale est montagneuse, et: la partie 
méridionale unieet sablonneuse. Cette contrée , formée de P 4- 
zanie ancienne, sediviseen plusieurs petits États ,etne possède 
pas de ville remarquable. Le littoral est habité par des Arabes 
mahomeétans , et l'intérieur par des Nègres adorateurs de féti- 
ches, et qui s'occupent principalement de la chasse et du soin 
d'élever des troupeaux. 

La capitainerie générale de Mozambique se divise en septgou- 
vernemens ou capitaineries ; ele est bornée parle Zanguebar, la 
Cafrerie, l'océan Indien et des peupladesde l'Afrique intérieure. 
Cette contrée, généralement fertile, renferme de vastes foréts et 
deriches mines d'or. Les villes principales, sont: Mozambique, 
capitale du gouvernement; Séna sur le Zambèse, et Sofala. . 

La capitainerie générale de Mozambique forme une colonie 
portugaise régie par un gouverneur qui prend le titre de capi- 
taine général; cependant les diverses peuplades qui Phabitent 
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sont gouvernées par leurs chéikhs et suivant leurs propres lois. 

Le Zanguebar, compris entre la côte d’A jan et la capitainerie 
de Mozambique, se compose de cinq États : les royaumes de 
Magadoxo, de Mélinde, de Mombaza, de Quiloa, et la répu- 
blique de Brava; il est formé de terrains bas et marécageux, et 
le royaume de Mélinde estseultemarquable par sa fertilité. Les 
villes principales sont Magadoxo , Mélinde et Quiloa, et la po- 
pulation se compose d'Arabes mahométans et de Nègres indi- 
gènes qui se divisent en plusieurs tribus. 


ÉGYPTE. 


L'Egypte est situéeentre 21°55 et33° 27/de longitudeorien- 
tale, et entre 23° 24'et 31° DÉI de latitude boréale ; elle est bor- 
née par la mer Méditerranée, les déserts de Barcah et de Libye, 
la Nubie, le golfe Arabique, celui de Suez, et une ligne qui se 
dirige de Suez à Khan-Iounés. Cette contrée est divisée, depuis 
untempstrès-reculé, en trois régions naturelles : la haute Egypte 
ou Sayd, la moyenne Egypte ou Ouestanièh, et la basse 
Egypte ou Bahari ; chacune de ces régions est partagée en plu- 
sieurs provinces. ^t 

Deux chaînes de montagnesincultes et absolument nues limi- 
tent le bassin du Nil; celle de l'est est connue sous le nom de 
monts Arabiques, et les anciens appelaient celle de l'ouest les 
monts Libyques; une autre chaîne se dirige parallèlement aux 
cótes du golfe Arabique. 

Le Nil traverse l'Egypte dans toute sa longueur; il coule d'a- 
bord dans un bassin très-resserré qui s'élargit au dessous du 
Caire; ensuite le fleuve se partage en deux branches qui, avec 
le littoral de la Méditerranée, forment le Delta des anciens. 

Le Nilestsujet à des crues périodiques qui, parles matières 
qu’elles déposent, exhaussentlesoldel'Egypte d'environ o*,126 
par siècle; elles sont duesaux pluies qui tombent en Abyssinie: 
ausolstice d'étéles eaux commencent à s'élever, et elles montent 
graduellement jusqu'à l'équinoxe d'automne; elles couvrent 
alors toute la vallée; à partir de cette époque , elles décroissent 
peu à peu et rentrent dans leur lit. Ces débordemens, et les 
fortes roses des mois suivans , suppléent aux pluies et suffi- 
sentà la végétation, que favorisent encore des canaux d'irriga- 
tion dérivés de différens points du Nil;les grands canaux sont 
entretenus par le gouvernement et les canaux secondaires sont 
à la charge des villages. 

Al'estetà l'ouest du bassin du Nil, l'Egypte ne présente que 
des déserts arides et sablonneux , dontla monotonie n'est inter- 
rompue dansla partie occidentale que par quelques oasis; entre 
le Delta la mer Méditerranéeet le golfe Arabique, on remarque 
quelques parties cultivées : le reste forme les déserts de l'isthme 
de Suez: enfin au centre se trouve la longue vallée fertilisée par 
le Nil. L'aspect de cette région est différent suivant les diverses 
saisons : vers le milieu du printemps les récoltes sontenlevées, et 
Pon ne voit plus qu’un terrain gris et poudreux entrecoupé par 
de profondes crevasses; à l'équinoxe d'automne le sol est cou- 
vert d'une eau rouge ou jaunátre, de laquelle sortent des vil- 
lages et des palmiers; op voit ensuite un sol noir et fangeux ; 
enfin, pendant l'hiver, l'aspect du pays est magnifique, et sa 
fertilité contraste avec Paridité qui l'environne. 

Il n'y a pas de mines exploitées en Egypte; on trouve du 
cuivre ét du fer près de Syout, et des carrières de granit, de 
syénite et de porphyre dans la haute Egypte; le règne végé- 
tal est très-varié dans la vallée du Nil, et parmi les animaux, 
les plus importans sont le cheval et le chameau. 

Les villes principales de l'Egypte sont : le Caire, sur la rive 
droite du Nil; Gizeh, en face du Caire, sur la rive gauche, près 
des célèbres pyramides; Alexandrie, entrepôt du commerce de 
l'Egypte avec l'Europe; Rosette, port important; Damiette, qui 
compte 15,000 habitans; Suez, à l'extrémité nord-ouest du 
golfe Arabique; Girgéh, capitale de la haute Egypte ; Koscir, 
port sur le golfe Arabique. 


Les habitans de l'Egypte sont des Arabes, des Cophtes , des 
Grecs, des Francs et des Juifs. Les cultes qui comptent le plus 
de sectateurs sont l'islamisme et la religion grecque. 

L'industrie des habitans des campagnes se borne aux ob- 
jets de première nécessité. On trouve quelques fabriques dans 
les villes, et le commerce étranger fournit au luxe des riches. 

L'Egypte est regardée comme une province de l'empire Ot- 
toman ; elle est gouvernée par un pacha vice-roi. Il n'y a 
pas de loi fondamentale, et les formes del'administration varient 
suivant les circonstances. Le pacha actuel s'est rendu indépen- 
dant du Grand-Seigneur;il cherche à régulariser l'administra- 
tion , et donne des encouragemens aux sciences et aux arts. 
L'armée compte 22,000 hommes; la marine se compose de 58 
bâtimens de diverses grandeurs, et les revenus s'élévent à en- 
viron 50,000,000 de francs. 

Les nombreuses et belles antiquités que l'on admire en 
Egypte font voir que cette contrée occupait le premier rang 
parmi les nations civilisées de antiquité; ellese divisaitcomme 
aujourd'hui en trois parties : la Z';ébaide ou haute Egypte, 
V Heptanomide ou moyenue Egypte, et le Delta ou basse 
Egypte. Elle eut long-temps ses rois particuliers, et parvint 
sous les Pharaons à un haut degré de puissance. Soumisesucces- 
sivement parles Perseset par Alexandre, elle redevint un royau- 
me particulier sous les successeurs de ce conquérant, et fit en- 
suite partie de l'Empire romain. Vers le milieu du vr? siècle 
elle fut conquise parles Mahométans, eten 1250 les Mamloucks 
s’en emparèrent et y fondèrent une monarchie qui fut abolie 
dansle xvi* siècle par Sélim III. En 1798 les Francais soumi- 
rent l'Egypte , mais ils furent obligés del'abandonner quelques 
années après. Depuis cette époque, elle fut lethéâtre decombats 
entre les Mamloucks et les pachas envoyés par la Porte. Enfin, 
Mohammed-Ali parvint à se saisir de l'autorité et Paffermit par 
le massacre des Mamloucks. 


GUINÉ E. 

La Guinée est comprise entre 16° 55’ de longitude occiden- 
tale et 19° de longitude orientale, et entre 1 1° 10' de latitude 
boréaleet18? 45 delatitude australe.Elleest bornée par l'Océan 
Atlantique, la Sénégambie, le Soudan, l'Afrique intérieureet la 
Cimbébasie , et se divise en deux parties: la Guinée supérieure 
ou septentrionale, et la Guinée inférieure ou méridionale. 

La Guinée septentrionale est arrosée par denombreux cours 
d’eau qui vontse jeter dans l’océan Atlantique; le plus impor- 
tant est le Niger. Les côtes sont basses, humides et malsaines, 
etlepaysestexposé à de très-fortes chaleurs que tempèrentdans 
certaines saisons des pluies périodiques accompagnées d’oura- 
gans et de tonnerre. Le sol contient des mines d’or; il est gé- 
néralement très- fertile et la végétation riche et active; les foréts 
renferment beaucoup d'animaux féroces et de serpens énormes ; 
mais les bestiaux sont peu nombreux. La population se com- 
pose d'un grand nombre de peuples noirs dont la plupart ado- 
rent des fétiches. Parmi les villes nous citerons : Coumasie, qui 
compte 15,000 habitans; Abomey , qui en renferme 24,000; 
Saint-George-de-la-Mine, chef-lieu des établissemens hollan- 
dais; Cap-Corse, chef-lieu des établissemens anglais ; et Benin, 
capitale du royaume de ce nom. 

Les Européens ne connurent pendant long-temps que le lit- 
toral dela Guinée; ilsledivisèrent en parties ou Ges auxquelles 
ils donnèrent desnoms d’après la nature du commerce qu’ils y 
faisaient. Les plus puissans Etats sont ceux d’Achanti, de Da- 
homey, de Benin et des Ayos. i 

La Guinée septentrionale fut découverte par les Portugais en 
1471 ;ils y firent ungrand commerce dansle xv" siècle; mais les 
Hollandais les enchassérent au commencement du zu", etils 
partagentmaintenant avec les Anglais toutle commerce de cette 
contrée , dans laquelle les Européens ont eu de nombreux éta- 
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blissemens qui sont maintenant presque tous détruits ou aban- 
donnés. 

Les côtes de la Guinée méridionale sont tantôtélevées, tantôt 
plates et marécageuses ; elles sont exposées à des chaleurs brú- 
lantes , tandis que l'intérieur du pays jouit d'une température 
plus douce et plus salubre; la fertilité du sol est entretenue, pen- 
dant les chaleurs , par les rosées abondantes des nuits, et à ces 
chaleurs succèdent des pluies continuelles. Parmi les nombreux 
cours d’eau qui arrosent cette contrée, les plus remarquables 
sont le Zaire et la Couenza, qui se grossissent d’une infinité de 
rivières. 

Le sol renferme des mines d’argent, de cuivre, de fer, et 
beaucoup de minéraux ; la végétation est trés-vigoureuse ettrés- 
variée; les animaux féroces et les reptiles sont en grand nombre. 

Les villes les plus importantes sont : San-Salvador, capitale 
du Congo, peuplée de 40,000 habitans; Loango ou Bouali, 
port de mer, qui en compte 15,000; Loanda et S-Philippe de 
Benguella, port de mer. 

La Guinée méridionale se divise en neuf grandes contrées ou 
royaumes; elle est habitée par des peuples négres trés-peu in- 
dustrieux , adorateurs des fétiches, et qui parlent des langues 
différentes. Elle fut découverte en 1487 par les Portugais qui se 
sont rendus maîtres del'Angola , du Benguella et du Congo; les 
autres parties sont soumises à des souverains du pays. 


ILES AFRICAINES. 


La plus importante des iles qui dépendent du continent 
africain, est Madagascar, séparée de la cóte parle détroit de Mo- 
zambique. Elle est traversée dans sa longueur par une chaine de 
hautes montagnes qui y détermine deux versans principaux. 
L’élévation du sol produit une grande variété de saisons; mais 
plusieurs parties sont marécageuses et malsaines. Lesol est très- 
fertile et renferme beaucoup de minéraux ;le règne animal offre 
peu de variété. Les villes principales sont Mouzangaye, qui 
compte 20,000 habitans, et Tamatave, port de mer. La superfi- 
ciedel'ileest de 5,775 myriamétres carrés; sa population, d'en- 
viron 4,000,000 d'habitans, se compose d'un grand nombre de 
peuplades qui formentautant d'Etats différens; leur culte se ré- 
duit à quelques pratiques superstitieuses. 

Les Perses et les Arabes connaissent depuis un temps trés- 
reculé l’île de Madagascar sous le nom de Sarandib. Les Portu- 
gais l'apercurent en 1506 , et depuis 1642 les Francais ont plu- 
sieurs fois tenté d'y former des établissemens. 

Parmi les autres iles africaines , nous remarquerons D Ascen- 
sion, Sainte-Hélène , l'Ile-de-France, l'ile Rodrigue, et les Sey- 
chelles , qui font partie de l'empire Britannique; les Açores, les 
Maderes, Saint-Mathieu et les Îles du Cap Vertquisont soumi- 
ses au Portugal; les Canaries et l'ile Bourbon, quiappartiennent, 
les premières à l'Espagne, la seconde à la France; enfin, les 
Comores, gouvernées chacune par un sultan. 


NUBIE. 


La Nubie, limitéepar l'Égypte, le golfe Arabique, l'Abyssi- 
nie, le Soudan et le grand désert de Libye, est comprise entre 
25° 32' et 56° 55' de longitude occidentale, et entre 10? 56' et 
24° 20' de latitude boréale. 

C'est dans cette contrée que se forme le Nil, par la réunion 
du Bahr-el-Abiad et du Bahr-el-Azrak, et que se trouve P'¿le de 
Méroé , grande presqu'ile limitée par le Nil, le Bahr-el-Azrak , 
le Rahad et PAtbara. 

La vallée du Nil, continuée par celle du Bahr-el-Azrak, est 
tantôt resserrée entre des hauteurs, tantôt développée en belles 
plaines; elle est très-fertile, et c’est la quese concentre la popu- 
lation; aussi y trouve-t-on beaucoup de villes et de villages; le 
reste du pays est généralement stérile et désert. 


La chaleur est excessive pendant l'été, mais les nuits sont 
très-fraiches ; dans certaines parties le climat est très-salubre, 
dans d'autres le sol est marécageux et l'air malsain. | 

La rive droite du Nil est plus fertile que la rive gauche; les 
ruines que Pon remarque sur cette dernière font penser que le 
contraire devait avoir lieu autrefois. 

On trouve dans la Nubie des mines d’or, de Palun, du sel 
gemme, du granit et du quartz. Parmi les productions végéta- 
les, les plus importantessontle blé, le riz , le dourra , le bois de 
sandalet les cannes à sucre; enfin les animaux féroces sont très- 
nombreux , et parmi les animaux domestiques on remarque le 
cheval, dont la race est trés-estimée. 

Sennar, sur le Bahr-el-Azrak ,estla ville la plus considérable 
de la Nubie. Les habitans de cette contrée, peu peuplée relative- 
ment à son étendue , descendent en grande partie des Arabes; 
ils forment des Etats dontle plus puissantestleroyaumedeSén- 
naar. La religion la plus répandue est le mahométisme; on 
trouve aussi quelques tribus paiennes. 

LaNubieest formée de la partieseptentrionale de l'ancienne 
Éthiopie au dessus de l'Egypte ; ele était habitée par plu- 
sieurs peuples. Les Arabes vinrent s'y établir peu de temps 
avant l'ére chrétienne , et, malgré les tentatives du pacha 
d'Égypte, les peuplades quil'habitent maintenant ontconservé 
à peu prés leur indépendance. 


SAHARA. 


Le Sahara , dont ledésertde Libye formela partie orientale, 
est le plus vaste désert du globe. 11 est compris entre 25? 5o! 
de longitude orientale et 19° 15' de longitude occidentale, et 
entre 15° bo'et53° 4o! de latitude boréale. Seslimites, peu pré- 
cises d'ailleurs, sont formées parla Barbarie, l'Océan Atlantique, 
la Sénégambie, le Soudan , l'Égypte et la Nubie. 

Cette partie de l'Afrique présente l'aspect d'un vaste plateau 
peuélevéau dessus du niveau dela mer, et couvert desables mou- 
vans; on y remarque quelques collines rocailleuses et des oasis 
dont la fertilité contraste avec la stérilité qui les environne. Les 
cótes offrent aussi un aspect sauvage et désolé. Dans l'intérieur, 
on trouve des cours d'eau peu étendus qui arrosent les oasis et se 
perdent dans les sables; quelques uns vont se jeter dans l'océan 
Atlantique. La partie orientale du Sahara renferme plusieurs 
lacs salés. 

Les rayons du soleil produisent une chaleur excessive, qui 
donne à l'atmosphère l'aspect d'une vapeur rougeátre, et des 
vents brúlans soulèvent quelquefois des masses de sable; enfin, 
des pluies assez abondantes tombent de juillet à octobre dans 
plusieurs parties du Sahara. 

Des bétes féroces en grand nombre et des serpens énormes 
ajoutent à l'horreur des affreuses solitudes de ce désert; et l'a 
nimal le plus utile est le chameau. 

Parmi les oasis, les plus remarquables sont celle de Touat, 
dont la capitale est Agably, et celle d'Asben, dans laquelle se 
trouvent les villes d'Aghadés et d'Acouda. 

La population du Sahara, que l'on porte à 1,000,000 d'in- 
dividus, se compose de tribus arabes, berbères et maures, qui 
professent le mahométisme; quelques peuplades sont très-in- 
dustrieuses. 

Les Garamantesetles Gétules habitaient cette contrée, qui, 
peu connue aujourd'hui , l'était encore moins autrefois. 


SÉNÉGAMBIE. 


La Sénégambie est située entre 8° 20' et 19° 45* de longi- 
tudeoccidentale, et entre 10 28 et 18°20" de latitude boréale; 
elleest limitée par le Sabar l'océan Atlantique, la Guinée et le 
Soudan. 

Les cótessontgénéralement basses, et versle sud se trouvent 
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des îles nombreuses qui semblent se confondre avec le con- 
tinent dont elles sont trés-voisines: l’intérieur offreune grande 
variété de plaines et de collines, et les montagnes les plus 
élevées sont celles du sud, qui donnentnaissance au Rio-Grande, 
au Sénégal et à la Gambie ; ces deux derniers fleuves forment 
par leur réunion la Sénégambie. d l 

Les chaleurs, qui sont peut-être plus fortes qu'enaucun autre 
lieu du globe, sont tempérées par des nuits trés-fraiches, et 
des pluies abondantes qui tombent de juillet à octobre. 

On trouve des mines d'or dans le Bambouk; les végétaux ac- 
quiérent des dimensions gigantesques; enfin les animaux 
féroces , les serpens énormes et les insectes venimeux , sont 
très-nombreux dans la Sénégambie. 

Parmi les villes de ce pays , nous citerons Saint-Louis, 
ville fortifiée et capitale des établissemens francais dans cette 
contrée; elle compte 5,600 habitans. 

Les Anglais, les Français etles Portugais possèdent des éta- 
blissemens dans la Sénégambie; lereste du pays est partagé en 
un grand nombre d'États nègres ou maures, dont la plus grande 
partie professe une religion qui a pour base le mahométisme. 

SOUDAN. 

Le Soudan ou Nigritie est compris entre 50° 30" de longi- 
tude orientale et 13° de longitude occidentale, et entre 6° 20’ 
et 22° de latitude boréale ; il est limité par le Sahara, la Sé- 
négambie, la Guinée, la Nubie et l'Afrique intérieure , dont 
il est séparé par les montagnes de la Lune. 


Cette -contrée renferme quelques désertssablonneux, plu- 
sieurs chaînes de montagnes et des cours d'eau , dont le plus 
remarquable est le Niger ou Dialiba. Les lacs les plus impor- 
tans sont ceux de Tchad , de Heimad , de Douy et de Fittré. 

Pendant environ neuf mois la chaleur esttrès-forte ; le sol est 
généralement fertile ; dans les pays peu arrosés, il paraît d'une 
grande stérilité; mais pendant la saison des pluies, qui dure 
de juin à octobre, il se couvre d'une belle végétation. 

On trouve dans quelques parties du Soudan des mines d’or 
et de cuivre, mais le fer forme la principale richesse minérale. 
Les chameaux, les chevaux , les ânes, les bœufs et les mou- 
tons sont très-nombreux ; il y a aussi beaucoup d'animaux fé- 
roces et de reptiles. 

Les principales villes sont : Tombouctou, une des plus 
grandes de l'Afrique; Sego et Bournou , qui comptent chacune 
30,000 habitans; Kachnah, ville trés-commercante , et Engor- 
nou , qui renferme 50,000 habitans. 

Les peuples qui habitent le Soudan professent le mahomé- 
tisme ; quelques uns sont industrieux. Ils ont formé des États 
considérables, dont le plus puissant est celui des Fellatas. 

Le Soudan se compose d’une partie de l Éthiopie intérieure 
des anciens. Cette contrée était très-peu connue autrefois; au 
x v* siècle, les Portugais ont donné les premières notions sur 
Tombouctou; et depuis , des voyageurs intrépides ont jeté un 
grand jour sur la géographie de cette partie de l'Afrique. 


CHAPITRE IV. 


DESCRIPTION DE L'AMÉRIQUE. 


Cette partie du monde est comprise entre 22° et 170° 4o de | 
longitude à l'ouest du méridien de Paris, et entre les parallèles 
distans de l'équateur , l'un de 80° au nord; l'autre de 55° 55' 


au sud. 
Elleest bornéeau nord par Océan Glacial Arctique, à l'ouest 
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par le Grand Océan, la mer et le détroit de Bering, au sud par 

POcéan Glacial Antarctique, à Pest par l'Océan Atlantique. 
L'Amérique , dont la superficie est de 405,708 myriamètres 

carrés , et la population de 41,891,000 habitans , se compose 
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Nous n’aurons pas ici, comme dans la description de l'ancien 
Continent, à parler de nations autrefois célèbres, de cités fa- 
meuses qui commandaient jadis à de grandes contrées ; le Nou- 
veau-Monde ne nous offrira pas non plus de vastes déserts stéri- 
les nides sables brülans; mais nous y remarqueronsdes colonies 
et des nations européennes, des peuplades encore barbares, 
quelques villes importantes , une terre d'une étonnante fécon- 
dité, traversée par de grands fleuves; des forêts immenses, des 
chaines de montagnes, des volcans, des mers intérieures , de 
vastes lacs, des terrains bas et malsains et des vallées delicieuses; 
enfin une végétation inculte, vigoureuseet gigantesque. 

L’ Amérique, que, sous le rapport politique, on peut parta- 
ger en deux parties, l'Amérique indépendante, et l'Amérique 
coloniale, se compose de deux immenses presqu'iles que réu- 
nit l'istbme de Panama ; l'une estl'Amérique du nord ou sep- 
tentrionale, l'autre l'Amérique du sud ou méridionale. Nous 
allons donner séparément la description physique de chacune 
de ces deux parties du nouyeau Continent. 

L'Amérique septentrionale est comprise entre 22° et 170* de 
longitude occidentale, et entre 8° 12' et 80° de latitude boréale. 
Elle est bornée par l'Océan Glacial Arctique , le détroit et la 
mer de Bering, le Grand-Océan , l’isthme de Darien ou de 
Panama , et l'Océan Atlantique; sa plus grande longueur est 
d'environ 750 myriamétres, et sa largeur sous le 52° parallèle, 
de 500 myriamètres. 

Dans la partie septentrionale de l'Amérique du nord, nous 
remarquons d'abord les baies ou mers de Baffinet d' Hudson; la 
première communique avec l'Océan Atlantique par ledétroit de 
Davis, et avec l'Océan Glacial Arctique par le détroit de Lan- 
castre et de Barrow; les détroits de Maldonado ou de Fox , de 
Cumberland , de Forbisher , de Labrador ou d'Hudson , don- 
nent entrée dans la seconde que terminela baiede James. 
Dans cette méme partie de l'Amérique, nous citerons encore 
les caps Lisburne , Nord , Bathurst, Churchill , Jones, Wos- 
tenholme , Walsingham, Clarence, Béatrice, York, Chidley, 
Farewell, Herjols et Barclay, ainsi que les iles de Banks, du 
Devon septentrional, de la Georgie septentrionale, Cumber- 
land , Southampton, Melville et James , l'entrée de Kotzbue 
et le golfe de Georges IV. Enfin, outre les détroits dont 
nous avons déjà parlé, nous devonsencore remarquer ceux de 
Jones, de Fury et Hécla , de Rowe Welcome et de Cluny. 

Sur les côtes baignées par l'Océan Atlantique , nous distin- 
guonslegolfeSaint-Laurent, compris entre l'ile de Terre-Neuve 
et le continent, le golfe du Mexiqueet la mer des Antilles. Nous 
apercevons ensuite les baies Chaleur, Miriamachi, de Fundy, 
Massachussetts, Barnstaple , Delaware , Chesapeak; les caps 
Chudleigh , Mugford, Cod, Canaveral; les détroits de Belle-Ile, 
d'Albemarle, de Pamtico; le nouveau canal de Bahama et le 
détroit de la Floride. Aprés avoir doublé le cap d'Agi ou de 
Tancha, à l'extrémité méridionale de la Floride, nous entrons 
dans le golfe du Mexique, oà nous remarquons les baies Del 
Espiritu-Santo, d'Appalache et Chandeleurs, le golfe de Cam- 
pêche, la grande lagune, et celles de Tamiagua et de Terminos. 
Le cap Catoche, à l'extrémité du Yucatan, et le cap San-An- 
tonio , à l'extrémité de l'ile de Cuba, déterminent le détroit 
de Cordova, ou canal du Yucatan, par lequel le golfe du Mexi- 
que communique aveclamer des Antilles; surles cótes de cette 
dernière nous voyonsla baie de Yucatan, le golfede Honduras, 
la baie des Mosquitos, et les caps Delgado et Gracias-a-Dios. 

Parmiles îles de Océan Atlantique qui fontpartie de Amé- 
rique septentrionale, nous citerons Parchipel de Terre-Neuve 
ou Saint-Laurent, dont les îles principales sont Terre-Neuve, 
Cap-Breton, Saint-Jean et Anticosti; les Bermudes; Parchipel de 
Bahama ou des îles Lucayes, dont les plus grandes sont Grande- 
Inagua, Grande-San-Salvador , Abaco et Grande-Bahama; les 
grandes Antilles, dontles plus remarquables sont Cuba, Haiti, 
la Jamaïque et Porto-Rico ; les petites Antilles, ou Iles sous le 


Vent , parmi lesquelles on distingue la Guadeloupe, la Domi- 
nique, la Martinique, Sainte-Lucie, la Barbadeetla Trinité. Les 
groupes de Bahama, des grandes et des petites Antilles, forment 
l'Archipel Colombien , un des plus grands et des plus peuplés 
du monde ; nous y remarquerons le canal de la Providence,le 
vieux canal de Bahama, le canal de Monaet lespassesdu Vent, 
des Vierges et de Sombrère. 

Le Grand-Océan détermine sur les cótes de PAmérique du 
nord , d'abord la mer de Bering , qui comprend le golfe de Nor- 
ton et celui de Bristol ,ou baieKamychatskaïa, et communique 
avec l'Océan Glacial Arctique parle détroit deBering; ensuite les 
golfes Kenaiskaia, 'T'chugatskaia , de Géorgie, de Californie ou 
mer Vermeille, de Tehuantepec, de Fonseca, de Papagayoet de 
Nicoya; sur les mêmes côtes se trouvent les caps du Prince. de 
Galles, Romanzoff, Blanc, Mendocino, Saint-Lucaset Corrien- 
tes , ainsi queles détroits de Chelighoff, de la Croix et deFuca; 
enfin parmi lesilessituées dans le Grand-Océan, et qui dépen- 
dent de l'Amérique septentrionale , nousciterons l'archipel des 
Aléoutes ou Aleutiennes , les iles Pribuiloff, Nounivack, Ko- 
diack ; l'archipel de Saint-Lazare, l'ile de Quadra et Vancou- 
ver, séparée du continent par l'entrée de la reine Charlotte et le 
golfe de Georgie; les iles Revillagigedo. 

Enfin nous devons encore remarquer dans la moitié du nou- 
veau Continent dont nous nous occupons les presqu'iles Mel- 
ville, dela N ouvelle-Écosse, dela Floride, du Yucatan, de la 
Californie, des Tchougatchis et d’Aliaska. 

Les montagnes de l’Amériqueseptentrionale peuvent se grou- 
per en deux systèmes : le premier se compose des montagnes 
situées à l'ouest du Mackenzie , du lac Ouinnipig et du Missis- 
sipi; et le second comprend les hauteurs situées dans les par- 
ties orientales des Etats-Unis. 

La chaîne principale du premier système peut, malgré des 
interruptions considérables, être regardée comme allant depuis 
l'embouchure du Mackenzie jusqu'à l’isthme de Panama ; dans 

cette étendue elle prend diverses dénominations. Elle sépare 
d’abord les affluens du Mackenzie de ceux de 'Orégon, et prend 
le nom de montagnes Rocheuses, forme ensuite la limite 
occidentale du bassin du Rio del Norte, sous les dénomi- 
nations de Sierra Verde , Sierra de las Gruellas, Sierra de los 
Mimbres , Sierra de Acha : elle envoie par 42° de latitude une 
branche qui se dirige au sud-est, et sépare lesaffluens du Rio 
del Norte de ceux de la rivière Rouge. On Pappelle Sierra Ma- 
dre dans les environsde Guanaxuato , oùelle prend une grande 
largeur, et envoie une branche au nord-est, et une autre au 
nord-ouest; la première s'étend jusqu'au Texas, la seconde se 
dirige presque parallèlement à la côte, et se termine par 52° 
de latitude. La chaine principale traverse ensuite la confédé- 
ration de l'Amérique centrale sous les noms de Cordillère de 
Mexico, Cordillère d'Oaxaca, Cordillère de Guatemala, et 
enfin Cordillére de Veragua. Les points les plus élevés de ce 
système sont le volcan de Popocatepetl dont la hauteur est 
de 5,401 mètres, celui d'Orizaba qui atteint 5,296 mètres, et 
la Sierra Nevada de Mexico qui s'éléve à 4,787 mètres. 

Une autre chaîne qui se rattache à celle dont nous venons 
de parler par des contreforts et des arétes transversales , s'é- 
tend depuis l'extrémité occidentale de la presqu'ile d'Aliaska 
jusqu'au cap Saint- Lucas , extrémité méridionale de la Cali- 
fornie. Cette chaîne atteint sa plus grande hauteur dans PA- 
mérique russe, oü se trouve le mont Saint-Elie, dont l'éléva- 
tion est de 5,444 mètres. | 

Le second système dont nous avons parlé sépare les affluens 
de Saint-Laurent et du Mississipi des autres cours d’eau qui se 
jettent dans l'Océan Atlantique. Il se compose de plusieurs 
chaines qui se dirigent du nord-est au sud-ouest, mais parmi 
lesquelles on en distingue deux principales : la plus rapprochée 
de la côte prend le nom de montagnes Bleues, et $e trouve 
continuée au-delà de l'Hudson par les montagnes Vertes qui 
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se dirigent vers l'extrémité du Nouveau-Brunswick; l'autre 
chaine, que l'on connaît sous la dénomination de monts Alle- 
gheny dans sa partie septentrionale, et de monts Cumberland 
dans sa partie méridionale, se rattache à la première par 42° 
environ de latitude. Le point culminant des montagnes Bleues 
est le mont Washington, et celui des monts Allegheny le mont 
Greenbrier : la hauteur du premier est de 2,027 mètres et 
celle du second de 1,150. 

Parmi les nombreux cours d’eau de l'Amérique septentrio- 
nale, nous remarquerons : le Mackenzie, par lequel plusieurs 
lacs versent leurs eaux dans l'Océan Glacial Arctique, le Chur- 
chill, le Nelson et Hayes, tributaires de la mer d Hudson; le 
Saint-Laurent, qui se jette dans le golfe auquel il donne son 
nom, aprés avoir recu leseaux de plusieurs grands lacs, de POt- 
taoua et du Seguenai; l Hudson, qui verse ses eaux dansl'Occan 
Atlantique; le Mississipi et le Rio del Norteou Rio Bravo, quise 
rendent dans le golfe du Mexique : le premier , dont le Missouri 
doit étre regardé commela branche principale, se grossit dePO- 
hio, de l'Arkansas et de la rivière Rouge; le second recoit les 
eaux de la Natagée; enfin le Rio Colorado , tributaire du golfe 
de Californie, et l'Oregon ou Columbia, qui verse ses eaux 
dans le Grand-Océan, et dont lesaflluens principaux sont PO- 
kannaaken, l'Ouallamat-Mollnómach ou Mackoy, et le Lewis. 

La partie septentrionale de l'Amérique du nord renferme un 
grand nombre de lacs dont quelques uns débordent pendant 
la saison des pluies. Les plus remarquables sont les lacs Supé- 
rieur , Michigan, Huron, Erié, Ontario, Ouinnipig, de Fonte 
ou de l'Esclave, Grand-Ours, des Montagnes ou Athapescow. 
Nous distinguerons encore dans la partie méridionale les lacs 
Chapala, Pontchartrain et Nicaragua. | 

L’ Amérique septentrionale présente des vallées, des plaines 
et des plateaux d’une grande étendue; parmi ces derniers, nous 
citerons le plateau Central, celui du Mexique, et le plateau 
Alleghenien. Elle renferme aussi un grand nombre de volcans, 
parmi lesquels nous remarquerons ceux de Saint Elie, de la 
presqu'ile d'Aliaska, et des îles Aleutiennes dans l'Amérique 
russe; ceux de Colima , d'Orizaba, de la Puebla ou de Popo- 
catepetl et de Xorullo dans le Mexique; ceux d'Agua , de Gra- 
nada, de Guatemala, de Pacaya et de Soconusco dans la con- 
fédération de l'Amérique centrale; enfin celui de Saint-Vincent 
dans l'archipel des Antilles. 

L’ Amérique méridionale, comprise entre 37° et 85* de lon- 
gitude occidentale, et entre 12° 20 de latitude boréale, et 
55° 35’ de latitude australe, est borné par l'isthme de Panama, 
la mer des Antilles, l'Océan Atlantique, l'Océan. Glacial An- 
tarctique et le Grand-Océan; sa plus grande longueur est de 
750 myriamétres, et sa largeur sous le paralléle distant de 
6° au sud de l'équateur, est de 525 myriamétres. 

Nous commencerons par décrire les côtes de cette partie du 
Nouveau-Monde, en partant de l'isthme de Panama. ` 

Nous trouvons sur le littoral dela mer des Antilles la lagune 
de Chiriqui , le golfe de Uraba ou de Darien du nord, celui de 
Morrosquillo , la baie de Magdalena, la pointe de Galinas, le 
golfe de Maracaibo et la péninsule de Paraguana, terminée par 
le cap Roman; nous reconnaissons ensuite les Iles sousle Vent, 
le golfe Triste, celui de Cariaco , et nous arrivons au golfe de 
Paria, compris entre le continent et l'ile de la Trinité, et qui 
communique avec la mer des Antilles par le détroit Bouches 
du Dragon. Nous remarquons encore les embouchures de PO- 
rénoque, de l'Essequebe, du Maroni, et celles du fleuve des 
Amazones ou Maranon et du Para, séparées par l'ile Joannes ou 
Marajo. Aprés avoir dépassé le cap San-Roque, nous trouvons 
l'embouchure du San-Francisco, la baie Todos-os-Santos, celle 
de Espiritu-Santo, les caps San-Thomé et Frio, lesilesSan-Sé- 
bastiao et Santa-Catharina, les lagunes de Los Patos et Mirim , 
l'embouchure du Rio dela Plata,les capsSan-Antonio etCorrien- 
tes, le golfe San-Antonio, la péninsule de San-Josef, le golfe de 


San-Jorge, le cap de Tres Puntaset le détroit de Magellan corn- 
pris entre le continent et Parchipel de Magellan, dont l'ile la 
plus grande est la Terre de Feu, séparée de l'ile des États par 
le détroit de Le Maire. A Pest du détroit de Magellan, nous 
apercevons les iles Malouines ou Falkland, dont les principales 
sont l'ile Falkland ou Maindenland , et la Soledad ou Conti, 
séparées par le détroit de Falkland où San-Carlos. 

Si nous doublons maintenant le cap Horn , extrémité méri- 
dionale de l'Amérique, nousrecomnaitrons, en remontant vers le 
nord, la partie occidentale du détroit de Magellan , les fles Lo- 
bes, de la Madre de Dios, le golfe de la Trinidad, l'ile de la 
Campana, le golfe de Penas et la péninsule de Tres-Montes , que 
Pisthme de Ofqui rattache au continent. Nous trouvons ensuite 
Parchipel de Los Chonos, le golfe de Guaitéca, l’île de Chiloe, 
le cap de Lavapic, les baies de Tongoy etde Mexillones, la pointe 
de la Aguja, le cap Blanc, le golfe de Guayaquil, l'ile Puna, les 
caps San-Lorenzoet Pasado, labaiede Los Cojimies, les pointes 
de la Galera et de Guascama, la baie Del Choco, lecap Corrientes, 
le golfe de Panama, dans lequel nous reconnaissons l'archipel de 
Las Perlas; enfin l’île de Quibo et la pointe de Burica, extrémité 
de la ligne qui sépare les deux parties du nouveau Continent. 

Outre les iles dont nous venons de parler dans la description 
des côtes,nous citerons encore, parmi celles qui font partie de 
l'Amérique méridionale, Saint-Paul, Fernando Noronha, la 
Trinité et l’île Grande dans l'Océan Atlantique; la Georgie aus- 
trale, archipel Sandwich, les Orcades australes , le Nouveau- 
Schetland du sud et l’île de la Trinité dans l'Océan Antarcti- 
que; enfin le groupe de Juan-Fernandez, les îles San-Félix, et 
l'archipel de Galapagos dans le Grand-Océan. 

Les montagnes de l'Amérique méridionale peuvent être clas- 
sées en trois systèmes. 

Le plus important est celui des Andes, dont la chaine prin- 
cipale s’étend sans interruption du golfe Paria au cap Froward, 
extrémité méridionale du continent américain, en restant cons- 
tamment rapprochée des côtes baignées par le Grand-Océan, Ce 
système nous offre d'abord trois branches qui se réunissent dans 
les environs de Popayan: la première part du golfe de Paria, 
et prend dans sa partie méridionale le nom de Sierra de Paro- 
dos; la seconde, la Sierra de Quindiu, sépare la Cauca du Magda- 
lena; la troisième, qui se dirige vers l’isthme de Panama et va 
serattacher aux montagnes de Amérique du nord, est la chaine 
du Choco. Vers le 11° degré de latitude australe, la chaîne prin- 
cipale donne naissance à deux branches, dont l'une se dirige au 
nord, et l'autre au nord-ouest : la première , appelée chaine de 
Muna, sépare les affluens de Rio Parode ceux du Guallagua, et 
l'autre dite de Pataz ou Chachapoyas, forme la limite entre la 
vallée du Guallagua et celle du Nouveau-Maranon. Par 17° 30'de 
latitude , une chaîne se détache de la cordillère des Andes, etse 
dirige vers l’est sous les noms de Sierras Altissimas, Sierra de 
Cochabamba, et Sierra de Santa-Cruz. Enfin dans les Andes 

du Chili, la Cordillère envoie vers le sud-est une branche con- 
sidérable qui va former les hautes montagnes du Tucuman. Les 
points les plus élevés du système des Andes sont le Nevado de 
Sorata qui atteint 7,695 mètres, le Nevado d'Illimani qui a 
7,315 mètres de hauteur, et le Chimborazo qui en a 6,520. 

Un autre système comprend les hauteurs séparées par des 
plaines , des savanes et des forêts, qui sillonnent l'espace ren- 
fermé entre les côtes de l'Océan Atlantique, l'Orénoque, le Rio 
Négro et le Maranon, ou fleuve des Amazones. La partie prin- 
cipale de ce système est la Sierra de Parime, qui se prolonge 
vers l'est sous les noms de Sierra Pacaraina, Sierra Paranamba, 
Sierra de Acari, Sierra de Tumucucuraque , et va se terminer 
au cap Casipoure; le point le plus élevé, le pic de Duida, a 
une hauteur de 2,554 métres. 

Le troisième système se compose des montagnes comprises 
entre les cótes de l'Océan Atlantique, le fleuve des Amazones, 

la Madeira, PUbai ou Magdalena, le Pilcomayo et le Paraguay. 
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Ce système présente trois grandes chaînes. La chaîne orientale, 
connue sous le nom de Serra do Mar, ou chaîne maritime, s'é- 
tend parallèlement à la côte dont elle est très-rapprochée, en- 
tre 16° et 30° de latitude. Celle du milieu, la plus remarquable 
des trois pour la hauteur, est comprise entre 10° et 28° de la- 
titude ; elle prend dans sa partie septentrionale le nom de Serra 
das Almas, dans sa partie méridionale celui de Serra de Mante- 
queira, et se trouve réunie à la précédente par des contre- 
forts, dont les principaux sont la Serra d'Esmeraldas ou Negra, 
et la Serra Semora. Enfin la troisième chaine du système qui 
nous occupe maintenant, celle qui se trouve à l'ouest, sépare 
les affluens de Amazone, du Tocantin et du Paranahyba, de 
ceux du Paraguay et du San-Francisco; elle s'étend depuis 
l'embouchure du Paranahyba jusqu’à l'extrémité occidentale 
de la province brésilienne de Juruenna, et porte les différens 
noms de Serra Hibiappada, Serra Mangaboira, Serra S. Do- 
mingos, Serra Esclavina, Serra Seiada , Serra do Pary et Serra 

do Paricis. La Serra Borborema se détache de la Serra Hi- 

biappaba par 7° de latitude, et envoie une branche au nord- 
est, la Serra Jaguaribe, et une autre au sud-est, la Serra Cay- 
riris et Jabitaca. Par 11? de latitude, la Serra Mangaboira en- 
voie au nord-ouest un chaînon qui forme la limite orientale du 
bassin du Tocantin, et par 16° 50! la Cordillera Grande se dé- 
tache de la Serra Esclavina pour séparer le Tocantin de PAra- 
guay. Enfin une dernière branche prend naissance dans la Serra 

Seiada, se dirige entrele Paraguay et le Parana, d’abord au sud- 

ouest sous le nom de Serra Sacco, et ensuite au sud sous celui 

de Serra Amambay. La chaine occidentale est réunie à celle-du 
centre par un chainon qui se détache de la première par 15° 

50” , et va rejoindre la seconde par 23° de latitude. Le point 

le plus élevé de tout le système est le mont Itacolumi prés de 

Villa Rica; sa hauteur est de 1852 mètres. 

Les montagnes que nous venons de décrire donnent nais- 
sance à de nombreux cours d'eau : ceux qui descendent sur le 
versant occidental des Andes ont peu d'étendue, à cause de la 
petite distance qui sépare cette chaine des cótes du Grand- 
Océan; ce ne sont pour la plupart que des torrens. 

Le Rio Magdalena, dont la Cauca est le principal affluent, est 
le plus grand des fleuves qui se jettent dans la mer des Antilles. 
Les cours d'eau les plus remarquables de l'Amérique méridio- 
nale se trouvent donc sur le versant tributaire de l'Océan At- 
lantique : nous citerons les plus considérables d'entre eux. 

L'Orénoque a pour affluens principaux à dreite le Garoni et 
le Venituari, et à gauche le Guaviare, le Vichada, le Méta et 
PApure; ce fleuve communique avec Amazone par une de 
ses branches, le Cassiquiare, qu'il envoie dans le Rio Negro. 

Le Maranon ou l'Amazone est le plusgrand fleuve du monde; 
il se forme de la réunion du Tunguragua ou Nouveau-Mara- 
non avec l'Ucayali ou Vieux-Maranon ; il prend alors le nom 
de Solimoes qu'il conserve jusquà l'embouchure du Rio Ne- 
gro, et depuis ce point jusqu'a l'Océan, on l'appelle Ama- 
zone ou Maranon. Les principaux aflluens de ce fleuve sont 
à droite le Yabary , le Jutay, le Purus, la Madeira, le Tapa- 
jos , le Chingu ou Xingu , et à gauche le Napo, le Putumayo, 
le Yupura, le Rio Negro grossi du Cassiquiare et du Rio 
Branco, et le 'Trombetas. 

Le Tocantin est formé par la réunion du Tocantin propre- 
ment dit et de l'Araguay, et prend le nom de Para dans la 
partie inférieure de son cours; il communique avec l'Ama- 
zone par le canal naturel de Tajipuru. 

Le Paranahyba et le San- Francisco recoivent les eaux d'un 
grand nombre de petites rivières. 

Le Rio de la Plata n'est à proprement parler qu'un grand 
canal dans lequel se réunissent le Parana et l'Uruguay. Le pre- 
mier eponr affluens principaux le Paraguay grossi du Taquary, 
du Pilcomayo et du Vermejo, le Tiété et le Parapanema ; les 


affluens du second sont peu remarquables. — . 
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‘Enfin nous citerons encore, parmi les cours d'eau qui se 
jettent dans l'Océan Atlantique, le Salado, le Rio Colorado 
et de Rio Negro. 

Les lacs de l'Amérique méridionale sont loin d’être aussi 
nombreux et aussi étendus que ceux de l'autre partie du nou- 


veau Continent. Le plus remarquable est le lac Chucuyto ou 


Titicaca, qui, environné de hautes montagnes, forme un bas- 
sin isolé, sans communication avec la mer ; nous citerons en- 
core les lacs Maracaibo , Berbero, Tacarigua ou Valencia, et 
le lac Lauri, qui, placé à une grande hauteur, est regardé 
comme la source du Nouveau-Maranon. " 
L'Amériquedu sud offre de vastes plaines, dont les plus éten- 
dues sont celles de Amazone et du Rio dela Plata; des vallées 
remarquables parla hauteur de leurs berges; et parmi lesquelles 
nous devons distinguer celles de la Cauca, du Magdalena, de 
Quito, du Nouveau-Maranon et du San-Francisco; enfin elle 


présente les plateaux du Brésil, de la Colombie, du Pérou et dela. 


Guyane, etles déserts d'Atacama, de Sechuraet de Fernambouc. 
Parmi les volcans que renferme la partie méridionale du 
nouveau Continent, les plus remarquables sont l'Antisana , le 
Cotopaxi , le Pichincha et le Sanguay dans la Colombie; ceux 
d'Arequipa et de Sehama dans le Pérou; ceux d'Antoco, de 
Chilan, de Copiapo dans le Chili; enfin celui de Bridgman dans 
le Schetland austral; ce dernier est, de tous les volcans du 
globe, le plus bas et le plus rapproché du pôle antarctique. 

Onobserve sur plusieurs points del Amérique des différences 
très-marquées entre deux climats très-rapprochés l'un de 
l'autre; ces différences proviennent de l'influence que produi- 
sent sur la températurela configuration du nouveau Continent , 
et la disposition des chaînes de montagnes, des plateaux et 
des plaines qu'il renferme. Certaines parties, situées entre les 
tropiques, doivent à leur élévation une température trés- 
douce; leurs montagnes se couvrent méme de neige, tandis 
que dans des pays voisins la chaleur est excessive. 

Partout, à latitude égale, le nouveau Continent éprouve une 
température plus basse que l'ancien. On a cherché à évaluer 
cette «différence, et l'on a reconnu que si deux lieux pris l'un 
en Afrique, l'autre en Amérique, jouissent de la méme tem- 
pérature, celui qui se trouve en Amérique doit être de dix 
degrés plus prés de l'équateur. Ce fait ne tient pas seulement 
à l'élévation du sol, puisqu'on l'observe également dans les 
parties basses. Voici comme M. de Humboldt l'explique: « Le 
peu de largeur du nouveau Continent, sa prolongation vers 
les pôles glacés; l'Océan, dont la surface non interrompue est 
balayée par les vents alisés; des courans d'eau très-froide qui se 
portent depuis le détroit de Magellan jusqu'au Pérou; de nom- 
breuses chaînes de montagnes remplies de sources, et dont 
les sommets couverts de neiges s'élévent bien au dessus de la 
région des nuages; l'abondance de fleuves immenses qui, 
aprés des détours multipliés, vont toujours chercher les cótes 
les plus lointaines; des déserts non sablonneux, et par consé- 
quent moins susceptibles de s'imprégner de chaleur ; des forêts 
impénétrables qui couvrent les plaines de l'équateur remplies 
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de rivières, et qui, dans les parties les plus éloignées de PO- 


céan et des montagnes, donnent naissance à des masses énor- 
mes d'eau qu’elles ont aspirces , ou qui se forment par l'acte de 
la végétation : toutes ces causes produisent dans les parties bas- 
ses de l'Amérique un climat qui contraste singulièrement, par 
sa fraicheur et son humidité, avec celui de l'Afrique. » 

A ces causes, on doit encore ajouter, pour l'Amérique du 
nord, son peu d'étendue sous la zone torride, et sa grande 
étendue sous la zone glaciale, dont les vents, qui ne sont 
arrêtés par aucune chaine de montagnes, font sentir leur in- 
fluence depuis l'embouchure du Makenzie jusqu'à celle du 
Mississipi. ` 

La côte occidentale, abritée des vents glacés par la chaîne qui 
traverse tout le nouveau Continent, jouit d’une température 
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propreàsa latitude, et c’est à cette cause que l'on doit attribuer 
ce fait que sous le méme parallèle, les côtes orientales de l'Amé- 
rique sont plus froides que les cótes occidentales. 

En résumé, nous remarquerons que les contrées du Nouveau- 
Monde situées au-delà des parallèles distans de 5o° au nord etau 
sud de l'équateur, sont froides et impropres à la culture des 
grains de l'Europe; que les régions élevées de la zone torride et 
les plaines des deux zones tempéréessont favorablesà la culture 
des céréales et des fruits de l'Europe, et queles contrées chaudes 
dela zonetorride sont couvertes de la plus riche végétation. En- 
fin, nous ajouterons que les côtes des contrées équatoriales sont 
en général malsaines. d 

Les hautes chaînes de montagnes de l'Amérique modifient 
aussi l'action des pluies, qui sont irrégulières , mais très-fré- 
quentes, dans la partie septentrionale , tandis qu’elles deviennent 
plus régulières près de l'équateur. Dansl'Amérique méridionale 
on remarque que les contrées situées sous la zone torride sont 
inondées par des pluies fréquentes; que celles qui se trouvent à 
l'ouest de la chaine des Andes en sont entièrement privées, et 
qu'enfin, dans les vastes régions comprises entre les Andes et 
l'Atlantique, les pluiessont périodiques et tombent de novembre 
en mai. 

L'Amérique est, de toutes les parties du monde, la plus riche 
en substances minérales; aucune autre ne renferme des mines 
d’argent aussi riches, et il est peu de contrées dont les mines 
d’or puissent rivaliser avec celles du Nouveau Continent. On y 
trouve aussi en abondance du fer, du platine, du cuivre, du 
plomb, de l’étain, du mercure, de la houille, du sel, du soufre 
et des marbres; enfin, parmiles pierres précieuses , on distingue 
le diamant, l'émeraude et la topaze. 

Le sol est généralement fertile, mais il n'est bien cultivé que 
près des côtes. L'Amérique septentrionale présente d'immenses 

plaines couvertes de grands végétaux herbacées; ce sont les sa- 
vanes ; dans le nord de l'Amérique méridionale, les llanos of- 
frent pendant une partie de l’année Paspect d'une mer de sable, 
et pendant Pautre partie ces plaines sont couyertes de verdure; 
enfin , plus an sud, des pelouses uniformes d'une grande étendue 
prennent le nom de pampas. 

Lesforétsdel'Amériqueseptentrionalesont peuplées degrands 
arbres , qui différent spécifiquement de ceux de l'Ancien Conti- 
nent dont ils portent les noms; et parmi ceux qui leur sont 
particuliers, on remarque le magnolia, le tulipier, Pacacia, le 
sassafras, le mürier rouge et le myrte à cire. Dans les foréts de 
la zone torride on distingue les palmiers, le cacaoyer, l'acajou, le 
cotonnieret]ecocotier;souscettemémezone,on trouvel'oranger, 
le citronnier, le cafeyer, la canne à sucre, l'indigotier, l'agave, 
le piment, le bananier, l'igname, la patate et le cactus; on y 
recueille aussi la vanille, lacannelle, le girofle, la muscade, et 
l'arbreà quinquina y croit dans une certaine zone aux environs 
de l'équateur. Enfin les arbres fruitiers, les légumes, les plantes 
utiles et les céréales de l'Ancien Continent sont cultivés avec 
succès dans les régions tempérées de l'Amérique, et les bords 
des fleuves sont couverts de belles prairies. 

Les animaux domestiques de l'Europe ont été transportés 
dans le Nouveau-Monde, et quelques uns s’y sont multipliés au 
point de devenir sauvages. Les animaux carnassiers, parmi les- 
quels nous distinguerons l'ours ,le loup, lerenard, lelynx, sont 
nombreux dans les contrées peu fréquentées; on trouve encore 
des élans, des rennes, des bisons, des castors, des hermines, des 
martres, des loutres, dans les partiesseptentrionales, etdeslamas, 
des vigognes,dessinges,desjaguars, etc.,dansles régionschaudes. 
Parmilesnombreusesespèces d'oiseaux, plusieurs se distinguent 
par leur plumage brillant et leursriches couleurs; on y voit le co- 
libri , le condor, Poiseau mouche, le perroquet, le cardinal et le 
toucan.De nombreux reptiles,parmi lesquels on redoute surtout 
leserpentàsonnettes, infestentlesdiversespartiesde Amérique; 
les fleuves et les marais renferment beaucoup de crocodiles, et 


l'on est partout incommodé par les cousins et les mosquites; les 
abeilles sont trés-communes, et les régions humides et voisines 
de l'équateur renferment d'innombrables familles d'insectes. 
Enfin, les lacs, les rivières et les mers abondent en poissons. 

L'Archipel des Antilles, qui s'étend entre les deux parties du 
Nouveau Continent, se compose d'iles généralement hautes et 
dont les plus grandes renferment des montagnes trés-élevées , 
parmi lesquelles nous citerons dans l'ile de Cuba le mont Po- 
trillo, et dans lile d'Haïti le pic dela Grande-Serrania; la hau- 
teur de ces deux sommitésest d'environ 2,750 métres.Quelques 
unes decesiles contiennent des volcans. Le climat des Antillesest 
chaud et humide, les pluies y sont périodiques, et vers l'équi- 
noxe d'antomne des ouragans d'une grande violence s'y font 
sentir. Quelques montagnes renferment des mines d'or et d'ar- 
gent, et Pon trouve dans l'Archipel des Antilles toutes les plan- 
tes des pays équinoxiaux ,les animaux domestiques de l'Ancien 
Monde et les oiseaux des contrées chaudes de l'Amérique ; les 
quadrupédes indigènes sont tous d'une petite espèce. 

Les peuples qui habitent le Nouveau-Monde, considérés sous 
un point de vue général, offrent deux grandes divisions : les 
peuplesindigènesetles peuples d’origineétrangère.Ces derniers, 
qui dominent presque partout , forment les trois quarts de la 
population totale, qui se compose d'Européens, d'Indiens ou 
Américains indigènes, de Négres ou Africains sans mélange, et 
de races mélangées. 

LA mérique présentait autrefois toutes les formes de gouver- 
nement, mais jamais un despotisme aussi dur qu'en Asie et en 
Afrique. Aujourd’hui les nations indépendantes constituent des 
républiques à la téte desquelles se trouve un chef électif ou 
héréditaire, et les parties soumises à des peuples européens sont 
régies par un gouvernement semblable à celui de la métropole. 

Les Européens, en s'établissant dansle Nouveau-Monde, y ont 
introduit les mœurs, la langue et la religion de leur pays natal. 
Les langues espagnole , anglaise et portugaise sont les plus 
répandues, et les nations indigènes indépendantes ont une 
multitude d'idiómes qui n'ont aucun rapport entre eux, et 
prouvent bien l'isolement sauvage dans lequel ces nations ont 
vécu. 

La plus grande partie des habitans de l'Amérique professe le 


- christianisme; quoique beaucoup de peuplades indépendantes 


adorent encore des fétiches, et que le fanatisme donne lieu chez 
quelques unes à des scénes extravagantes et cruelles, elles ont 
presque toutes l’idée d’un Étre suprême. La religion catholique 
romaine est en usage dans le Brésil, dans les pays qui compo- 
saient l’ancienne Amérique espagnole, dans l’île d'Haïti, et dans 
quelques parties de l' Amérique anglaise et des États-Unis; la re- 
ligion protestante est répandue dans les États-Unis et dans les 
possessions anglaises, danoises, hollandaises et suédoises; enfin 
les peuples de l'Amérique russe suivent la religion grecque. Le 
judaisme n'est professé que par un petit nombre d'individus. 
Les premiers habitans de l'Amérique cultivaient les arts, et 
possédaient une certaine industrie qui , chez les peuples les plus 
abrutis se réduisait à la construction de leurs cabanes et de leurs 
canots. Les nations européennes ont transporté leur industrie 
dans le Nouveau-Monde, et dans plusieurs États les fabriques 
et les manufactures peuvent rivaliser pour leurs produits avec 
celles de notre continent; enfin l'imprimerie s'est répandue 
dans toutes les parties de l'Amérique, et les progrès de la civili- 
sation ont beaucoup diminué l'anthropophagie, dont les peu- 
plades sauvages ne conservent l'usage que par un sentiment de 
vengeance contre leurs ennemis. 
La navigation était autrefois inconnue des Américains, qui 
ne se servaient que de pirogues; elle a fait depuis de grands 
progrès, et facilite entre les peuples des deux Continens les rela- 
tions commerciales, qui sont trés-importantes aujourd'hui. 
Dansle rs" siecle, le continent américain avait été aperçu par 
desScandinaves; il le fut encore vers la findu xrv* par des navi- 
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gateurs génois; mais ce n'est que de la fin dux v* siècle que doit 
réellement dater la découverte de l'Amérique. En 1492 , Chris- 
tophe Colomb découvrit San-Salvador , Cuba et Hispaniola , 
aujourd’hui Haiti; l'année suivante, dans un second voyage, il 
reconnut plusieursautres iles qu'il supposa faire partie del'Inde, 
et qu'il appela Indes occidentales : c’est de là qu'est venu le nom 
d'Indiens donné à des peuplades américaines. Enfin en 1498 
Colomb découvrit le continent américain, que plus tard, Améric 
Vespuce prétendit avoir vu le premier, et auquel il eut la gloire 
de donner son nom. Depuis cette époque les voyages entrepris 
pourchercher des trésors,ainsi quelestravaux des missionnaires 
pour propager la foi , firent connaitre les diverses parties du 
Nouveau- Monde. M, de Humboldt, dans la relation de ses 
voyagesentrepris de 1799 à 1804, embrassa toute la géographie 
del'Amérique. L'exemple decetillustre savant ne fut pas perdu, 
et les explorations entreprises depuis par ordre de plusieurs 
souverainsdel Europe, etdes présidens del Union, complétèrent 
les découvertes qui restaient à faire dans le Nouveau-Monde. 


ÉTATS-UNIS DE L'AMÉRIQUE DU NORD. 


Cette partie de l'Amérique, quel'on désigne aussi sous le nom 
de Confédération Anglo- Américaine, ou simplement sous ce- 
luid’ États-Unis ou d'Union, est comprise entre 69°18"et 1 26° 
bo' de longitude occidentale, et entre 25° et 53° 36' de latitude 
boréale; elle est bornée par la Nouvelle-Bretagne, l'Océan At- 
lantique, le golfe du Mexique , la confédération Mexicaineet le 
Grand-Océan; sa longueur sousle 42° parallèle est de 440 myria- 
mètres, sa plus grande largeur est de 215, et ses côtes ont une 
étendue d'environ 700 myriamètres. 

Les cours d'eauqui arrosentles États-Unis se rendent au golfe 
du Saint-Laurent, à l'Océan Atlantique, au golfe du Mexique 
ouau Grand-Océan. Le pays situé entrel'Auantique et les monts 
Allegheny est généralement peuplé et cultivé; les montagnes 
sont trop escarpées pour recevoir la culture, mais les valléescom- 
prises entre les rameaux des monts Allegheny sont fertiles. A 
l’ouest de ces monts, entre le Mississi pi et la région des lacs, se 
trouve une vaste plaine élevée dont le sol fertile et bien ar- 
rosé offre de belles foréts et des prairies naturelles d'une grande 
fécondité. Larégion comprise entre le Mississipi etles montagnes 
Rocheuses présente une surface unie couverte d'une herbe 
clevée, et parsemée de quelques collines en général dépourvues 
d'arbustes; enfin au-delà des montagnes Rocheuses la partie 
orientale est couverte de montagnes rocailleuses , tandis que 
dans la partie occidentale le sol est riche et fécond. 

Les États-Unis sont, en raison de leur grande étendue, sou- 
mis à l'influence de presque toutes les variétés de climats. Dans 
le midi, on commence à ressenur les chaleurs des tropiques, et 
la température est quelquefois, dans les plaines, aussi élevée 
qu’en Egypte; dans les parties septentrionales soumises au cli- 
mat de la zone glaciale, l'hiver est rigoureux et dure trois ou 
quatre mois; mais, en été, la chaleur y est très-forte pendant 
cinq ou six semaines; enfin, dans les États du centre, l'hiver, 
aussi rude que dans ceux du nord, ne dure que quinze ou vingt 
jours. Les vents qui soufllent le plus ordinairement sont: ceux 
du nord-ouest qui pendant l'hiver, amènent la sécheresse et le 
froid; ceux du sud-ouest, qui règnent pendant l'été , surtout à 
l'ouest des monts Allegheny ; ceux du nord-est, qui portent 
le froid et l'humidité sur les cótes de l'Océan Atlantique. 

Le sol, qui nefournit pas beaucoup d'or, renferme du cuivre, 
du fer, du plomb, des marbres, de l'ardoise, du gypse, de la 
houille, etc. Les céréales sont cultivées avec succès dans presque 
tout le territoire de l'Union, et les plantes potagères y réussis- 

sent bien. Le régne animal est aussi riche que le regne végétal, 
et l'on remarque surtout les bœufs et les chevaux. 

Les villes les plus remarquables de la Confédération sont : 
Washington , centre du gouvernement; cette ville, située sur le 


ATLAS DE GÉOGRAPHIE 


Potomac , dans le district de Colombie, ne compte encore que 
19,000 habitans; Philadelphie, sur la Delaware, grandeet belle 
ville qui renferme 130,000 habitans, et qui futjusqu'en 1820 le 
siége du Congrès; New-York, port et première place de 
commerce de l'Union: elle a 124,000 habitans; Baltimore, port 
trés-commercant; Boston, qui fait un commerce considérable; la 
Nouvelle-Orléans, une des plus grandes villes des Etats-Unis, et 
qui renferme 40,000 habitans , la plupart d’origine francaise. 

L'agriculture, à laquelle on donne de grands encouragemens, 
formela principale occupation des habitans. Cependant, depuis 
la paix avec l'Angleterre, l'industrie et le commerce ont fait de 
grands progrés, et les États-Unis, qui produisent en abondance 
les matières premières, ont vu se former en grand nombre des 
fabriques et des manufactures de toute espèce. L'exportation et 
l'importation sont trés-considérables; mais c'est surtout vers le 
commerce intérieur que le gouvernement porte son attention : 
des mesures sages et efficaces ont été adoptées pour le favoriser; 
mais il est principalement facilité par les rivières, et surtout par 
les canaux et les chemins en fer; les grands travaux entrepris 
dans ce genre produisent dans la marche unerapidité très-im- 
portante dans un pays oül'on a de si grandes distances à 
franchir. 

Il n'y a pas dereligion dominante; la liberté de conscience y 
est entière, et presque tous les cultes de l'Europe comptent des 
sectateurs aux États-Unis; cependant les plus répandus sont 
ceux des Baptistes, des Episcopaux méthodistes, des Presbyté- 
riens et des Congrégationalistes ; et l'on peut remarquer que le 
culte protestant exerce une influence prépondérante. Les indi- 
gènes sont soumis à des pratiques absurdes et cruelles. 

L'instruction est tellement répandue dans toutes les classes 
qu'il est rare de trouver un homme qui ne sache lire et écrire; 
on compte une académie militaire et 43 colléges, dont les prin- 
cipaux renferment des académies de médecine, et dans chaque 
État il y a des sociétés scientifiques. 

Les habitans se divisent en trois classes: les Européens etleurs 
descendans, les Africains et leurs descendans, et les Indigenes 
ou Américains. Cesderniers, qui fuient la civilisation, se retirent 
dans les déserts et dans les foréts. 

La Confédération se compose des treize provinces qui for- 
maient autrefois les colonies anglaises de l'Amérique du nord ; 
d'une partie du Canada cédée en 1785; dela Louisiane vendue 
par la France en 1805; de quelques parties de territoire qui 
dépendaient du Mexique, etdes Florides, cédées par l'Espagne. 
Ces différens pays forment maintenant 24 États, 6 territoires 
et un district. Les États se subdivisent en comtés, à l'exception 
de la Louisiane, où les subdivisions prennent lenom de paroisses, 
et de la Caroline du sud, qui se partage en districts. Ils forment 
chacun unerépublique indépendante des autres pour les affaires 
locales, et administrée par un gouvernement électif, et une as- 
semblée législative composée de deux chambres dont les mem- 
bres sont nommés par le peuple. 

La réunion de ces États, qui forme la république fédérative 
des États-Unis, a été faite par une constitution arrétéeen 1787à 
Philadelphie, et d'apréslaquelle les pouvoirs législatifs sont con- 
fiés à un Congrés siégeant à Washington. Ce Congrés se com- 
posed’un sénat dontles membressont nommésà raison de deux 
par législature de chaque Etat et pour 6 ans, et d'une chambre 
de représentans élus tous les deux ans par le peuple, à raison 
d'un par 40,000 habitans. Le pouvoir exécutif est confié à un 
président et un vice-président élus pour quatre ans, et nommés 
par unnombre d'électeurs égal à celui des sénateurs et des repré- 
sentans réunis, et envoyés à cet effet au Congrès. Le président 
doit étre citoyen né des Etats-Unis, avoir 55 ans et 14 de rési- 
dence dans le pays. Le vice-président, qui préside le sénat; est 
choisi par les sénateurs parmi les deux autres candidats qui ont 
eu le plus de suffrages. 

Le Congrès s'assemble au moins une fois tous les ans, et les 
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membres, qui reçoivent une indemnité du trésor , ne peuvent 
occuper aucun emploi du gouvernement. Le pouvoir judiciaire 
est exercé par une Cour suprême qui siége à Washington , et par 
des coursinférieures dont les membres reçoivent un traitement 
régulier. 

Un territoire ne peut être admis dans Union que lorsque sa 
population s’élève à 60,000 individus ; jusque là il est soumis à 
une forme particulière de gouvernement, et administré par un 
gouverneur nommé par le président de l'Union; ses habitans ne 
jouissent pas des priviléges d'hommes libres. 

Les États-Unis se divisent en deux départemens militaires ; 
lecommandant général de la division occidentaleréside à Louis- 
ville , et celui dela division E 2 dans l’île du Gouverneur; 
le généralen chefa son quartier-général à Washi ngton. La ma- 
rine se compose de 25 vaisseaux, 11 frégates et 32 bátimens 
inférieurs. 

Des navigateurs de différentes nations européennes contri- 
buèrent à la découverte des côtes et du territoire des États-Unis. 
Ce pays se trouva partagé en un grand nombre de colonies qui 
furent toujours en guerre les unes contre les autres ; et dans le 
xvrr'siécle, il fut lethéâtre de combatssanglans entre les Fran- 
çais et les Anglais. Ces derniers, ayant acquis une grande puis- 
sance, voulurent établir denouveaux impôts qui excitèrent une 
indignation générale. Le peuple prit les armes, et après des com- 
bats sans succès, l'Angleterre se vitforcéeen 1783 de reconnaitre 
l'indépendance de ses colonies. Les 15 États qui les formaient 
constituèrent une république qui s'agrandit successivement et 
parvint au degré de puissance que nous lui voyons aujourd’hui. 


RÉPUBLIQUE DE GUATEMALA. 


La république de Guatemala, que l’on nomme aussi Confédé- 
ration ou République fédérale de P Amérique centrale est 
située entre 84° 45! et 96° 16'de longitude occidentale, et entre 
8°4'et 17° 45' de latitude boréale. Elle est bornée par les États- 
Unis mexicains, la colonie anglaise de Honduras, la mer des 
Antilles, la Colombie , et le Grand-Océan ; l'etendue des côtes 
est d’environ 220 myriamètres. 

La chaine qui traverse cette contrée, et qui renferme un grand 
nombre de volcans dont plusieurs sont en activité, détermine 
deux versans inclinés l’un vers la mer des Antilles, l’autre vers 
le Grand-Océan. Les cours d’eau situés sur ce dernier ont, à 
cause de son peu de largeur, une étendue très-limitée. 

Le Guatemala est arrosé par de nombreux ruisseaux qui de- 
viennent des torrens impétueux pendant les pluies périodiques 
qui règnent de juin en octobre. L'air est salubre sur la côte 
orientale,maissur les bords du Grand-Océan le climat est chaud 
et humide ; les vallées éprouvent les chaleurs de la zone torride; 
mais sur les plateaux élevés la température est plus douce. 

Le Guatemala est riche en productions végétales ; le sol dans 
l'intérieur du pays est très-fertile, et les végétaux des climats 
chauds et des climats tempérés y réussissent bien. Le règne 
animal est aussi très-riche, et indépendamment des espèces com- 
munesavec les autres régions du globe, on en remarque de par- 
ticulières; enfin le sol renferme de Por, de Pargent, du plomb, 
du fer, du zinc, du mercure, du soufreet des pierres précieuses. 

Après Guatemala, siége du gouvernement, nousremarquerons 
San-Salvador, dont le commerce est actif et qui compte 39,000 
habitans; Léon, qui en a 38,000, et Comayagua, qui en renferme 
18,000. Nous devons encore citer Copan, petite bourgade re- 
marquable par les antiquités que Pon a trouvées dans son voisi- 
nage, et qui prouvent que, bien avant l’arrivée des Espagnols, les 
habitans du Guatemala avaienteu des communications avec les 
peuples de l’ancien hémisphère. 

L'industrie manufacturière est peu importante ; mais le com- 
merce prend de jour en jour plus d'activité, et il deviendra bien 
plus actif lorsque le canal qui doit joindre le lac de Léon au 
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Grand-Océan établira une communication entre les deux mers, 
et ouvrira une nouvelle route aux Indes orientales. 

Lareligion catholique est seule admisedans le Guatemala, qui 
compte un archevéché et treize évéchés. La masse de la popüla- 
tion est encore ignorante , mais le gouvernement s'occupe avec 
soin de l'instruction publique; il y a deux universités, et l'on 
établit des écoles primaires d'enseignement mutuel. 

Le Guatemala, qui, sousles Espagnols, formait une capitai- 
nerie générale, se compose aujourd’hui de cinq États et d’un 
district fédéral. La partie principale fut conquise en 1524, et 
cette colonie resta soumise à l'Espagne jusqu'en 1821, époque 
à laquelle elle se déclara indépendante. Incorporée d'abord aux 
Etats-Unis mexicains, cette contrée s'est constituéeenrépubli- 
que fédérale en 1823. La constitution, décrétée l’année suivante 
par une assemblée nationale, établit un sénat, une chambre des 
représentans et un président du pouvoir exécutif. Chaque Etat 
a une voix par 15,000 âmes pour l'élection des autorités fédé- 
rales. 

RÉPUBLIQUE D'HAITI. 


L'île d'Haïti, autrefois Saint-Domingue, qui, avec quelques 
petites îles voisines, forme le territoire de cette république, est 
baignée d'un côté par l'Océan Atlantique, de l'autre par la mer 
des Antilles; elle est comprise entre 70? 40'et76° 54'de longitude 
occidentale, et entre 17? 46'et 19° 56' de latitude boréale, 

Cette ile est couverte de hautes montagnes qui déterminent 
cinq bassins principaux; ce sont ceux du Grand-Yaque, de 
PArtibonite, dela Neybe, de l'Ozama et de l'Youna. Ces mon- 
tagnes produisent une grande variété de température : dans les 
plaines la chaleur est très-forte; sur les côtes elle est plus douce 
et les nuits sont très-fraiches ; dans les vallées l'air est froid; en- 
fin sur le sommet des montagnes on ressent un froid très-vif. 
L'année se divise en deux saisons , celle dela sécheresse et celle 
des pluies, et cette Île est quelquefois sujette aux ouragans des 
Antilles. 

Le sol est très-fertile, et remarquable par la richesse de ses 
productions végétales ; les montagnes renferment des mines de 
métaux précieux ;enfin on voit beaucoup de troupeaux de 
bœufs , demoutonsetde chèvres; les reptiles etles insectes sont 
très-nombreux. 

Les villes les plus importantes de cette république sont Port- 
au-Prince , la plus florissante de l'ile, et centre du gouverne- 
ment; le Cap, qui renferme 10,000habitans, etSaint-Domingue, 
ancienne capitale de la partie espagnole, et qui compte environ 
12,000 habitans. 

L'industrie a éprouvé de grandes variations , et le commerce 
prendbeaucoup d'extension; les importationsetlesexportations 
sont considérables. La civilisation et l'instruction font de grands 
progrès, La langue française est la plus répandue, et, quoique la 
religion catholique soit celle de PEtat, tous les cultes y sont 
tolérés. 

La forme du gouvernement est républicaine; le pouvoir légis- 
latif est confié à un sénat et à une chambre des députés, et le 
pouvoir exécutif à un président élu par le sénat, Les députés sont 
nommés pour cinq ans par le peuple, araison de un par com- 
mune et de deux par chaque ville chef-lieu; le sénat se com- 
pose de 24 membres nommés pour neuf ans par la chambre des 
députés. 

Christophe Colomb découvrit en 1492 l'ile d'Haïti, à laquelle 
il donna le nom d" Hispaniola ; les Francais y formèrent uneco- 
lonie dans lexvn° siècle, el Pilesetrouva partagée entreles Fran- 
çais, qui possédaient la partie occidentale, etles Espagnols, mat- 
wes de la partie orientale.L’insurrection qui éclata en 17 91dansla 
partie francaise se termina par l'expulsion des blancs et l'indé- 
pendance desnoirs. Ces derniers fondérentla vépubli qued' Haiti, 
qui s'accrut en 1821 de la partie espagnole et fut reconnue en 

1825 par la France, moyennantune indemnité pour lesanciens 
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colons. L'ile d'Haïti se divisé en six départémenssubdivisésen 


33 arrondissemens. 
ÉTATS-UNIS DU MEXIQUE. 


La Confédération Mexicaine, compriseentre89'5'et1 26 °45' 
de longitude occidentale, etentre 15*45'et 42° de latitude bo- 
réale , est limitée par les Etats-Unis de l'Amérique du Nord, le 
golfe du Mexique, lamer des Antilles, lacolonicanglaisede Hon- 
duras, les Etats-Unis del’ Amérique centrale, et le Grand-Océan. 
L'étendue des côtes est d'environ 1000 myriamètres, dont 300 
sur le golfe du Mexique et la mer des Antilles, et 700 sur le 
Grand-Océan. 

Cette contrée est traversée parune chaîne de montagnes, con- 
tinuation des monts Rocheux, qui se dirige du nord-ouest au 
sud-est, et détermine deux versans principaux, tributaires l'un 
du Grand-Océan , l'autre du golfe des Antilles. Ce dernier com- 
prendlebassin du Rio-del-Norte,leplusgrand fleuve du Mexique. 

Le Mexique possède peu de sources, et Paridité du plateau 
central provient du manque d'arbres, de son élévation qui aug- 
mente l'évaporation, et du desséchement artificiel d'étendues 
considérables, dont la surface est maintenant couvertede sels qui 
rendent le sol stérile. 

Ondistingue trois régions dansla Confédération Mexicaine: 
la première, à laquelle ondonnele nomde /erres froides, secom- 
pose des plateaux dont l'élévation au-dessus de l'Océan est de 
plus de 2,000 métres; la température moyenne y est de 11 à 13°; 
l'hiver estassez doux , mais la chaleur n'est pas assez forte pour 
queles fruits puissent parvenir à leur maturité; la seconde ré- 
gion, dont la température moyenne est de 18 à 20°, comprend 
les terres tempérées , situées sur les pentes de la Cordillière, 
entre 1200 et 1500 mètres d'élévation ; enfin la troisième se for- 
me des plaines qui avoisinent les cótes, et auxquelleson donnele 
nom de terres chaudes ; la température moyenne s'éléve à 25 

ou 26^, et l'air est malsain. Des vents du nord-ouest, très-vio- 
lens en mars, soufllent dans le golfe du Mexique depuis l'équi- 
noxe d'automne jusqu'au printemps, et des ouragans terribles 
sefontsentir en juillet eten août sur les côtes du Grand-Océan. 
Jusqu'au 28° parallèle, la saison des sécheresses dure neuf mois, 
et celle des pluies seulement trois mois. 

Lesmontagnes renferment en abondancede l'or et de l'argent ; 
elles contiennent aussi du fer, du plomb et du cuivre. Parmi 
les productions végétales, onremarquele blé, lemais, lemanioc, 
la vanille, la cochenille, le sucre, le cacao , le coton, l'indigo, le 
tabacetl'acajou. Les chevaux, les bœufs, lesmoutonsetles porcs 
se sont multipliés d'une manière étonnante; les chevaux sont 
petits, mais pleins de feu. 

Les villes lesplus remarquables sont : Mexico, une des plus 
belles et des plus grandes du Nouveau-Monde; la Puébla, qui 
renferme 70,000 habitans ; Guanaxuato, célébre par ses mines; 
Guadalaxara, siége d'un riche évéché; Queretaro, une des plus 
belles villes du Mexique, et qui compte 30,000 habitans. 

L'agriculture est encore bien imparfaite , malgré les amélio- 
rations que l'on peut remarquer depuis plusieurs années; Pin- 
dustriemanufacturière, long-temps entravéesous la domination 
espagnole , commence à prendre de l'importance; le commerce 
intérieur aurait besoin, pour devenir plus actif, de communi- 
cations plus faciles ; enfin le commerce extérieur, que favorise 
lasituation du pays, devient de jour en jour plus considérable. 

La religion catholique est seule admise au Mexique, où l'on 
compte un archevêché et huit évêchés; l'instruction, dont le 
gouvernement espagnol empêchait le dévelopement , a fait de 
grands progrès, et Mexico possède plusieurs établissemens scien- 
tifiques. $107 

Le Mexique, auquel on donnait aussi le nom de Nouvelle- 

Espagne, était partagé autrefois en quinze intendances; au- 


jourd’hui la Confédération se compose de dix-neuf États, d'un 
district fédéral et de quatre territoires. La population se divise 
en sept classes : les chapetons , ou blancs nés en Europe; les 
créoles, ou blancs nés en Amérique; les métis , descendans de 
blancsetd’indigènes; les mulátres, nésdeblancs et denégresses; 
les zambos, descendans denègres et d’indigènes; leszègres, ori- 
ginaires d'Afrique; enfin lesindigènes, que Pon appelle Indiens- 

Découvert par Fernand Cortez au commencementdu xv1'sié- 
cle,le Mexique fut gouverné par des vice-rois espagnols; en 1810 
on vit éclater une vaste conspiration dont le but était derendre 
le pays indépendant de l'Espagne. Cette conspiration fut com- 
primée; mais jusqu'en 1820 l'autorité des vice-rois fut tantôt 
renversée, tantôt rétablic, et en 1821 le Congrès mexicain choisit 
pour empereur Iturbide, qui fut forcé d'abdiquer deux ans après. 
Un nouveau congrès publia en 1824 unacteconstitutionnel dont 
les bases sont à peu près les mémes que celles de la constitution 
des États-Unis; etdanscette mêmeannée, Iturbide ,qui chercha 
à ressaisir lepouvoir, fut arrêté et fusillé. Depuiscetteépoquedes 
troubles politiquesont souvent agité la république, et l'Espagne, 
en 1829, a échoué dans la tentative qu'elle a faite pour recon- 
quérir cette colonie. | 


EMPIRE DU BRÉSIL. 


Ce vaste empire, compris entre 37° 10'et74" 19' delongitude 
occidentale, et entre 4° 15'de latitude boréale et 33° AN de lati- 
tude australe, est borné par la Colombie, les Guyanes, Océan 
Atlantique, la république de l'Uruguay , le dictatorat du Para- 
guay, la Confédération du Rio de la Plata, le hautPérou et le 
Pérou ; l'étendue des côtes est de plus de 700 myriamètres. 

Les montagnes qui sillonnent le Brésil y forment deux versans 
principaux tributaires de l'Océan Atlantique et qui sont arrosés 
par un grand nombre de fleuves; ceux du versant nord-est se 
jettent presque tous dans le fleuve des Amazones, dont le vaste 
bassin renferme à peine quelques hauteurs. 

Le climat est tempéré, l'air pur et généralement sain ; les 
terrains marécageux et les bords de quelques rivières sont ex- 
posés à des maladies périodiques. La saison des pluies varie avec 
les régions; mais dans l'intérieur ces pluies tombent en général 
d'octobre en mars. 

Le sol renferme de grandes richesses minérales ; il est très- 
fertile et produit un grand nombre de végétaux utiles. Presque 
tous les animaux domestiques de l'Ancien Continent ont été 
transportés au Brésil, qui possède de nombreuses variétés d'ani- 
maux indigènes. 

Les villesles plus remarquables de cet empire sont , aprés Rio 
de Janeiro la capitale, San-Salvador ou Bahia , importante par 
son commerce et sa population, qui s’élève à 120,000 âmes, 
et Fernambouc, qui compte 32,000 habitans. 

L'exploitation des mines forme la principale industrie des 
Brésiliens; l'agriculture est en général mal entendue, et le com- 
merce intérieur n'est facilité que par des routes souvent mauvai- 
seset qui forcentde transporter les marchandisesà dos de mulets. 

La religion catholique est seule admise au Brésil; il y a unar- 
chevéque et huit évéques. La population se compose de Portu- 
gais ou de leurs descendans , de négres africains, de métis et 
d’indigènes. 

L'empire du Brésil, qui formait la plus riche des colonies por- 
tugaises, se divise en dix-huit provinces dont plusieurs se sub- 
divisent en comarques ; il fut découvert au commencement du 
xvr'siécle par les Portugais, qui affermirent leur domination sur 

cette colonie, malgré les tentatives de l'Espagne et de la France. 
En 1808, la cour de Portugal, forcée par les événemens dequitter 
l'Europe,allas'établiràRiodeJaneiro,oüelle restajusqu'en 1898. 
L'année suivante le Brésil fut érigé en empire indépendant, et 
Don Pédro fut proclaméchefdecetÉtat. Iljura, en 1 824,de main- 
tenir une constitution qu'il avait soumise à l'acceptation des ci- 
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toyens; mais, sept années après, il fut forcé Vabdiquer l'empire 
et de se retirer en Europe. Don Pédro a transmis tous ses droits 
à son fils, et c'est au nom du jeune empereur qu'une régence gou- 
verne le Brésil. 


RÉPUBLIQUE DU CHILI. 


Le Chili, compris entre 71? 4o' et 76° 10' de longitude occi- 
dentale, et entre 24° 34' et 41° 55' de latitude australe, est borné 
par le Haut-Pérou, les Provinces-Unies de la Plata, la Patago- 
nie et le Grand-Océan. La longueur de cette contrée est de 200 
myriamètres environ , tandis que sa largeur moyenne n'est que 
de 20. 

Le terrain s'éléve depuis les cótes jusqu'aux Andes, dont les 
sommets forment la limite orientale du Chili , et la position de 
ces montagnes rend extrêmement borné le cours des fleuves 
auxquels elles donnent naissance, et qui se jettent tous dans le 
Grand-Océan. Le climat est agréable, surtout près des côtes, où 
des brises de mer tempèrent la chaleur; les nuits sont en géné- 
ral fraiches, et les rosées trés-abondantes. Les vents qui règnent 
le plus habituellement sont ceux du sud et du sud - ouest ; et 
les mois d'avril et d'août sont ceux pendant lesquels il pleut le 
plus; encore les pluies durent-elles rarement plus de quatre jours 
de suite. 

Les montagnes renferment des mines de métaux précieux , 
mais leur produit a beaucoup diminué depuis trois siècles. Le sol, 
d'une grande fertilité, est couvert d'une végétation riche et va- 
rice; toutes lés plantes de l'Ancien et du Nouveau Continent y 
réussissent bien. Le règne animal offre peu de variété ; il y à peu 
de reptiles, et lesanimaux domestiques de l'Europe s'y sont bien 
acclimatés, surtout la race des chevaux andalous. 

Aprés Santiago, capitale de la république, nous distinguons 
Valparaiso, jolie ville, qui compte 20,000 habitants, et remar-: 
quable par son port et son commerce, et Valdivia, importante 
par ses fortifications et son port. 

L'agriculture ést encore imparfaite au Chili, et l’industrie est 
peu florissante; lecommerce extérieur pourra prendre pár la suite 
un grand développement. 

La population espagnole, par son mélange à la race indigène, 
a donné naissance à une race intermédiaire qui constitue ine 
partié considérable de la population ; les nègres d'Afrique for- 
ment la race noire. 

La religion catholique est celle du Chili; il y a un évéché dont 
le siége est à Santiago. 

Le Chili, qui se divise aujourd'hui en huit provinces, fut con- 
quis par les Espagnols dans le xvi* siècle et réuni àla vice-royauté 
du Pérou. En 1810 cette colonie voulut se rendre indépendante, 
mais elle n'y parvint qu'en 1818. À cette époque un dictateur 
donna une constitution provisoire; en 1823 elle fut remplacée 
par une autre constitution qui forma du Chili une république 
dans laquelle le pouvoir exécutif est confié à un président élu 
pour quatre ans, et le pouvoir législatif à un sénat composé de 
neuf membres nommés pour six ans, et à une chambre de dé- 
putés élus pour huit ans, et dont le nombre peut aller de cin- 
quante à deux cents. 


RÉPUBLIQUE DE COLOMBIE. 


Le territoire de cette république est situé entre 61° 10' et 
85° de longitude occidentale, et entre 13" 20 de latitude boréale 
et 6° 24' de latitude australe; il est limité par la Confédération 
de l'Amérique centrale, la mer des Anulles, l'Océan Atlantique, 
la Guyane anglaise, le Brésil, le Pérou, et le Grand-Océan. 

La partie des Andes comprise dans cette contrée présente 

une suite de sommets volcaniques d'une grande élévation. 

Les principaux fleuves se jettent dans la mer des Antilles 
et l'Océan Atlantique; les cours d'eau situés sur le versant tri- 


butaire du Grand -Océan ne sont pour la plupart que des tor- 
rents de peu d'étendue. 

On distingue dans la Colombie deux climats différents : les 
plaines sont soumises à celui des tropiques, et l'année s'y divise 
en deux saisons, l'une de six mois de pluie, l'autre de six mois de 
sécheresse; dans les montagnes on éprouve quatre saisons, deux 
pluvieuses qui commencent aux équinoxes, et deux sèches qui 
commencent auxsolstices; enfin les plateaux jouissent d'une douce 
température, et sur les côtes les chaleurs sont très-fortes et l'air, 
en général, est malsain. 

Le sol est riche en substances minérales : il renferme de l'or, 
de l'argent, du platine, du cuivre. Les productions végétales sont 
variées, et les céréales de l'Europe sont cultivées avec succès dans 
les régions un peu élevées. Les animaux domestiques de l'Ancien 
Continent ont aussi été naturalisés dans la Colombie. 

Les villes principales sont Santa-Fé de Bogota, siége du gou- 
vernement ; Quito, la plus grande ville de la république, et qui 
compte 70,000 habitants; Guayaquil et Carthagène, importantes 
par leurs ports. 

La Colombie fournit au commerce de nombreuses produc- 
tions végétales; les importations et les exportations sont consi- 
dérables. 

La religion catholique est seule admise dans cet État qui 
comptedeuxarchevéchés et huit évêchés. Le gouvernement forme 
des établissements d'instruction publique. 

La population se compose de quatre classes distinctes : les Es- 
pagnols ou leurs descendants, les indigènes, les métis et les nè- 
grès originaires d'Afrique. 

Les cótes septentrionales de la Colombie furent découvertes 
par Christophe Colomb; et vers la fin du xvi* siècle les Espa- 
gnols sé rendirent maîtres de tout le pays et en conservèrent la 
paisible possession jusque vers la fin du xvie; à cette époque 
se manifestèrent les premières idées d'indépendance. En 1808 
les provinces s'armèrent sous prétexte de se soustraire au joug 
de la France, se donnèrent des représentants, et l’on vit se 
former des congrès qui furent bientôt dissous. Bolivar les réta- 
blit en 1819, et la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade fut 
réunie à la capitainerie de Caracas pour former la république 
de Colombie. Deuxans après, un congrès général donna une con- 
stitution d’après laquelle le pouvoir exécutif est confié à un pré- 
sident, et le pouvoir législatif à un congrès composé d'un sénat 
et d'une chambre des représentants; le président, le vice-prési- 
dent et les membres du congrès sont nommés par des électeurs 
de cantons choisis par des électeurs de paroisses. Le territoire 
de la république se divise en douze départements subdivisés en 
provinces, en cantons et en paroisses. 


DICTATORAT DU PARAGUAY. 


Compris entre 56° 55' et 60” 5o' de longitude occidentale, et 
entre 24° et 27° 3o de latitude australe, ce pays est borné par 
le Brésil et les Provinces-Unies de la Plata. Les montagnes ne 
donnent naissance à aucune rivière importante. Le climat est 
tempéré, mais il est humide et froid dans quelques parties. Dans 
la saison des pluies les cours d'eau forment des inondations , et 
répandent la fertilité sur le sol par le limon qu'ils déposent. Les 
productions végétales et les nombreux troupeaux de chevaux et 
de bestiaux donnent lieu à un commerce qui deviendrait bien 
plus considérable si les communications étaient plus faciles. 

Le Paraguay est gouverné par un dictateur nommé à vie, 
dont le pouvoir est illunité. Ce pays se divise en huit départe- 
ments et en vingt-huit municipalités; il renferme quelques villes 
peu considérables, et de nombreux villages gouvernés chacun 
par un magistrat choisi parmi les habitants. 

Le Paraguay, découvert en 1526, fit partie de la vice-royauté 
de la Plata. En 1813 les créoles établirent un gouvernement 
républicain à la tête duquel furent placés deux consuls nommés 
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pour un an; mais, á l'expiration de cette magistrature, le doc- 
teur E l'un d'eux, se fit nommer dictateur pour trois ans, 
et ensuite dictateur à vie. En 1826 le Paraguay, qui jusque là 
avait paru rester sous la domination de l'Espagne, se déclara 
entièrement indépendant. 


RÉPUBLIQUE DU PÉROU. 


La république du Pérou est située entre 64° 40 et 83° 45' de 
longitude occidentale, et entre 3° 22' et 21° 30' de latitude aus- 
trale. Elle est bornée par la Colombie, le Brésil, le Haut-Pérou 
et le Grand-Océan. 

La partie située à l'est des Andes n'est arrosée que par quel- 
quescours d'eau de peu d'étendue; elle est sablonneuse et presque 
sans végétation; celle qui s'étendà l'ouest de ces montagnes fait par- 
tie du bassin du fleuve des Amazones, et présente des bois et 
des champs cultivés que les inondations rendent fertiles. Dans les 
parties basses le climat est chaud, humide et malsain; mais l'air 
est trés-pur dans les montagnes. 

Le Pérou est très-riche en substances minérales, il l'est moins 
en productions végétales; cependant quelques provinces sont 
cultivées avec soin et produisent d'abondantes récoltes; enfin, 
parmi les animaux on distingue les moutons, qui donnent une 
trés-belle laine, la vigogne et l'alpaca, qui fournissent aussi 
une laine d'une grande finesse. 

Les villes les plus remarquables sont Lima, grande et belle 
ville, capitale du Pérou; Cuzco, ancienne capitale des Incas, qui 
compte 46,000 habitants; Guamanga, très-belle ville qui en ren- 
ferme 26,000. 

Il y a peu de fabriques au Pérou, et le commerce intérieur 
et extérieur prendrait un grand accroissement si les communi- 
cations étaient plus faciles. 

Le catholicisme est la religion de la république, qui possède 
an archevéché et quatre évéchés. La population se compose d' Es- 
pagnols ou descendants d’ Espagnols, de métis ou mulátres, de 
nègres et d'indigenes. 

Le Pérou comprend sept intendances subdivisées en provinces 
ou districts, et un territoire habité par des Indiens indépendants. 
Il fut civilisé vers le xn” siècle, et dans le xy1* les Espagnols y pé- 
nétrèrent, sen emparèrent et en formèrent une vice-royauté 
dont le Haut-Pérou fit aussi partie. L'invasion de l'Espagne par 
l'armée francaise fut le signal des premières tentatives que fit la 
vice-royauté du Pérou pour se rendre indépendante de la mé- 
tropole, mais le parti royaliste comprima cet élan, et ce ne fut 
qu’en 1821 que le Pérou fut déclaré libre. Deux ans après, par 
suite d'une nouvelle révolution , il se divisa en deux parties qui 
formèrent la république du Pérou proprement dit, et celle du 
Haut-Pérou ou de Bolivia. La forme du gouvernement est une 
république représentative et fédérative, sous un président et un 
congrès composé de deux chambres. 


RÉPUBLIQUE DU HAUT-PÉROU OU DE BOLIVIA. 


Cette république est comprise entre 60? et 73° 5' de longitude 
occidentale, et entre 11° 57' et 25° 42' de latitude australe; elle 
est limitée par le Pérou, le Brésil, les Provinces-Unies de la Plata, 
le Chili et le Grand-Océan. 

La Cordillére des Andes, qui couvre la partie occidentale de 
cette contrée, s'y divise en deux branches, et présente les plus 
hautes sommités du Nouveau-Monde. La partie du Haut-Pérou 
qui se trouvé entre ces montagnes et le Grand-Océan n’est ar- 
rosée que par des rivières de peu d'étendue; celle qui se trouve 
à l'est des Andes envoie ses eaux à l'Océan Atlantique; le bassin 
intérieur du lac Titicaca est compris entre ces deux versants, et 
ne renferme que des cours d’eau peu remarquables. 

Au nord et à l'est du Haut-Pérou, se trouvent de vastes plaines 


marécageuses, €t au silet s'étend le désert sablonneux 
d'Atacama. ! 

On remarque dans l'étendue de cette république une grande 
variété de climats; dans les montagnes la température est froide, 
et dans les plaines la chaleur est accablante; elle est tempérée 
dans quelques parties par de nombreux cours d'eau. 

Le Haut-Pérou possède des mines d'or, d'argent, de fer et de 
cuivre; le règne végétal y est trés-riche; on élève une grande 
quantité de bestiaux, et les forêts sont peuplées d'animaux féroces. 

La Plata ou Chuquisaca est la capitale de la république ; nous 
devons encbre remarquer Potosi, célèbre par ses mines d'argent, 
et La Paz dont le territoire renferme des mines d'or; la pre- 
miére de ces deux villes compte ue habitants, et la seconde 
40.000. à 

Les habitants sont, dans quelques parties, actifs et laborieux; 
il y a des fabriques et quelques manufactures de tissus de coton. 
La religion catholique est celle de l'État, et la population, comme 
celle du Pérou, se compose de quatre classes. 

La république de Bolivia se divise en six départements sub- 
divisés en provinces et en districts, et comprend de plus une 
province, celle de Tarija qui n’a été réunie à aucun département. 
La forme du gouvernement est républicaine, et la souveraineté 
est exercée par quatre corps :le corps électoral, le corps législatif, 
le corps exécutif et le corps judiciaire; à la tête du corps exécu- 
tif est un président nommé à vie. 

Le Haut-Pérou qui, comme nous l'avons déjà dit, faisait au- 
trefoispartie de la vice-royauté du Pérou, en fut détaché et réuni 
à celle de Buénos-Ayres. Son indépendance date de 1825; un 
congrès assemblé à Chuquisaca déclara que le Haut-Pérou for- 
merait une république qui prendrait le nom de Bolivia. 


CONFÉDÉRATION DU RIO DE LA PLATA. 


Cette partie de l'Amérique est comprise entre 55° 3o et 72° 
28' de longitude occidentale, et entre 19" 5 et 40° 55 de lati- 
tude australe; elle a pour limites la république de Bolivia, le 
Brésil, le Paraguay, l'Océan Atlantique, la Patagonie et le Chili, 

Les montagnes comprises dans cette contrée sont les Andes 
et quelques ramifications des montagnes du Brésil. Presque tous 
les fleuves se jettent dans l'Océan Atlantique; le plus remarqua- 
ble est le Rio dela Plata, dont le bassin contient les cours d'eau 
les plus considérables de ce pays. 

Les contrées qui sont voisines des Andes présentent les as- 
pects et les climats les plus variés; sur les sommités règne un 
hiver éternel, et plus bas de fertiles vallées jouissent d'une douce 
température. Au centre de la confédération se trouvent de 
vastes plaines où la chaleur est constante, et plus au sud séten- 
dent les pampas, terrains salés au milieu desquels on remarque 
des lacs alimentés par des pluies abondantes, et qui, pendant 
l'été, lorsque l'évaporation les a desséchés, donnent un sel pré- 
férable à celui d'Europe. 

Les montagnes renferment des mines d'or, d'argent, de cui- 
vre et d'autres métaux. On éléve dans quelques contrées des 
chevaux, des bœufs, des moutons, des porcs, et les forêts sont 
peuplées d'animaux remarquables par leur férocité. Toutes.les 
parties du territoire de la Confédération sont fertiles, et si 
quelques-unes sont improductives, on ne doit l'attribuer qu'au 
manque de bras, et au défaut de communications pour l'écou- 
lement des productions. 

Buénos-Ayres, capitale du gouvernement, est l'entrepót des 
provinces; aprés cette ville nous citerons Mendoza, importante 
par son commerce, el dont la population s'élève à 16,000 âmes; 
San-Juan de la Frontera dont le commerce consiste en vins et 
en eaux-de-vie, et qui renferme 16,000 habitants; Cordova , 
siége d'un évêché, et qui compte 11,000 habitants. 

Sous la domination espagnole, les manufactures qui pouvaient 
furet tort à celles de la métropole étaient interdites; aussi l'in- 
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dustrie est-elle bien imparfaite; les habitants sont obligés de 
tirer de l'étranger tous les objets d'art dont ils manquent. Le 
commerce intérieur, qui se fait en général par terre, est facilité 
par la grande quantité de bétail. 

La religion catholique est seule admise dans cet Etat. Les ha- 
bitants sont portés à s'instruire; le gouvernement a établi des 
écoles élémentaires dans les provinces, et la capitale possède une 
université et plusieurs sociétés littéraires. 

La Confédération se compose de quatorze Etats, et le gouver- 
nement est confié à un congrès qui siége à Buénos-Ayres, et qui 
est formé de députés des provinces nommés à raison d'un par 
150,000 habitants. L'armée se divise en quatre parties, et la 
marine est composée de quinze petits bâtiments. 

L'Espagne prit possession du Buénos-Ayres en 1515, et ce 
pays forma la plus grande partie de la vice-royauté à laquelle il 
donna son nom; en 1810 la province de Buénos-Ayres proclama 
son indépendance, et l'année suivante les autres provinces de la 
vice-royauté se réunirent à elle; plus tard ces provinces insur- 
gées se constituèrent en république sous le nom de République 
Argentine. Le gouvernement eut peu de stabilité jusqu'en 
1815; il y eut d'abord une junte suprême, puis un trium- 
virat; ensuite un gouvernement supérieur qui fit créer l'assem- 
blée constituante, à laquelle succéda une junte d'observation 
qui convoqua en 1815 le congrès national.. 


RÉPUBLIQUE ORIENTALE DE L'URUGUAY. 


Cet Etat est compris entre 55° 3o' et 60° 36' de longitude oc- 
cidentale, et entre 30° et 35° de latitude australe. Il est limité 
par le Brésil , l'Océan Atlantique et la Confédération du Rio de 
la Plata, et se compose de vastes solitudes arrosées par plusieurs 
grands fleuves. 

La seule ville importante est Montevideo, capitale de la répu- 
blique. On a prétendu dernièrement que l'on avait découvert 
dans les environs de cette ville le tombeau de Ptolémée. 

La république de Uruguay faisait autrefois partie de la vice- 
royauté de Buénos-A yres, sousle nom de Banda orientale; elle 
fut ensuite envahie par les Portugais, et réunie à l'empire du 
Brésil sous le nom de Provincia Cisplatina. Séparée de cet em- 
pire en 1818, ce pays se déclara indépendant, et fut organisé en 
république, sous le nom de République Orientale ou Nouvel 
Etat oriental de l'Uruguay; il se divise en neuf départements qui 
prennent le nom de leurs chefs-lieux. 


AMÉRIQUE INDÉPENDANTE. 


- Nous comprenons sous ce titre un grand nombre de peupla- 
des qui vivent éparses dans de vastes solitudes, que les divers 
Etats dont se compose le Nouveau Continent regardent comme 
leur appartenant. Parmi ces peuplades nous remarquerons les 
Algonquins, les Araucaus, les Apaches, les Esquimaux, etc. La 
description des pays que ces peuplades occupent est comprise 
dans la description des Etats dont elles font partie, à l'excep- 
tion de l'extrémité de l'Amérique du sud que Yon désigne sous 
le nom de Patagonie, et qui, malgré les prétentions des Espa- 
gnols, n'a encore été soumise à aucune puissance. Nous allons 
nous occuper de la description de cette contrée. 

La Patagonie, dans laquelle on doit comprendre l'archipel de 
Magellan, est située entre 65° 15' et 78° 6' de longitude occiden- 
tale, et entre 35? 38' et 55° 35' de latitude australe; elle est limitée 
par le Chili, la Confédération du Rio de la Plata, l'Océan At- 
lantique et le Grand-Océan. 

La partie des Andes qui traverse la Patagonie est couverte de 
neige, et présente quelques volcans; elle détermine deux versants, 
dont l'un, tributaire du Grand-Océan, est arrosé par un grand 
nombre de cours d'eau de peu d'étendue, tandis que l'autre, in- 
cliné vers l'Océan Atlantique, est sillonné par quelques fleuves, 
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dont les plus remarquables sont le Rio de los Camarones et le 
Rio Gallegos. 

Le climat est généralement ápre; il est pluvieux dans les mon- 
tagnes, et sec et serein dans le reste du pays, où l'on est exposé 
à des vents impétueux. 

L'intérieur de la Patagonie, habité par des peuplades sau- 
vages, est à peu prés inconnu; dans la partie connue on re- 
marque au nord de belles forêts, et à l'est des Andes de vastes 
plaines salines couvertes d'herbes et de bruyéres oü l'on voit er- 
rer de nombreuses troupes de chevaux et de bétes à cornes. 

Les Patagons sont généralement d'une haute taille; ils sont 
pasteurs et nomades, et adorent un Dieu qui paraît être le génie 
du mal. Tout-à-fait sauvages vers le sud, ils se sont un peu civi- 
lisés dans le nord, par le voisinage des anciens établissements 
espagnols. 

La Patagonie a été découverte par les Espagnols en 1519, et 
quoique le gouvernement de Buénos-Ayres ait réclamé la posses 
sion de ce pays, on doit le regarder comme indépendant. 


POSSESSIONS ANGLAISES. 


La plus étendue des possessions anglaises dans le Nouveau- 
Monde est cette vaste contrée à laquelle on donne le nom de 
Nouvelle-Bretagne, et qui se trouve située, en y comprenant les 
archipels qui en dépendent, entre 54° et 141° Ae de longitude 
occidentale, et entre 41° 45' et 80° de latitude boréale; elle est li- 
mitée par l'Océan Glacial Arctique, la baie de Baffin, le détroit 
de Davis, l'Océan Atlantique, les Etats-Unis, le Grand-Océan et 
l'Amérique russe. 

Les montagnes qui traversent la Nouvelle- Bretagne y déter- 
minent, par leurs ramifications, les bassins d'un grand nombre 
de fleuves, de riviéres et de lacs. La partie orientale de cette 
contrée présente une vaste plaine couverte de prairies et de ma- 
récages, et où le sol est en général très-fertile ; dans la partie oc- 
cidentale se trouvent les montagnes Rocheuses, qui renferment 
des vallées arides. Les céréales ne prospèrent pas au-delà du 53° 
paralléle, et quand on s'avance plus loin que le 60, on ne voit 
plus de trace de végétation; enfin, la Nouvelle-Bretagne possède 
des animaux qui donnent de précieuses fourrures. 

Les villes principales sont Quebec, capitale du Canada, et qui 
compte 30,000 habitants; Montréal, qui en renferme 40,000; Ha- 
lifax, chef-lieu de la Nouvelle-Ecosse, et dont la population est 
de 18,000 àmes. 

La plupart des nombreuses peuplades indigènes répandues 
dans la Nouvelle-Bretagne sont encore indépendantes; elles n’ont 
pas d'habitations fixes, et s'occupent principalement de chasse 
et de pêche. Le reste de la population se compose d'Européens 
et de descendants d'Européens. 

Lesautres possessions de la Grande-Bretagne sont : la Guyane 
anglaise, colonie très - florissante, cédée par les Hollandais en 
1814, qui se divise en trois districts, et dont la ville la plus im- 
portante est Stabrock, qui compte 10,000 habitants; les ¡les Ber- 
mudes; la Jamaïque; les iles Lucayes; la colonie de Honduras; et 
dans l'Archipel des petites Antilles Antigoa, Saint-Christophe, la 
Dominique, Sainte-Lucie, Saint- Vincent, Tabago, la Trinité, etc. 


POSSESSIONS DANOISES. 


Le Groenland, découvert dans le x: siècle par un Islandais, 
est compris entre 22° et 78° de longitude occidentale, et le cap 
Farewell, son extrémité australe, est situé par 59” 50' de lati- 
tude boréale; on ne connaît pas ses limites septentrionales, mais 
il est borné des autres côtés par la baie de Baffin, le détroit de 
Davis, l'Océan Atlantique et l'Océan Glacial Arctique. 

Les côtes sont hérissées de rochers et de glaces, et la chaîne de 
montagnes qui traverse le pays du nord au sud présente d'énor- 
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mes glaciers et d'affreux précipices ; elle ne donne naissance à 
aucun cours d'eau considérable. 

L'hiver est d'environ huit mois; l'été est court et jamais très - 
chaud; les pluies durent peu de temps, mais les tempétes sont 
d'une violence extréme. Les montagnes renferment de nom- 
breuses substances minérales; mais on n'en extrait que la houille; 
on cultive des plantes potagères jusqu'au 63* parallèle, et les ani- 
maux les plus communs sont les ours blancs, les rennes, les re- 
nards et les lièvres. 

Les naturels sont des Esquimaux qui vivent indépendants, et 
dont la péche forme l'occupation principale; une partie de ces 
peuples a embrassé le christianisme et appris quelques profes- 
sions utiles. 

Outre le Groenland et les îles qui en dépendent, le Dane- 
mark possède l'Islande dont nous avons déjà parlé, et les îles 
Sainte-Croix, Saint- Thomas et Saint-Jean, dans les Antilles. 


POSSESSIONS ESPAGNOLES. 


Il ne reste plus à l'Espagne, des vastes colonies qu'elle possé- 
dait dans le Nouveau-Monde, que les îles de Cuba et de Porto- 
Rico, qui forment deux capitaineries générales et offrent diverses 
subdivisions. 

La première de ces deux îles, découverte en 1492 par Chris- 
tophe Colomb, est baignée par le golfe du Mexique, la mer des 
Antilles ét l'Océan Atlantique. Elle est traversée par une chaine 
de montagnes; prés de ses cótes sont des plaines basses et humi- 
des, et le sol est en général d'une grande fécondité. La Havane, 
résidence du capitaine général, a une population de 112,000 âmes. 

Porto-Rico, située entre l'Océan Atlantique et la mer des An- 
tilles, est très-fertile et produit denombreuses denrées coloniales. 
San-Juan de Porto-Rico en est la capitale ; cette ville, dont la 
population s'élève à 30,000 âmes, est importante par son com- 
merce. 


POSSESSIONS FRANCAISES. 


La Guyane francaise est bornée par la Guyane hollandaise, 
le Brésil et l'Océan Atlantique. Malgré la fertilité de son sol, elle 
ne présente que des solitudes incultes, ou parcourues par quel- 
ques tribus sauvages. Cayenne, chef-lieu de cette, colonie, ne 
compte que 3,000 habitants. 

Les autres possessions de la France sont : la Martinique, dont 
le chef-lieu est Fort-Royal, qui compte 7,600 habitants; la Gua- 
deloupe, qui se compose de deux iles distinctes, et dont la Dési- 
rade, Marie-Galante et les Saintes, forment une dépendance; la 
partie septentrionale de l'ile Saint-Martin; enfin, les ¡lots de 
Saint-Pierre et Miquelon, situés prés de la cóte méridionale de 
l'ile de Terre-Neuve. 


FIN. 


POSSESSIONS HOLLANDAISES. 


La partie hollandaise est la plus riche et la plus florissante des 
Guyanes; elle est bornée par la Guyane anglaise, le Brésil, la 
Guyane française et l'Océan Atlantique. Cette contrée est ar- 
rosée par trois fleuves principaux, et les parties basses sont tra- 
versées par un grand nombre de canaux d'irrigation ou d'écon- 
lement. 

La capitale de cette colonie est Paramaribo, qui compte 18,000 
habitants; c'est une des plus jolies villes de l'Amérique méridio- 
nale. 

La Hollande possède encore dans le Nouveau-Monde les ¡les 
de Saba, de Saint-Eustache, et la partie méridionale de l'ile 
Saint-Martin dans le grand Archipel des Antilles, et Curaçao 
près des côtes de la Colombie. 


POSSESSIONS RUSSES. 


L'Amérique-Russe est comprise entre 132° bo et 171° de lon- 
gitude occidentale, et entre 54? 5o' et 70° 5o' de latitude bo- 
réale; pe est limitée par l'Océan Glacial Arctique, la Nouvelle- 
geste le Grand-Océan, la mer et le détroit de Béring, et com- 
prend les archipels du Prince de Galles, du Duc d'Yorck, du 
Roi Gtorge III et des Aleutiennes, l'ile de l'Amirauté, les iles 
Kodiack, Pribuiloff, etc. 

La partie continentale, dont les cótes méridionales sont bor- 
dées par les monts Océaniques couverts de neiges éternelles, pré- 
sente les aspects les plus sombres et les plus sauvages, et les fo- 
réts de pins et de sapins qui couvrent les collines ajoutent en- 
core à la tristesse de cette contrée. Le chef-lieu des possessions 
russes est Nouvelle-Arkhangel, dans l'ile de Sitka, qui fait partie 
de l'archipel du Roi George. 

La souveraineté de l'Amérique-Russe appartient à une com- 
pagnie de négociants qui ont le privilége exclusif de faire le com- 
merce des pelleteries. Quelques peuplades qui habitent les côtes 
reconnaissent la suzeraineté des Russes, et les autres sont entiè- 
rement indépendantes. L'intérieur du pays est en grande partie 
inconnu aux Russes, qui n’ont que quelques faibles établisse- 
ments sur les côtes. 

Depuis 1808 la Russie possède un établissement dans Ja Nou- 
velle-Californie. Cette petite colonie, appelée Bodega, située sur 
un territoire que les Mexicains regardent comme leur propriété, 
se compose d'une trentaine d'Européens et de 300 Kodiaques. 


POSSESSIONS SUÉDOISES. 


Les Suédois ne possèdent dans le Nouveau-Monde que la pe- 
tite lle de Saint-Barthélemy qui leur a été cédée par la France; 
elle est importante par l’état de son agriculture, mais son com- 
merce a beaucoup diminué depuis la cessation de la guerre ma- 
ritime. Gustavia est le chef-lieu de cette colonie; c’est une ville 
assez bien bâtie, et qui compte 10,000 habitants. 


EE 


PARIS, IMPRIMERIE DE DECOURCHANT, RUE D'ERFURTH, N° 1, PRÈS DE L'ABBAYE. 
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